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PLAN  DE  L'OUVRAGE. 

C^e  petit  Ouvrage  contient  : 

I.  Une  Conduite  , où  l’on  trouvera , 
1°  les  Prières  du  Matin  & du  Soir,  les 
Prières  durant  la  fainte  Meffe  , l’Ordi- 
naire de  la  Meffe  , les  Inftruétions  & 
Prières  pour  la  Confeflion  & la  Com- 
munion. a0  Un  petit  Office  , compo- 
f é des  palfages  les  plus  touchans  des 
Pfeaumes  , & diftribué  pour  les  fept 
jours  de  la  Semaine. 

II.  Des  Exercices  pour  chaque  jour 
de  l'année  , favoir  : 

Le  Matin.  U annonce  de  la  Fête  du 
jour. 

Une  courte  Injlruftion  ou  piefe  affe&ion, 
tirée  des  oeuvres  fpirituelles  de  faint 
François  de  Sales , ou  de  M.  de  Féne- 
lon ; ce  qui  pourra  fervir  de  fujet  de 
Méditation. 

Quelques  pajfages  choifis  de  l’Ancien 
Teftament 

A Midi.  Quelques  fentences  choifiesdu 
Livre  de  l’Imitation  de  Jéfus-Chrift. 

a 3 
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vi  . Plan 

. Le  Soir.  Une  InJlruSlion  de  faint  Fran- 
çois de  Sales , ou  de  M.  de  Fdnelon , 
qui  pourra  tenir  lieu  d’une  leâure  fpi- 
rituelle. 

Quelques  pajfages  choifis  du  Nouveau 
Teftament  (a). 

Au  moyen  de  quoi , on  récitera  cha- 
que Semaine  l'abrégé  du  Pfeautier  , on 
lira  chaque  Anne'e  toute  la  Bible  en  ab- 
régé , & on  aura  un  Recueil  de  ce  qu’il- 
y a de  plus  inftrudif  & de  plus  tou- 
chant dans  les  Oeuvres  Spirituelles  de 
S.  François  de  Sales  & de  M.  de  Fdne- 
lon  , & dans  le  Livre  de  l’Imitation. 

On  a fuivi  pour  les  Pfeaumes , & les 
Livres  de  l’Ancien  & du  Nouveau  Te- 
ftament , l’ordre  des  Chapitres  & des 
Verfets  , tel  qu’il  eft  dans  la  Bible. 

Ç * J Saint  Jér&me  exigeoit  qne  Læta , illuftre 
& fainte  Dame  Romaine,  fit  obferver  à la  jeune 
Paule  , fa  fille  les  pratiques  fuivantes. 

„ Qu’elle  life  tous  les  jours , lui  dit-il , quel- 
n que  bel  endroit  de  l’Ecriture  fainte  ; qu’elle  ap- 
*1  prenne  le  Pfeautier  ; qu’elle  cbaDte  des  Hymnes 
„ dès  le  matin , aux  heures  de  Tierce  , de  Sexte, 
r,  de  None  & de  Vêpres,  que  la  ledteure  fuccede 
* à le  priere,  & la  priere  à la  leâure 

Voilà  précifément  ce  qne  cette  Année  fpiritutllc 
préfente  & met  en  état  de  remplir. 


J 
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De  L’Ouvrage.  vu 

On  s’eft  fervi , pour  ce  qui  eft  extrait 
de  M.  de  Fénelon  , de  l’Edition  de 
J 740  : on  en  marque  le  tome  & la  pa- 
ge; & pour  S.  François  de  Sales  , on 
marque  le  Livre  , l’Entretien  , l’Epî- 
tre , &c.  dont  on  a tiré  ce  qu’on  rap- 
porte. 

L’annonce  de  la  Fête  du  jojir,  eft  ti- 
re' du  Martyrologe  Romain  , du  P.  Si- 
mon Mothier , de  la  Compagnie  de 
Jélus.  ' 

Quelques  perfonnes  auroient  déliré 
que  pour  chaque  jour  on  n’eût  propofé 
qu’un  feul  fujet , auquel  tout  le  relie  fe 
feroit  rapporté  ; mais  , outre  la  diffi- 
culté , pour  ne  pas  dire  l’impoffibilité , 
de  réufïir  dans  cette  entreprise  , on  au- 
roit  plus  lu  l’Ancien  & le  Nouveau  Te- 
ftament  de  fuite  , comme  cela  toutefois 
fe  pratique  ordinairement.  D’ailleurs 
lorfque  ce  fujet  unique  n’auroit  pas  con- 
venu , c’eût  été  en  quelque  façon  une 
journée  de  perdue  ; au  lieu  que  dans  la 
variété , on  trouvera  toujours  quelque 
chofe  félon  fon  goût  & fes  befoins. 

On  demandera  peut-être  pourquoi, 
préférablement  à tant  d’autres  , on  a 
choifi  les  Oeuvres  Spirituelles  de  faint 

a 4 
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François  de  Sales  & de  M.  de  Fénelon  ? 
On  répond  tout  fimplement , qu’on  à 
un  goût  particulier  pour  ces  deux  Au- 
teurs , qui  d’ailleurs,  font  deux  grands 
Maîtres  dans  la  Vie  Spirituelle  ; qui 
connoiffent  parfaitement  le  cœur  de 
l’homme  & fes  devoirs  ; & qui  entrent 
dans  un  grand  detail  fur  toutes  les  voies 
de  la  Vie  Intérieure:  on  a feulement  eu 
foin  de  retrancher  ce  fublime  de  Spiri- 
tualité , auquel  fe  porte  quelque  fois 
M.  de  Fénelon  , & de  ne  rien  tirer  de 
lui  que  ce  qui  pourroit  être  entendu 
fuivi  & pratiqué  de  tout  le  monde. 

Quoique  toutes  les  parties  de  cet  Ou- 
vrage ( excepté  la  Conduite  Chrétienne  , 
qui  a dû  avoir  plus  d’étendue  ) fuient 
extrêmement  courtes  & ferrées  , on  ef- 
pere  cependant  qu’elles  fourniront  fuffi- 
famment  dequoi  animer  & entretenir 
la  Piété.  Tout  y eft  Inftru&ion,  Sen- 
timent & Pratique  ; peut-être  même  fe 
plaindra -t- on  du  trop  ; car  ce  ne  font 
que  des  morceaux  choifis  , & qui  ne 
font  , pour  ainfi  dire  , que  fubftance  ; 
‘mais  il  fera  aifé  de  n’en  prendre  que  fé- 
lon fon  befoin. 
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De  L’Ouvrage. 

Quand  nous  voulons  lire  quelque  Li- 
vre de  Piété , il  faut  bannir  de  no- 
tre cœur  tous  les  foins  temporels  & 
toutes  les  penfées  du  Monde  ; & , 
recueillant  notre  efprit , nous  appli- 
quer avec  beaucoup  dl attention  & 
de  Piété  à cette  fainte  lecture  , afin 
de  parvenir  , fous  la  conduite  de 
ï Efprit  - Saint  , à V intelligence  de 
ce  que  nous  lifons  ,6 ' à en  tirer 
tout  le  fruit.  (S.  Chryfoftôme.  Hom. 
35.  fur  la  Genèfe  ). 

Quand  vous  bfe £ , cefi  Dieu  qui  vous 
parle  y & quand  vous  prie £ , c’ejl 
vous  qui  parler  à Dieu.  ( S.  Aug. 
in  Pfalm.  85  )• 

Lifz.  Peu  chaque  fois  ; lifi%_  lente- 
ment & fans  avidité  ; life £ avec 
amour.  Ç M.  de  Fénelon  , tom.  3. 
pag.  192). 
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Notice  de  la  Vie 

Nota.  Comme  le  fond  de  cet  Ouvrage 
ejl  tiré  des  Oeuvres  spirituelles  de  S.  Fran- 
çois de  Sales  6?  de  M.  de  Fénelon , on  a 
cru  qu'on  ver r oit  avec  plaifir  une  légère  No- 
tice de  leur  vie . 

Notice  de  la  vie  de  S,  François 
de  Sales. 

Saint  François  de  Sales  , Evêque  & 
Prince  de  Genève  ; Infti tuteur  de 
l’Ordre  de  la  Vifitation  , naquit  dans 
le  Château  de  Sales , au  Diocèfe  de  Ge- 
nève, le  21  Août  1567,  d’une  des  plus 
anciennes  & des  plus  nobles  Maifons 
de  Savoie.  Il  fit  paroître  dès  fon  en- 
fance cette  douceur  admirable  & cette 
tendre  Piété  qui  lui  gagnoient  tous  les 
coeurs.  Il  étudia  d’abord  à Anneci  , 
& vint  enfuite  achever  fes  études  à Pa- 
ris. il  y fit  fa  Philofophie  chez  les  Jé- 
fuites , étudia  l’Hébreu  fous  Génébrard, 
Profelfeur  au  Collège  Royal  , & prit 
des  leçons  de  Théologie  fous  Maldo- 
nat  & fous  les  Profefleurs  de  Sorbone. 
Six  ans  après , le  Comte  de  Sales,  fon 
Pere , l’envoya  étudier  le  Droit  à Pa- 
doue  , fous  le  célébré  Pancirole.  Ce 
fut  alors  que  de  jeunes  libertins  tendi- 
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rent  des  piégés  à fa  chafteté  ; mais  il 
en  fortit  victorieux  , avec  le  fecours  de 
Dieu.  François  de  Sales  ayant  reçu  le 
bonnet  de  DoCteur  en  Droit  à Padoue, 
retourna  en  Savoie.  Il  fut  d’abord  Avo- 
cat à Chamberri , puis  Prévôt  de  l’E- 
glife  de  Genève  à Anneci.  Claude  de 
Granier , fon  Evêque  , l’envoya  faire 
des  Millions  dans  les  vallées  de  fon  Dio- 
cèfe , pour  convertir  les  Zuingliens  & 
les  Cal  vinifies.  S.  François  de  Sales 
en  convertit  un  grand  nombre  , & fit 
des  fruits  merveilleux  par  fes  prédica- 
tions. L’Evêque  de  Genève  le  cboilit 
enfuite  pour  fon  Coadjuteur;  mais  il  lui 
fallut  ufer  d’autorité  pour  le  contrain- 
dre d’accepter  cette  charge.  Quelque 
tems  après  , les  affaires  de  la  Religion 
l’ayant  appelle'  en  France  , il  s’y  fit 
généralement  eftimer.  Le  Cardinal  du 
Perron  difoit  qu'il  n'y  avoit  point  d'héréti- 
ques qu'il  ne  pût  convaincre  ; mais  qu’ilfaU 
loit  s'adrejjer  à M.  de  Genève  pour  les 
convertir.  Henri  IV,  informé  de  fon 
mérite  , lui  fit  des  olfres  confidérables 
pour  le  retenir  en  France  ; mais  il  ai- 
ma mieux  retourner  en  Savoie.  Il  y 
arriva  en  1602  , & trouva  l’Evêque 


xii  Notice  de  la  Vie 

Granier  mort  depuis  peu  de  jours.  II 
entreprit  alors  la  réforme  de  fon  Dio- 
cèfe  ; il  y fit  fleurir  la  Piété  & la  V er- 
tu  ; rétablit  la  régularité  dans  les  Mo- 
naftères  ; inflitua  en  1610  l'Ordre  de 
la  Vifitation,  dont  la  Baronne  de  Chan- 
tal , qui  l’a  voit  pris  pour  fon  Directeur 
lorfqu’il  préchoit  h Dijon  , fut  la  Fon- 
datrice. Il  établit  dans  le  Chablais  une 
Congrégation  d’Hermites,  remit  en  vi- 
gueur la  difcipline  Eccléfiaftique  , & 
convertit  a la  Foi  un  grand  nombre 
d’hérétiques.  Sur  la  fin  de  1618  il  fut 
obligé  encore  de  venir  à Paris  avec  le 
Cardinal  de  Savoie  , pour  conclure  le 
Mariage  du  Prince  de  Piémont  avec 
Chriftine  de  France  , fécondé  fille  de 
Henri  IV.  La  PrincefTe  fut  époufée 
par  Procureurs  : lorfqu’il  s’agit  de  fai- 
re fa  maifon  , elle  choifit  d’Elle-méme 
François  de  Sales  pour  fon  premier  Au- 
mônier. Le  faint  Evêque  ne  voulut 
accepter  cette  place  , qu'à  deux  condi- 
tions : l'une  , qu’elle  ne  l’empécheroit 
point  de  réfider  dans  fonDiocèfe;  l’au- 
tre , que  lorfqu’il  ne  feroit  point  fa 
charge  , il  n’en  recevroit  pas  les  ap- 
pointemens.  La  Princefle  fut  obligée 
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de  confentir  à ces  conditions  ; & fur  le 
champ  , comme  pour  l’inveftir  de  fa 
charge  , elle  lui  fit  préfent  d’un  dia- 
mant de  grand  prix,  en  lui  difant:  Cejl 
à condition  que  vous  le  garderez  pour  Va- 
mour  de  moi.  gfc  vous  le  promets.  Ma- 
dame , lui  répondit-il  , à moins  que  les 
pauvres  n’en  aient  befoin.  De  retour  à 
Anneci , il  continua  de  vifiter  les  ma- 
lades , d'alïifter  les  pauvres  , d imlrui- 
re  fon  peuple , & de  faire  les  autres  fon- 
dions d’un  faint  Evêque.  Il  mourut 
d’apoplexie  à Lyon  le  28  De'cembre 
1622 , à cinquante-fix  ans  , & fut  ca- 
nonifê  en  1665.  On  a de  lui  divers 
Ouvrages  de  Piété  , dont  le  plus  con- 
nu & le  plus  eftimé , eft  fon  Introduction 
à la  Vie  Dévote.  ( DiStion.  Hijlor.  Por- 
tât.) 

Notice  de  la  vie  de  M.  de  Fénelon. 

François  de  Salignac  de  la  Mothe  Fé- 
nelon , Archevêque  Duc  de  Cam- 
brai , naquit  au  Château  de  Fénelon  en 
Périgord  le  6 d’Aout  1651  , de  Pons 
de  Salignac  , Marquis  de  Fénelon  , & 
de  Louife  de  la  Cropte  , foeur  du  Mar- 
quis de  S.  Abre.  U fut  élevé  jufqu’à 
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l’âge  de  la  ans  dans  la  maifon  pater- 
nelle. 11  donna  dès  fa  plus  tendre  jeu- 
ncfie  des  marques  fingulieres  d’un  beau 
naturel  & d’une  grande  vivacité  d’efprit. 

On  l’envoya  à l’Univerfité  de  Ca- 
hors  y faire  fes  études.  11  alla  enfuite 
les  achever  à Paris  fous  les  yeux  d'An- 
toine Marquis  de  Fénelon,  Lieutenant- 
Général  des  Armées  du  Roi. 

Les  calensdu  neveu  fe  développèrent 
fous  un  tel  oncle  , qui  le  reçut  dans  fa 
maifon  & le  traita  comme  fon  propre 
fils.  M.  l’Abbé  de  Fénelon  fut  bien- 
tôt connu  à Paris.  Il  prêcha  à l’age  de 
19  ans  avec  un  applaudiflement  géné- 
ral. M.  le  Marquis  de  Fénelon , crai- 
gnant que  fon  neveu  ne  fe  produisit 
trop  tôt  , & appréhendant  pour  lui  les 
écueils  de  la  vanité  dans  un  âge  fi  peu 
avancé  , lui  fit  prendre  la  réfolution 
d'imiter  pendant  plufieurs  années  le  fi- 
lence  de  J.  C. 

M.  l’Abbé  de  Fénelon  s'appliqua  plus 
que  jamais  à cultiver  fon  efprit  & fon 
cœur  , par  les  études  & par  les  vertus 
convenables  à fon  état , fous  la  condui- 
te de  M.  Tronfon,  Supérieur  de  S.SuI- 
pice.  A l’âge  de  24  ans,  il  entra  dans 


Digitized  by  Google 


de  M.  de  Fénelon.  xv 

les  Ordres  facrés  , & exerça  toutes  les 
fondions  du  Sacerdoce  avec  une  piété 
édifiante.  Il  fe  prétoit  aux  travaux 
les  plus  pénibles  dans  la  Paroifle , & 
ne  croyoit  rien  au-deiïous  de  lui  dans 
un  miniftère  ou  tout  eft  au-deffus  de 
l’homme. 

Environ  l’âge  de  27  ans,  il  fut  choi- 
fi , par  M.  de  Harlay  , Supérieur  des 
Nouvelles  Catholiques  , rue  S.  Anne 
à Paris. 

Ses  travaux  & lès  fuccès  dans  cet  em- 
ploi firent  voir  bientôt  les  talens  qu’il 
a voit  pour  perfuader  & pour  ramener 
les  efprits.  Le  Roi  en  fut  inftruit  , & 
le  nomma  , en  1680  > Chef  d’une  Mif- 
fion  fur  les  côtes  de  Saintonge  & dans 
le  pays  d’Annis  , pour  convertir  les 
Proteftans  , dont  il  eut  le  bonheur  de 
ramener  un  grand  nombre  à I’Eglife.  . 

Ces  Millions  finies  , M.  de  Fénelon 
revint  à Paris  , & fe  préfenta  devant 
le  Roi  ; mais  il  fut  plus  de  deux  ans 
après  fans  retourner  à la  Cour.  11  re- 
prit fes  fondions  de  Supérieur  des  Nou- 
velles Catholiques. 

M.  de  Beauvilliers  ayant  fait  con- 
noître  au  Roi  le  mérite  de  M.  lAbbé 
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de  Fénelon , S.  M.  le  nomma , en 
1 6$6  , Précepteur  du  Duc  Bourgogne, 
fans  aucune  folicitation  de  fa  part. 

Pendant  tout  le  tems  que  M.  l'Ab- 
bé de  Fénelon  fut  à la  Cour  , il  mar- 
qua toujours  un  parfait  défintéreffement 
& un  grand  oubli  de  lui -même.  Il 
n’avoit  pour  tout  bénéfice  qu’un  Prieu- 
ré médiocre  , que  M.  l'Evêque  de  Sar- 
lat  , fon  oncle  , lui  avoit  réfigné. 

Enfin  le  Roi  lui  donna  l’Abbaye 
de  S.  Vallery  , en  lui  faifant  une  ef- 
péce  d’excufe  de  ce  qu’il  lui  donnoit  fi 
peu  , & fi  tard.  Quelques  mois  après 
(1695)  l’Archevêché  de  Cambrai  étant 
venu  à vaque  , S.  M.  l’y  nomma.  Le 
Roi  eut  beaucoup  de  peine  h le  lui  fai- 
re accepter  ; il  céda  enfin  , à condition 
de  palier  9 mois  à Cambrai,  & 3 mois 
auprès  des  Princes. 

En  acceptant  cet  Archevêché , il  re- 
mit l’Abbaye  de  S.  Vallery  , & il  fe 
défit  en  même  tems  du  Prieuré  qu’il  te- 
noit  de  fôn  oncle. 

Tandis  que  la  haute  faveur  oit  étoit 
M.  l'Archevêque  de  Cambrai , fembloit 
annoncer  une  élévation  encore  plus  di- 
ftinguée  , il  s’éleva  contre  lui  un  ora- 
ge» 
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ge  , pendant  lequel  il  eut  à effuyer  le» 
mortifications  les  plus  ameres;  mais  tou- 
jours égal  à lui-même  , il  montra  une 
douceur  , une  droiture  , une  grandeur 
d'âme , une  foumilîion  qui  le  firent  tri- 
ompher de  fa  défaite  même , & le  ren- 
dirent encore  plus  grand  & plus  refpe- 
<5feable  qu’il  n’étoit  auparavant 

Retiré  dans  fon  Dioeèfe,  il  ne  s’oc- 
cupa plus  qu’à  remplir  les  devoirs  d’un 
tendre  & zélé  Paffeur.  Pendant  la  guer- 
re, qui  défola  la  Flandre  ( en  1709  ) le 
Soldat,  l’Officier,  les  Villes  & des  Vil- 
lages entiers  reflentirent  les  effets  de  fon 
immenfe  charité. 

Apres  la  bataille  de  Maïplaquet , it 
remplit  non-feulement  fon  Palais  d’Of- 
ficiers  bleffés , mais  auffi  fon  Séminaire, 
qui  fe  trouvoit  libre  par  abfcence  des 
jeunes  Eccléfiaftiques.  Il  faifoit  fournir 
à tous  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  les 
guérir  & pour  les  nourrir. 

La  foumïflion , la  douceur,  le  filenca 
& l’attachement  inviolable  qu'il  avoit 
toujours  marqué  pour  TEglife  & pour 
le  Roi,  pendant  tout  le  tems  de  fon  exil, 
avoient  fait  peu-a-peu  une  telle  impref- 
lion  fur  l’efprit  du  Roi,  qui!  revint  en- 
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tiérement  de  fes*  préjugés  contre  ce  Pré- 
lat. 11  le  faifoit  confulter  en  plufieurs 
occafions,  & prit  enfin  la  réfolution  de 
le  rappeller  à la  Cour;  mais  la  Provi- 
dence en  ordonna  autrement. 

Au  commencement  de  l’Année  1715* 
M.  de  Fcnelon  tomba  malade  d’une  in- 
flammation de  poitrine , qui  lui  caufa 
une  fièvre  continue,  qu’il  fupporta  fix 
jours  & demi  avec  des  douleurs  très-ai- 
gues. Pendant  ce  tems,  il  donna  toutes 
ies  marques  d’une  patience , d’une  dou- 
ceur, d’une  fermeté  vraiment  Chrétien- 
nes. 11  lai  lia  voir  jufqu'au  dernier  fou- 
pir  la  tranquillité  d’une  ame  entière- 
ment réfignée  & toute  remplie  de  l'a- 
mour de  fon  Dieu.  Il  ne  prononça  dans 
ces  derniers  momens,  au  milieu  de  fes 
plus  vives  douleurs, que  ces  paroles:  Vo- 
tre volonté  f bit  faite,  & non  la  mienne.  Il 
mourut  le  ^Janvier  171 5,  âgé  de  63  ans. 

M.  de  Fcnelon  a laitTé  un  grand  nom- 
dre  d’Ouvrages  très  bien  écrits.  On  a 
fait  une  infinité  d’Editions  de  fes  Oeu- 
vres Spirituelles , & en  toutes  fortes  de 
formats.  (Extrait  delà  Vie  de  M.  de  Fé- 
iielon,  par  M.  de  Ramfay  ). 

CONDUITE 
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CALENDRIER. 

,L  a Circonci/ion  de  N.  S. 

2 Commemor.  de  plujîeurs  SS.  Martyrs  ; 
vers  l'an  300. 

3 1 Sf  Genevieve,  Vierge  ; vers  tan  gis. 

4 S.  Tite,  Evêque  ; vers  l'an  9a 

5 S.  Simeon , Solitaire  ; vers  Van  460. 

6 L'Epiphanie  de  N.  S. 

7 S.  Lucien , Prêtre  ; vers  Van  304. 

8 Les  SS.  Martyrs , Lucien , Prêtre, 
Maximien  & Julien  ; vers  Van  290. 

9 S Julien , Mirt.  £?  Bafilijfe,  Vier, 
vers  Van  302. 

10  iS1.  Paul,  premier  Hermite y wrz  l an 

341* 


2 Année  spirituelle. 

1 1 S.  Théodofe  le  Cénobiarque  ; vers  Van 
52  9- 

12  S‘  Tatienne,  Martyre;  vers  Van  230. 

13  & Hilaire , Ev.  de  Poitiers  0 Oj/: 
vers  l’an  368- 

14  S.  Félix , Prêtre  ; vers  Van  26 y. 

Le  faint  Nom  de  Jefus. 

15  S.  Maur , Abbé  ; vers  l’an  580. 

16  S.  Marcel , Pjjk  fcf  4farf.  wr/  Tan 

309- 

17  5*.  Antoine , P(?rv  plufteurs  Sol. 
vers  Van  3 56. 

18  ia  Chaire  de  S.  Pierre , 4p.  à Rome  ; 
vers  l’an  43. 

3 9 & Canut , Poz  £f  Martyr  ; vers  l'an 
1036. 

20  iS.  Sébajlien , iJÆzrf.  wj  Tan  288. 
üif  Virg.  & Martyr,  vers  l’an 

304. 

22  6-  Vincent,  Diacre  & Mart.  vers  Van 
304- 

23  Se  Emérentienne,  Vierge  à?  Mart.  ver  s 
Van  306. 

24  iSl  "Thimothee , Evêque  ; vers  Van  97. 

25  LaConverJton  de  famt  Paul;  vers  Van 
36. 

26  S.  Polycarpe , Evêque  6?  Afart.  ms 
fan  197. 
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27  S.  Jean  Chryfoflôme,  Evêque  ; vers  Van 
407. 

28  S.  Jacques , H ermite  ; vers  l'an  350. 

29  S.  François  de  Sales , Ê-u.  Geneve 
Êf  Conf.  vers  l'an  1622. 

30  Se  Aldegonde,  Vierge  ; vers  l'an  604. 

31  S.  Pierre  Nolasque , Conf.  vers  l'an 
1256. 

EXE  R C IC  E S. 


I.  J A N V I E R. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  la  Circon- 
cijton  de  N.  S.  J.  C.à?  l’Oftave  de  fa  Na- 
tivité. 


Amour  du  mépris  & des  fouffrances . le  Matin. 

f" JESUS.1  J*e  VOUS  a^ore  f°US  C0U'  Fénelon , 

J teau  de  la  Circoncifion.  Que  je  tom.  a.  pt 
vous  aime  dans  cette  abjedion  & dans  1 S’3‘ 
cette  foiblefle!  je  vous  vois  tout  couvert 
de  honte,  mis  au  rang  des  pe'cheurs,  af- 
fujetti  à une  loi  humiliante,  fouffrant  de 
Vives  douleurs,  & re'pandant,  dès  les 
premiers  jours  de  votre  enfance,  les  prd* 

A a 
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4 Année  spirituelle. 

mices  de  ce  fang  qui  fera  fur  la  Croix 
le  prix  du  monde  entier. 

Vous  n'entrez  donc  dans  le  monde 
que  pour  fouffrir.  Vous  y prenez  d'a- 
bord le  nom  de  Jefus  , qui  fignifie  Sau- 
veur ; & c’eft;  pour  fauver  les  pécheurs  , 
que  vous  vous  mettez  au  rang  des  pé- 
cheurs. C’eft  ici  le  commencement  du 
Myftere  de  douleur  & d’ignominie. 

O précieufe  vi&ime  ! vous  croîtrez  ; 
mais  vous  ne  croîtrez , que  pour  faire 
croître  avec  vous  les  marques  de  votre 
amour.  Vous  ne  retardez  votre  facri- 
fice,  que  pour  le  rendre  plus  grand  & 
plus  rigoureux.  La  nature  vaine  & lâ- 
che frémit  à la  vue  de  fon  Sauveur  qui 
eft  anéanti  &fouffrant;  elle  fe  fent  écra- 
fée  par  l’autorité  de  cet  exemple;  elle 
demeure  fans  exeufe  ; il  faut  donc  pré- 
parer fon  cœur  à la  confufion  & à l’a- 
mertume. Oui,  je  le  veux,  ôjefus!  je 
prends  la  Croix  pour  marcher  après  vous. 

Je  me  livre  donc,  ôjefus,  à tout  op- 
probre que  vous  m’enverrez;  je  n’en  re- 
fufe  aucun  ; & il  n’y  en  a aucun  que  je 
ne  mérite. 

O ver  de  terre,  eft-ce  à toi  que  l’hon- 
neur eft  du?  O ame pécherefie , qu’as  tu 
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mérité,  (mon  que  d’être  la  balayure  du 
monde  ? 

Puis-je  jamais  être  mis  trop  bas,  moi 
qui  ne  fuis  par  ma  nature  que  néant,  & 
par  ma  propre  volonté  que  péché?  Ame 
vaine  & ingrate  à ton  Dieu,  porte  donc 
fans  murmurer  la  confufion  qui  eft  ton 
partage. 

Dieu  a créé  l'homme  à fa  rejfemhlance  6? 
a fon  image.  (Dignité  de  l’Homme.) 

Dieu  vit  que  tout  ce  qu'il  av oit  fait  était 
très-bon. 

Sentences  de  V Imitation  de  J.  C. 

Celui  qui  me  fuit  ne  marche  point 
dans  les  ténèbres,  dit  notre  Seigneur.  Ce 
font  les  paroles  de  J.  C.  par  lesquelles  il 
nous  exhorte  à imiter  fa  vie  & fa  conduite , 
fi  nous  voulons  être  véritablement  éclairés 
à?  délivrés  de  tout  aveuglement  de  cœur. 

Faifons  donc  notre  principale  étude  de 
méditer  fur  la  vie  de  J.  C. 

Règlement  de  vie. 

Je  vous  conjure  de  donner  tous  les  ma- 
tins un  petit  quart  d’heure  à une 
leâure  méditée  avec  liberté,  limplicité 
&affedion;  encore  un  petit  moment  de 
A 3 


Genef. 
chap . i.  y. 
27.  v.  1 '• 


à Midi. 

Imitât. 

1.  1.  c.  t. 


le  Soir. 

Fén.  t . 3. 
pag.  1 1 2. 
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6 Année  spirituelle. 

même  vers  le  foir;  de  tems  en  temsdans 
la  journée;  renouveliez  la  preTence  de 
Dieu,  & l’intention  d'agir  pour  lui;  hu- 
miliez vous  de  vos  fautes;  travaillez  de 
bonne  foi  à vous  corriger;  ayez  patien- 
ce avec  vous-même  làns  vous  flatter, 
comme  vous  feriez  avec  un  autre;  fré- 
quentez les  Sacremens  dans  des  tems  ré- 
glés. 

Faites  de  dignes  fruits  de  pénitence.  ("Pa- 
roles de  S.  Jean*Baptifte.  ) La  coignée  eft 
déjà  à la  racine  des  arbres  : tout  arbre  qui 
ne  produit  point  de  bon  fruit  fera  coupé  & 
jette'  au  feu. 

II.  J A N y I E R. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  la  Com* 
mémoration  de  plujieurs  SS.  Martyrs,  qui , 
fans  avoir  égard  à un  Edit  de  V Empereur 
Dioclétien , qui  les  obligeoit  de  remettre  les 
Livres  facrés  entre  les  mains  des  Officiers 
de  la  Jujlice , aimèrent  mieux  livrer  leurs 
corps  aux  bourreaux , que  d’abandonner  aux 
chiens  les  chofes  faintes. 

De  la  fin  four  laquelle  nous  Jommes 

créés. 

Dieu  ne  vous  a pas  mis  en  ce  mon- 
de pour  aucun  befoin  qu’il  eût 
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II.  Janvier.  7 

de  vous , qui  lui  êtes  du  tout  inutile  ; rh,  p.  r. 
mais  feulement  afin  d’exercer  en  vous  ch‘  9- 
fa  bonté,  vous  donnant  fa  grâce  & fa 
gloire;  & pour  cela  il  vous  a donné  l’en- 
tendement pour  le  connoître,  la  mémoi- 
re pour  vous  fouvenir  de  lui , la  volon- 
té pour  l’aimer,  l’imagination  pour  vous 
repréfenter  fes  bienfaits,  les  yeux  pour 
voir  les  merveilles  de  fes  ouvrages,  la 
langue  pour  le  louer,  & ainfi  des  au- 
tres facultés.  Etant  créés  & mis  en  ce 
monde  à cette  intention , toutes  vos  ac- 
tions contraires  à cette  fin,  doivent  être 
rejettées  & évitées  ; & celles  qui  n’y  fer- 
vent de  rien  , doivent  être  méprifées 
comme  vaines  & fuperflues. 

Confidérez  le  malheur  du  monde  qui 
ne  penfe  point  a cela;  mais  vit  comme 
s’il  croyoit  n’être  créé  que  pour  bâtir 
des  maifons,  planter  des  arbres , alTem- 
bler  des  richelfes,  & vaquer  à mille  amu- 
femens. 

Confondez-vous,  reprochant  à votre 
ame  fa  mifere , qui  a été  fi  grande  ci- 
devant,  qu’elle  n’a  que  peu  ou  point 
penfé  à tout  ceci.  Hélas!  direz-vous, 
à quoi  penfois-je,  6 mon  Dieu,  quand  je 
ne  penfois  point  à vous?  De  quoi  me 

A 4 
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8 Année  spirituelle. 

reflouvenois-je,  quand  je  vous  oubliois? 
Qu’aimois-je,  quand  je  ne  vous  aimois 
point  ? 

O mon  Dieu,  mon  Sauveur,  vous  fe- 
rez deTormais  le  feul  objet  de  mes  pen- 
fe'es  ; non,  jamais  je  n’appliquerai  mon 
efprit  à des  penfdes  qui  vous  foient  dd- 
fagrdables.  Ma  mémoire  fe  remplira 
tous  les  jours  de  ma  vie  de  la  grandeur 
de  votre  bontd,  fi  doucement  exercde  en 
mon  endroit  Vous  ferez  les  ddlices  de 
mon  cœur,  & la  fuavitd  de  mes  affe- 
ctions. 

Genef  Dieu  dit  à Adam  (après  fon  pdchd): 
chap' 3' 1 7‘  Parce  que  vous  avez  écouté  les  perfuafions  ■ 
de  votre  femme , que  vous  avez  mangé 
du  fruit  que  je  vous  avois  défendu , ma  ma- 
lédiElion  fera  fur  la  terre , que  vous  ferez  ob- 
ligé de  cultiver  ; vous  n’en  tirerez  votre 
nourriture  durant  toute  votre  vie  qu’avec 
peine  6f  avec  travail. 

v.  19.  Vous  ne  mangerez  votre  pain  qu'à  la 
fueur  de  votre  vifage , jusqu’à  ce  que  vous 
retourniez  en  la  terre , dont  vous  avez  été 
formé.  Car  vous  êtes  poudre , 6f  vous  re- 
v.  2 3 , tournerez  en  poudre.  Et  Dieu  chafja  A- 
dam  ( du  Paradis  terrejlre ).  ( Peine  du 
peche  de  l’homme.) 
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Sentences  de  fi  Imitation  de  C.  \ Midi> 

Pour  bien  comprendre  fcf  bim  goûter  les  imitât.  1. i. 
paroles  de  J-  C.  il  faut  s'étudier  à former  chcP-  u 
notre  vie  fur  le  mode'e  de  la  fienne. 

Ce  ne  font  point  les  paroles  fublimes  qui 
falsifient  t homme,  & qui  lejufiifient  ; c'eft 
la  vie  vertueufie  qui  le  rend  ami  de  Dieu. 

Nous  ne  femmes  créés  que  pour  aimer  ie  soir. 
6f  fervir  Dieu. 

Toute  notre  vie  eft  à Dieu,aufii-bien  Fènel.t.x  i. 

que  tout  notre  cœur.  L’un  & Pa£‘  3?2' 
l’autre  nè  font  pas  trop  pour  lui;  il  ne 
nous  les  a donne's,  que  pour  l’aimer  & 
pour  le  fervir.  Ne  lui  en  dérobons  rien. 

Nous  ne  pouvons  pas  à tous  momens 
faire  de  grandes  chofes;  mais  nous  pou- 
vons toujours  en  faire  de  convenables  a 
notre  e'tat. 

Se  taire , fouffrir , prier , quand  nous 
ne  fortunes  pas  obliges  d’agir  extérieu- 
rement, c’eil  beaucoup  offrir  a Dieu. 

Un  contre  tems,  une  contradidtion,  un 
murmure,  une  importunité,  une  parole 
injufte  reçue  & foufferte  dans  la  vue  de 
Dieu,  valent  bien  une  demi  heure  d’o- 
raifon  ; & on  ne  perd  pas  le  tems,  quand, 

A 5 
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10  Année  spirituelle. 

en  le  perdant,  on  pratique  la  douceur 
& la  patience. 

Bienheureux  les  pauvres  d'efprit , parce 
que  le  Royaume  des  deux  ejl  h eux. 

Bienheureux  ceux  qui  font  doux , parce 
qu'ils  pofjederont  la  terre. 

Bienheureux  ceux  qui  pleurent,  parce 
qu'ils  feront  confolés. 


111.  JANVIER. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  Se  Gene- 
viève, Vierge , que  S.  Germain,  Evêque 
d'Auxerre , avoit  confacrèe  à J.  C.  6?  qui 
s’attira  la  vénération  de  tout  le  monde  par 
la  grandeur  de  fes  vertus  £?  defes  miracles. 

Il  faut  tendre  à la  Perfeflion. 

Tri  faut  prétendre  au  plus  haut  point 
de  la  perfeétion  Chrétienne,  nonob- 
llant  toutes  nos  imperfections  & foiblef- 
fes  prefentes.  En  s’appuyant  par  une 
parfaite  confiance  fur  la  Miféricorde  di- 
vine, à l’exemple  de  celle  qui  difoit  à 
fon  bien-aimd  : Tirez-moi  s nous  courrons 
après  vous  à rôdeur  de  vos  parfums  ; com- 
me fi  elle  eût  voulu  dire:  de  moi-me- 
me,  je  fuis  immobile;  mais  quand  vous 
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me  tirerez,  je  courrai.  Le  divin  amant 
de  nos  âmes  nous  laifle  fouvent  comme 
englués  dans  nos  miferes,  afin  que  nous 
fâchions  que  notre  délivrance  vient  de 
lui,  & que,  quand  nous  l’aurons,  nous 
la  tenions  chere,  comme  un  don  pré- 
cieux de  fa  bonté  ; c’eft  pour  quoi  com- 
me la  dévotion  généreufe  ne  celle  jamais 
de  crier  à Dièu  : Tirez -moi;  aufli  ne 
ceffe-t-elle  jamais  d’efpérer,  & defe  pro- 
mettre courageufement  de  courir , & de 
dire  : Nous  courrons  apres  vous.  Et  il  ne 
faut  jamais  fe  fâcher,  fi  d’abord  on  ne 
court  pas  après  le  Sauveur,  pourvu  que 
l’on  dife  toujours,  tirez-moi  ; & que  l’on 
ait  le  courage  bon,  pour  dire:  nous  cour- 
rons ; car  encore  que  nous  ne  courrions 
pas,  il  luflit  que,  Dieu  aidant,  nous  cour- 
rions. 

Dieu  voyant  que  la  méchanceté  des  hom- 
mes étoit  très-grande  fur  la  terre,  à?  que 
tous  les  mouvemens  de  leurs  cœurs  étoient 

continuellement  portés  au  mal dit  à 

Noe:  Le  tems  de  la  de/truc\ion  de  tous  les 
hommes  ejl  arrivé;  la  terre  ejl  comblée  de 
leur  iniquité , & je  les  ferai  périr  avec  la 
terre.  (Le  Déluge.) 


Genef.  ch. 
f>.  v.  5 . 
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ch. 8. v.  ai.  (Dieu  dit  aNod):L«  fenstf  les  pen- 
fées  du  cœur  de  l'homme  font  portés  au  mal 
des  fa  jeunejfe.  ( Suite  du  pèche'  originel.) 

à Midi.  Sentences  de  l'Imitation  de  ff.  C. 

imitât.  1. 1.  Quand  vous  / duriez  par  cœur  toute  la 
chjp.  i.  Bible,  ë?  les  Sentences  de  tous  les  Philofo- 
phes,  que  vous  ferviroit  tout  cela  fans  l'A- 
mour de  Dieu  & fans  la  Grace'l 

Vanité  des  vanités , tout  n'ejl  que  vanité . 
Rien  de  folide  que  d'aimer  Dieu,  ëf  de  s'at- 
tacher à lui  feul. 

ie  soir.  Piété  véritable. 

Fen.  t.  2.  que  la  piete,  quand  elle  eft  prife 

raS-  I35»  par  le  principe  fondamental  de 

la  volonté  de  Dieu , fans  confulter  le 
goût,  ni  le  tempérament,  ni  les  faillies 
d’un  ze'le  exceflif,  eft  fimple,  douce,  ai- 
mable, difcretè  & sûre  dans  toutes  fes 
démarches  ! On  vit  à peu  près  comme 
les  autres  gens,  fans  afl’e&ation,  fans  ap- 
parence d’aufte'rite',  d’une  maniéré  focia- 
ble  &aifée;  mais  avec  une  fuje'tion  per- 
pétuelle a tous  fes  devoirs;  mais  avec 
un  renoncement  fans  relâche  à tout  ce 
qui  n’entre  point  d’un  moment  à l’autre 
dans  l’ordre  de  Dieu  fur  nous  ; enfin 
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avec  une  vue  pure  de  Dieu,  à qui  onfa- 
crifie  tous  les  mouvemens  irréguliers  de 
la  Nature.  Voilà  l’adoration  en  efprit 
& en  vérité'  que  J.  C.  & fon  Pere  cher- 
chent ; tout  le  refte  n’eft  qu’une  religion 
en  cérémonie,  & plutôt  l’ombre  que  la 
vérité  du  Chriftianisme. 

Bienheureux  ceux  qui  font  affames  if  al - Matth%Cm  5 
ter  es  de  la  Jufiice , parce  qu’ils  feront  rajfa-  v<  <s.  ' 
fis. 

Bienheureux  ceux  qui  font  miféricordieux,  v.  7. 
parce  quon  leur  fera  miféricorde. 

Bienheureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur , ».  8* 
parce  qu’ils  verront  Dieu. 

Bienheureux  les  pacifiques , parce  quils  v.  9. 
feront  appelles  enfans  de  Dieu. 


IV.  J A N V I E R. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  S.  Tite , Vers  fan 
que  l’Apôtre  S.  Paul  avait  ordonné  Evêque  90. 
de  toute  l'Isle  de  Crète,  if  qui,  après  avoir 
rempli  avec  beaucoup  de  fidélité  le  minifiere 
de  la  prédication  Evangélique , finit  heureu- 
fanent  fes  jours , S fut  enterré  dans  l'Egli - 
Je  qui  avoit  été  commife  à fes  foins  par  le 
faint  Apôtre. 
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14  Année  spirituelle. 

Cherchons  £f  imitons  f)  G.  les 

états  de  fa  vie  mortelle. 

C Comment  pourrons -nous  trouver  J. 

/ G fi  nous  ne  le  cherchons  dans  les 
états  de  fa  vie  mortelle,  c’eft-à-dire,  dans 
la  folitude,  dans  le  filence,  dans  la  pau- 
vreté & la  fouffrance,  dans  les  perfécu- 
tions  & les  mépris,  dans  la  croix  & les 
anéantiffemens  ? Les  Saints  le  trouvent 
dans  le  Ciel,  dans  les  fplendeurs  de  la 
gloire  & dans  les  pïaifirs  ineffables  ; mais 
c’eft  après  être  demeurés  avec  lui  en  ter- 
re dans  les  opprobres,  les  douleurs  Si 
les  humiliations. 

Etre  chrétien,  c’eft  être  imitateur  de 
J.  C.:  en  quoi  pouvons-nous  l’imiter, 
que  dans  fes  humiliations?  Rien  autre 
chofe  ne  peut  nous  approcher  de  lui. 
Comme  tout- puiffant,  nous  devons  l’a- 
dorer; comme  jufte,  nous  devons  le 
craindre  ; comme  bon  & miféricordieux, 
nous  devons  l’aimer  de  toutes  nos  for- 
ces; comme  humble,  fournis,  abjeéè  & 
mortifié,  nous  devons  l’imiter. 

Le  Seigneur  dit  à Abraham  : Toutes  les 
nations  de  la  terre  feront  bénies  en  vous. 

Le  Seigneur  dit  à Abraham  : Ne  crai- 
gnez point  ; je  fuis  votre  Protefteur , if  je 
vous  ferai  une  très- grande  récompenje. 
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Je  fuis  le  Dieu  tout-puijfant  ; marchez  en  ckji.v,  1. 
ma  préfence , [oyez  parfait.  (Dieu  à A- 

braham.  ) 


Sentences  de  T Imitation  de  C.  à Midi. 


C'e(i  une  vanité,  que  d’amajfer  des  richef-  imitât.  1. 1. 
fes  périjjdbles,  d'y  mettre  Jim  efpérance.  caF.  1. 

CPeft  une  vanité , que  de  rechercher  des 
honneurs , cf  de  s’élever  aux  premières  pla- 
ces.   

Abandon  amoureux.  le  Soir. 

Je  me  laifle , 0 mon  Dieu , dans  vos  f t 
mains:  tournez,  retournez  cette  pag.  26. 
boue  ; elle  eft  à vous  ; elle  n’a  rien  à di- 
re;  il  me  fuffit  qu’elle  ferve  à tous  vos 
defleins,  & que  rien  ne  réfifte  à votre 
bon  plaifir,  pour  lequel  je  fuis  fait  ; de- 
mandez, ordonnez,  de'fendez;  que  vou- 
lez-vous que  je  fafle?  que  voulez-vous 
que  je  ne  fafle  pas  ? éleve,  abaifle,  con- 
fole' , fouffrant , applique  à vos  oeuvres 
inutilement  en  facrifiant  toute  volonté 


propre  à la  vôtre , il  ne  me  refle  qu’à 
dire  en  tout  comme  Marie , qu'il  me  foit 
fait  félon  votre  parole. 

Bienheureux  ceux  qui  foujfrent  perfécu- 
tion  pour  la  jujlice , parce  que  le  Royaume 
du  Ciel  ejl  à eux. 


Matth. 
ch.  5. 
v.  10. 
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Vers  r an 
4Ç0. 


le  Matin. 

F en.  t.  3. 
Fag>  381. 


16  Année  spirituelle. 

Vous  ferez,  bienheureux  lorsque  les  hom- 
mes vous  chargeront  d'i, jures  cf  de  repro- 
ches, qu'ils  vous  perjécuteront  ; & qu’à  cau- 
fe  de  moi,  ils  diront  fauffement  toute  forte 
de  mal  contre  vous. 

Réjouijfez-vous  alors , & f oyez  ravis  de 
joie,  parce  qu'une  grande  récompenfe  vous 
ejl  rejervée  dans  le  Ciel  ; car  cejl  ainfi 
quils  ont  perfécute  les  Prophètes  qui  ont  été 
avant  vous. 


V.  J A N V I E R. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  9.  Simeon , 
ce  fameux  Solitaire , qui , pendant  plufieurs 
années , demeura  de  bout  fur  une  haute  co- 
lonne ; ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  S ty- 
lite  ; toute  fa  vie  ne  fut  qu'un  tijfu  de  mer- 
veilles. 


Manière  de  faire  fOraifon. 

7* ous  devez  faire  chaque  matin  une 
petite  me'ditation  ; d abord  vous 
mettre  en  la  pre'fence  de  Dieu,  l'adorer 
comme  prdfent,  vous  offrir  tout  entier 
à lui  ; puis  invoquer  fon  faint  Efprit 
pour  la  grande  action  que  vous  allez 
faire.  Mais  vous  ne  fauriez  le  faire 

trop 
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trop  Amplement  ; n’allez  point  cher- 
cher avec  Dieu  de  belles  penfées,  ni  des 
attendriflemens  extraordinaires;  parlez 
lui  Amplement,  ouvertement,  fans  gran- 
de réflexion,  & de  la  plénitude  du  cœur, 
comme  à un  bon-ami. 

Je  lirois  tout  le  moins  que  je  pour- 
rois,  enforteque  dès  le  moment  quej’au- 
rois  trouvé  deux,  ou  tout  au  plus  trois 
vérités  importantes,  jem’arrèteroispour 
les  confidérer  avec  recueillement,  & pour 
m’affedionner  à ces  vérités  après  les 
avoir  fixement  confédérées;  A néanmoins 
dans  la  fuite  je  me  trouvois  trop  fec , & 
trop  peu  nourri  dans  ma  méditation , 
je  reprendrois  encore  un  peu  mon  livre 
pour  fixer  mon  efprit  par  cet  objet  fen- 
lible,  & pour  me  rappeller  mon  fujet. 

Abraham  dit  à Dieu. . . . Je  parlerai  à °eneI  ch> 
mon  Seigneur , quoique  je  ne  fois  que  pou-  J4' 
dre  y que  cendre . ...  Et  fi  vous  trouviez  }2[ 
dix  JuJtes  dans  cette  ville?  ( Sodome)  Je 
ne  la  per  dr  ois  point , dit  le  Seigneur,  s'il  y 
a dix  JuJles.  ( Confidération  de  Dieu 
pour  les  Juftes.) 

Sentences  de  l’Imitation  de  J.  C.  à Midi. 


Cefl  une  vanité  que  de  fuivre  les 
I.  Volume^  B 


deftrs  1. 1. 

ehap.  1. 
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18  Année  spirituelle. 

de  la  chair 1 6f  d'aimer  ce  qui  doit  nous  at- 
tirer dans  la  fuite  de  rigoureux  chdtimens. 

Cefi  une  vanité , que  de  fouhaiter  une 
longue  vief  S*  de  fe  mettre  fi  peu  en  peine 
qu’elle  foit  bonne. 

ie  sou.  Maniéré  défaire  h lefture fipirituelle . 

Fin.  t.  4.  TTl  faut  nourrir  votre  cœur  par  les  pa- 

P°g.  6*  Jf,  rôles  de  la  Foi  ; il  faut  faire  cha- 
que jour  une  ledure  courte  & longue; 
courte  par  le  nombre  de  paroles  qu’elle 
contient  ; mais  longue  par  la  lenteur 
avec  laquelle  vous  la  ferez  : en  la  fai- 
fant,  raifonnez  peu , mais  aimez  beau- 
coup ; c’eft  le  cœur  & non  la  tête  qui 
doit  agir  ; ne  lifez  rien  que  pour  l’ap- 
pliquer d’abord  à vos  defauts  qu’il  faut 
corriger  pour  plaire  à Dieu  ; ne  crai- 
gnez point  de  laifter  tomber  votre  li- 
vre dès  qu’il  vous  mettra  en  recueille- 
ment. Vous  ne  fauriez  lire  rien  déplus 
utile  que  les  livres  de  S.  François  de 
Sales;  tout  y eft  confolant  & aimable, 
quoiqu'il  ne  dife  aucun  mot  que  pour 
faire  mourir;  touty  eft  expérience,  pra- 
tique, fimple  fentiment  & lumières  de 
grâce  ; c’eft  être  déjà  avancé  que  de  s’ê- 
tre accoutume'  à cette  nourriture. 
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Que  votre  lumière  luife  devant  les  hom-  Matth. 
mes , afin  que  voyant  vos  bonnes  œuvres , ils  chaP.  5. 
glorifient  votre  Pere  qui  eft  dans  le  Ciel  v • 1 6* 

Ne  penfez  pas  que  je  fois  venu  détruire  v.  i7, 
la  Loi , ou  les  Prophètes  ; je  ne  fuis  pas 
venu  les  détruire , mais  les  accomplir. 

Le  Ciel  la  terre  pafieront , plutôt  que  v- 
tout  ce  qui  eft  écrit  dans  la  Loi  ne  fait  ac- 
compli entièrement , jusqu’à  un  feul  i'otat  6? 
un  feul  point. 


VI.  J A N V I E R. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  l'Epipha- 
nie de  N.  S. 

Aller  à Dieu  avec  une  Foi  vive  & ie  Matin. 
fimple. 

Mon  Dieu,  je  viens  à vous,  & je  ne  *«*.  *• 

me  lafîe  point  d’y  venir;  jen’ai  p“s'  1%(*‘ 
rien  en  moi , & je  trouve  tout  en  vous 
feul.  O que  je  fuis  pauvre,  & que  vous 
êtes  riche!  mais  qu’ai-je  befoin  d’être  ri- 
che, puisque  vous  l’êtes  pour  moi  ? J’aw 
dore  vos  richefTes  éternelles.  J’aime  ma 
pauvreté  : je  me  complais  à n’être  rien 
devant  vous.  Donnez-moi  aujourd’hui 
votre  Efprit , pour  contempler  votre 

B a 
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faint  Fils  Jéfus  adoré  par  les  Mages;  je 
l’adore  avec  eux. 

Ces  Mages  fuivent  lVtoile  fans  rai- 
fonner  ; eux  qui  font  fi  fages,  ceiTent  de 
l’étre  pour  fe  foumettre  à une  lumière 
qui  furpaflela  leur.  Ils  comptent  pour 
rien  leurs  commodite's,  leurs  affaires,  les 
difcours  du  peuple.  Que  peut-on  pen- 
fer  d’eux?  ils  vont  fans  fa  voir  ou. 

O qu’ils  font  devenus  petits,  ces  grands 
de  la  terre  ! que  leur  fagefle  eft  confon- 
due & anéantie  ! eft-ce  donc-là , ô Ma- 
ges , ce  que  vous  êtes  venus  adorer  du 
fond  de  l’Orient?  quoi!  un  Enfant  qui 
tette  & qui  pleure!  11  me  femble  que  je 
les  entends  répondre:  C'ejl  la  fagejfe  de 
Dieu  qui  aveugle  la  notre.  Plus  l'objet  fem- 
ble mépri fable,  plus  il  eft  digne  de  Dieu  de 
nous  abaijfer  jusqu'à  l’adorer.  O Mages, 
il  faut  que  vous  foyez  devenus  vous- 
mêmes  bien  enfans,  pour  trouver  le  vrai 
Dieu  dans  l'enfant  JeTus! 

O fagefle  hautaine  & profane,  je  te 
crains, je  t’abhorre;  je  ne  veux  plust’é- 
couter.  11  n’y  a plus  que  l’enfance  de 
Jéfus  que  je  prétends  fuivre.  Que  le 
monde  infenfé  en  dife  tout  ce  qu'il  vou- 
dra; qu’il  s’en  fcandalife  même.  Mal- 
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heur  au  monde  àcaufede  fes  fcandales! 
c’ft  l’opprobre  & la  folie  du  Sauveur  que 
j aime 

Heureux  delTein!  mais  comment  l’ac- 
complir? vous,  Seigneur,  qui  l’infpirez, 
faites  que  je  le  fuive.  Vous  qui  m’en 
donnez  le  defir,  donnez-moi  aufli  le  cou- 
rage de  l’exécuter;  plus  d’autre  lumiè- 
re que  celle  d’enhaut;  plus  d’autre  rai- 
fon  que  celle  de  facrifier  tous  mes  rai- 
fonnemens.  Tais-toi,  raifon  préfomp- 
tueufe  ; je  ne  puis  te  fouffrir.  O Dieu, 
vérité  éternelle,  fouveraine  & pure  rai- 
fon, venez  être  l’unique  raifon  qui  m’é- 
claire dans  les  ténèbres  de  la  Foi. 

( Les  enfans  de  Jacob  étant  en  Egyp-  Gène/.  ch. 
te  en  la  préfence  de  Jofeph  leur  frere,  42-  v-  aI* 
qu’ils  ne  connoiffoient  pas)  je  dirent  Vun 
à Vautre  : nous  méritons  bien  ce  malheur  ; 
parce  que  nous  avons  péché  contre  notre  fre- 
re., que  nous  ri avons  pas  voulu  écouter  le r 

prières  qu'il  nous  fiifoit  dans  l’amertume  de 
fon  ame.  Cfejl  de -là  que  nous  vient  cette 
affliftion. 

Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C.  * Midi. 

Souvenez-vous  fouventde  cette  parole  du  imitât.  1.  t. 
Juge,  que  l’œil  n’eft  point  ratTafîé  de  ce  chap’  21m 
B 3 
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le  Soir. 

Fin.  t.  4. 
pag.  go. 


Maffh-  eh, 
5.  V.  30. 

v,  33. 
V,  34. 


22  Année  spirituelle. 

qu’il  voit,  ni  l’oreille  remplie  de  ce  qu’el- 
le entend. 

T revaille?,  donc  à détacher  votre  cceur  de 
l'amour  des  chofes  vifibles , pour  ne  vous  oc- 
cuper que  des  liens  invifibles. 

Sé  donner  tout  h Dieu. 

Humiliez-vous  avec  les  Mages  de- 
vant Jéfus  enfant , en  donnant 
votre  volonté!,  qui  n’efl  pas  à vous,  & 
que  vous  livreriez  au  menfonge,  fi  vous 
la  refufiez  à Dieu  ; vous  ferez  un  don 
plus  précieux  que  l'or,  &Ies  parfums  de 
l’Orient  ; donnez  donc,  mais  donnez 
fans  partage , & fans  jamais  reprendre. 
O qu'on  reçoit  en  donnant  ainfi  ; & 
qu’on  perd  quand  on  veut  garder  quel- 
que chofe  ! le  vrai  fidele  n’a  plus  rien  ; 
il  n’efl;  plus  lui- meme  à lui-même. 

Si  votre  jufiiee  ne  fi  plus  pleine  & plus 
parfaite  que  celle  des  Doreurs  de  la  Loi 
Ê?  des  Pharifiens,  vous  n'entrerez  point  dans 
le  Royaume  du  Ciel. 

Si , lorsque  vous  préfentez  votre  don  à 
V Autel,  vous  vous  fouvenez  que  votre  frère 
a quelque  chofe  contre  vous,4aiffez-là  votre 
don  devant  l'Autel,  allez  vous  réconcilier 
auparavant  avec  votre  frere,  £?  puis  vous 
reviendrez  offrir  votre  don. 
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Quiconque  regardera  une  femme  avec  un  „ . a8. 
mauvais  dejir , a déjà  commis  ï adultéré  dans 
fon  caur.  ( Paroles  de  J.  C.  ) 


VII.  J A N V I E R. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  S.  Lucien , veTS  van 
Prêtre  de  l’Eglife  d'Antioche , un  des  plus  3 q*. 
favans  âf  des  plus  éloquens  hmmes  de  fon 
fiecle  ; il  endura  la  mort  à Nicomédie  pour 
la  Foi  de  J.  C.  durant  la  perfécution  de  Ga- 
lère Maximien.  S.  Jean  Chryjojlôme  a fait 
un  beau  difcours  à fa  louange. 

Confiance  en  la  Mijericorde  de  Dieu.  le  Matin>  ' 

y ous  me  demandez  fi  une  ame  , s Frane  de 
>y  ayant  le  fentiment  de  fa  mifere,  suies. 
peut  aller  à Dieu  avec  une  grande  con*  a.  Entr. 
fiance  ; je  réponds  que  non-feulement 
l’ame  qui  a la  connoiflance  de  fa  mife- 
re, peut  avoir  une  grande  confiance  en 
Dieu;  mais  qu’elle  ne  peut  avoir  une 
vraie  confiance,  qu’elle  n’ait  la  connoif- 
fance  de  fa  mifere;  car  cette  connoif- 
fance  & confeflion  de  notre  mifere  nous 
introduit  devant  Dieu  ; ainfi  tous  les 
grands  Saints,  comme  Job,  David  &les 
autres , commençoient  toutes  leurs  prie- 

B 4 
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res  par  la  confeflion  de  leur  mifere  & 
indignité';  de  forte  que  c’eft  une  très- 
bonne  chofe  de  fe  reconnoître  pauvre, 
vil,  abjeCt  & indigne  de  comparoitre  en 
la  préfence  de  Dieu. 

Plus  nous  nous  connoitrons  mife'ra- 
bles , plus  nous  nous  confierons  en  la 
bonté'  & miféricorde  de  Dieu.  Car,  en- 
tre la  mife'ricorde  & la  mifere,  il  y a 
une  certaine  liaifon  fi  grande,  que  Tu- 
ne ne  peut  s’exercer  fans  l’autre.  Si 
Dieu  n’eut  point  créé  l’homme,  il  eût 
été  vraiment  tout  bon;  mais  il  n’eût 
point  été  actuellement  mife'ricordieux , 
d’autant  que  la  mife'ricorde  ne  s’exerce 
qu’envers  les  mife'rabïes  ; vous  voyez 
donc,  que  plus  nous  nous  connoiflons 
miférables,  plus  nous  avons  occafion  de 
nous  confier  en  Dieu  ; puisque  nous  n’a- 
vons rien  de  quoi  nous  confier  en  nous- 
mêmes.  La  défiance  de  nous -mêmes 
provient  de  la  connoilTance  de  nos  im- 
perfections ; il  eft  bien  bon  de  fe  de'fier 
de  nous-mêmes:  mais  de  quoi  nous  fer- 
viroit-il  de  le  faire,  finon  pour  jetter 
toute  notre  confiance  en  Dieu,  & tout 
attendre  de  fa  mife'ricorde  ? 
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Jacob  appella  [es  enf ans, & leur  dit:  Ve-  c entf.  ch. 
nez  tous  ici,  afin  que  je  vous  annonce  ce  qui  4 9-  *>.  x. 
doit  vous  arriver  dans  les  derniers  tems. 

Le  fceptre  ne  fera  point  ôté  de  Juda,  ni  v-  l0* 
le  Prince  de  fa  poflérité , jusqu'à  ce  que  ce- 
lui qui  doit  être  envoyé  fait  venu  ; fcf  c'efi 
lui  qui  fera  l'attente  des  Nations.  (Pré- 
di&ion  du  tems  de  la  venue  du  Meflïe.) 

Seigneur,  j'attendrai  celui  qui  apportera  ch.  49. 
le  Salut  de  vous,,  . . jusqu'à  ce  que  vienne 
V objet  du  defir  des  montagnes  éternelles. 

( Jacob  parlant,  à fa  mort,  de  J.  C.  par 
efprit  de  prophétie.) 

Sentences  de  l'Imitation  de  fif.  C.  à Midi. 

Tout  homme  défire  naturellement  de  fa-  imitât,  r.i. 
voir  ; mais  que  fert  la  fciencefans  la  crain- cha?-  3- 
te  de  Dieu  l 

Un  pauvre  pay fan,  qui  fert  lien  Dieu , 
vaut  fans  doute  beaucoup  mieux  qu'un  Phi- 
lofophe  Juperbe , qui , négligeant  l'affaire  de 
fon  falut , s’occupe  à confidérer  le  cours  des 
Afires.  _ 

Suite  du  fujet  du  Matin.  le  Soir- 

Ce  ne  feroit  pas  grand  chofe  de  s’e-  S.  Franc,  de 
tre  anéanti  & dépouillé  de  foi-me-  SaIef 
me,  (ce  qui  fe  fait  par  des  actes  de  con- 
B 5 
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fufion,  ) fi  ce  n’étoit  pour  fe  donner  tout 
à Dieu , ainfi  que  S.  Paul  nous  l'enfei- 
gne,  quand  il  dit:  Dépouillez-vous  du  vieil 
homme , vous  revêtez  du  nouveau.  Car 
il  ne  faut  pas  demeurer  nud,  mais  fe  re- 
vêtir  de  Dieu.  Ce  petit  reculement  ne 
fe  fait  que  pour  mieux  s’élancer  à Dieu, 
par  un  a&e  d’amour  & de  confiance; 
car  il  ne  faut  pas  fe  confondre  triftement 
& avec  inquiétude,  c'eft  l’amour  propre 
qui  donne  ces  confufions-là;  parce  que 
nous  fommes  fâchés  de  n’être  pas  par- 
faits, non  tant  pour  l'amour  de  Dieu, 
que  pour  l’amour  de  nous  mêmes:  & fi 
vous  ne  fentez  pas  une  telle  confiance, 
il  ne  faut  pas  laifier  d'en  faire  les  ades, 
& dire  à notre  Seigneur  : Encore  mon 
Seigneur , que  je  naie  aucun  fentiment  de 
confiance  en  vous , je  fais  pourtant  que  vous 
êtes  mon  Dieu , que  je  fuis  toute  votre  créa- 
ture , nai  efpérance  que  dans  votre  bon - 
té  ; ainfi  je  m'abandonne  toute  entre  vos 
mains.  Il  eft  toujours  en  votre  pouvoir 
de  faire  de  ces  ades;  &,  quoique  nous 
ayons  de  la  difficulté,  il  n’y  a pourtant 
pas  de  l’impoffibilité:  & c'eft  en  ces  oct 
cafions-là,  & parmi  ces  difficultés  / que 
nous  devons  témoigner  de  la  fidélité  a 
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notre  Seigneur  ; car,  bien  que  nous  fai- 
lions  ces  a&es  fans  goût  & fans  aucune 
fatisfa&ion,  il  ne  faut  pas  s’en  mettreen 
peine,  puisque  notre  Seigneur  les  aime 
mieux  ainfi  ; & ne  dites  pas,  que  vous 
le  dites , mais  que  ce  n’eft  que  de  bou- 
che : car  fi  le  cœur  ne  le  vouloir,  la  bou- 
che n’en  diroit  pas  un  mot  : ayant  fait 
cela,  demeurez  en  paix,  & fans  faire  at- 
tention fur  votre  trouble,  parlez  a notre 
Seigneur  d’autre  chofe.  Voilà  donc  pour 
la  conclufion  de  ce  premier  point,  qu’il 
eft  très -bon  d’avoir  de  la  confufion, 

Îjuand  nous  avons  la  connoiflance  & 
èntiment  de  notre  mifere  & imperfe- 
ction ; mais  qu’il  ne  faut  pas  s’arrêter- 
là  , ni  pour  cela  tomber  en  décourage- 
ment, mais  relever  fon  cœur  en  Dieu 
par  une  fainte  confiance , le  fondement 
de  laquelle  doit  être  en  lui  & non  pas 
en  nous;  d'autant  que  nous  changeons, 
& il  ne  change  jamais,  & demeure  tou- 
jours aufli  bon  & miféricordieux,  quand 
nous  fommes  foibles  & imparfaits , que 
quand  nous  fommes  forts  & parfaits: 
j’ai  accoutumé  de  dire  que  le  trône  de 
la  miféricorde  de  Dieu  c'eft  notre  mife- 
re : il  faut  donc,  d’autant  que  notre  mi- 
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fere  fera  plus  grande,  avoir  aulîi  une 
plus  grande  confiance. 

Matth  ch.  VQtre  jrojt  ou  votre  ma-n  £ro'lte 

3o.V'  *9'  vous  font  un  fui  et  de  [caudale  & de  chute , 
coupez  les  jettez-les  loin  de  vous  ; car  il 
vaut  mieux  pour  vous  qu'une  partie  de  vo- 
tre corps  périffe,  que  tout  votre  corps  tom- 
be dans  l'Enfer. 

v.  34.  Je  vous  dis  que  vous  ne  juriez  en  aucune 
forte .. . . mais  contentez-vous  de  dire:  ce- 
la èft,  ou  : cela  n’eft  pas.  Car  ce  qui  ejl 
de  plus , vient  du  mal. 

y-  Donnez  à celui  qui  vous  demande , B ne 
rejetiez  point  celui  qui  veut  emprunter  de 
vous.  (Paroles  de  J.  C.) 


VIII.  JANVIER. 

fan  £w  ce  j0Ur  onfa[t  ia  Fête  des  SS.  Mar- 
tyrs Lucien,  Prêtre , Maximien  if  Julien. 
Les  perfécuteurs  firent  d'abord  mourir  par 
le  glaive  les  deux  derniers.  S.  Lucien , qui 
étoit  venu  dans  les  Gaules  avec  S.  Denis , 
per  [fiant  à confeffer  de  vive  voix  le  no  m 
de  J.  C.  6f  ne  cejj'ant  point  de  le  faire  après 
avoir  été  cruellement  flagellé , fut  condamne 
au  même  fupplice  que  [es  compagnons. 
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Maniéré  de  s'entretenir  avec  Dieu  dans  le  Matill. 

ÏOraifon . 

ccoutumez-vous  à entretenir  Dieu,  pèn.  t.  4. 
non  des  penfées  que  vous  forme-  p°g‘  *• 
rez  tout  exprès  avec  art  pour,  lui  par- 
ler pendant  un  certain  teins  ; mais  des 
fentimens  dont  votre  cœur  fera  rempli. 

Si  vous  goûtez  fa  préfence , & fi  vous 
fentez  l’attrait  de  l’amour,  dites-lui  que 
vous  le  goûtez  , que  vous  êtes  ravie  de 
l’aimer;  qu’il  eft  bien  bon  de  fe  faire 
tant  aimer  par  un  coeur  fi  indigne  de 
fon  amour;  dans  cette  ferveur  fenfible 
le  tems  ne  vous  durera  guères , & votre 
cœur  ne  tarira  point  ; il  n’aura  qu’à 
épancher  de  fon  abondance , & qu’à  di- 
re ce  qu’il  fentira.  Mais  que  direz-vous 
dans  la  féchereffe,  dans  le  dégoût,  dans 
le  refroidiffement  ? vous  direz  toujours 
ce  que  vous  aurez  dans  le  cœur  , 
vous  direz  à Dieu  que  vous  ne  trou- 
vez plus  fon  amour  en  vous,  que  vous 
ne  fentez  qu’un  vuide  affreux,  qu’il 
vous  ennuie,  que  fa  préfence  ne  vous 
touche  point,  qu’il  vous  tarde  de  le  quit- 
ter pour  les  plus  vils  amufemens , que 
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vous  ne  ferez  à votre  aife  que  lorsque 
vous  ferez  loin  de  lui,  & plein  de  vous- 
même;  vous  n'aurez  qu'a  lui  dire  tout 
le  mal  que  vous  connoitrez  de  vous -mê- 
me; vous  demandez  de  quoi  l’entrete- 
nir ? eh  ! n’y  a-t-il  pas  là  beaucoup  trop 
de  matière  d’entretien  ? en  lui  difant 
toutes  vos  miferes,  vous  le  prierez  de 
les  guérir,  vous  lui  direz:  O mon  Dieu, 
voilà  mon  ingratitude , mon  inconfiance , mon 
infidélité;  prenez  mon  cœur , je  ne  fais  pas 
vous  le  donner,'  retenezle  après  l'avoir  pris, 
je  ne  fais  pas  vous  le  garder;  donnez-moi 
au-dehors  les  dégoûts  ff  les  croix  nécejfat- 
res  pour  me  rappeller  fous  votre  joug,  ayez 
pitié  de  moi  malgré  moi-méme. 

Ainfi  vous  aurez  toujours  amplement 
à parler  à Dieu,  ou  de  fes  mife'ricordes, 
ou  de  vos  miferes,  c’eft  ce  que  vous  n’é- 
puiferez  jamais  dans  ces  deux  états  : di- 
tes-lui  fans  réflexion  tout  ce  qui  vous 
viendra  au  cœur,  avec  une  fimplicité  & 
une  familiarité  d’enfant  dans  le  fein  de 
fa  mere. 

Dieu  dit  a Moyfe:  Je  fuis  celui  qui  eft, 
(Dieu  dit  aux  Ifraélites  dans  le  déferai 
Je  fuis  le  Seigneur  qui  vous  guérit . 


Digitized  by  Googlè 


VIII.  Janvie  R.  31 

(Dieu  dit  aux  peuples  d’Ifraèl):  Vous  ch*o.v.  5. 
rf  adorerez  point  les  Idoles , ne  leur  ren- 
drez aucun  culte  ; car  je  fuis  votre  Seigneur 
& votre  Dieu , qui  fuis  puiJJ'ant  6f  qui  fuis 
jaloux  ; qui  pour  fuit  l'iniquité  des  peres  fur 
leurs  enfans,  jusqu’à  la  troijieme  & quatriè- 
me générations  de  ceux  qui  me  haiffent  y 6? 
qui  au  contraire  exerce  ma  miféricorde  à Vin- 
fini  envers  ceux  qui  m'aiment  Éf  qui  gardent 
mes  préceptes. 

Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C.  \ MidK  - 

Celui  qui  fe  covnoit  bien,  n’a  que  du  mé-  imitat.i.  1. 
pris  pour  lui-méme , ne  prend  aucun  goût  chaP.  3. 

aux  louanges  des  hommes. 

Quand  je  faurois  toutes  les  chnfes  qui 
font  dans  le  monde , fi  je  ne  fuis  point  dans 
la  pratique  de  la  charité,  que  me  fervira  ma 
fcience  devant  Dieu , qui  doit  me  juger  fur 
mes  auvresï.  

Des  Diflraftions.  ie 

*J¥*1  ne  s'agit  point  de  ce  que  vous  fentez  Fénei.  t.  4. 
Jï,  malgté  vous;  ni  des  penfées  qui  fe  PaS>/ 4* 
préfentent  à votre  efprit,  ni  des  diffra- 
ctions involontaires  qui  vous  fatiguent 
dans  votre  oraifon  ; il  fuffit  que  votre 
volonté  ne  veuille  jamais  être  diftraite, 
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c'efl:  à-dire,  que  vous  ayez  toujours  l'in- 
tention droite  & iincere,  de  faire  orai- 
fon,  & de  laifler  tomber  les  diffra&ions 
dès  que  vous  les  ap percevrez;  en  cet 
e'tat  les  diffractions  ne  vous  feront  que 
du  bien  ; elles  vous  fatigueront,  vous  hu- 
milieront, vous  accoutumeront  à vivre 
de  pain  fec  & noir,  dans  la  maifon  de 
Dieu.  'Vous  demeurerez  fideleà  fervir 
Dieu , à l’aimer , & à vous  unir  à lui 
dans  la  priere,  fans  y goûter  les  confo- 
lations  l’enfibles  qu’on  y cherche  fou- 
vent  plus  que  lui-meme. 

Mütth.  ch.  Aimez  vos  ennemis , faites  du  bien  à ceux 
5-  v.  44.  qUi  vous  hal'ffent , priez  pour  ceux  qui 
vous  perfécutent  èf  vous  calomnient, 
v.  45.  Afin  que  vous  foyez  enfans  de  votre  Pere 
qui  efi  dans  le  Ciel , qui  fait  lever  fon  foleil 
Jur  les  bons  £2  fur  les  médians,  & fait  pleu- 
voir fur  les  jufles  6?  fur  les  injujles. 
y.  +e.  Si  vous  n'aimez  que  ceux  qui  vous  aiment, 
quelle  récompenfe  en  aurez -vous?  les  gens 
du  monde  ne  le  font-ils  pas  auffi  ? 
y,  48.  Soyez  parfaits  comme  votre  Pere  célefle 
efi  parfait.  ( Paroles  de  J.  C.  ) 

Md 

IX 


Digiiized  by  Coo^r 


IX.  Janvier. 


35 


IX.  J A N V I E R. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  S.  Julien , Vers  lan 
Martyr , £f  Se  Bafüijfe , Vierge,  fa  femme,  30 
qui  pajferent  à une  vie  plus  heureufefeus  les 
Empereurs  Dioclétien  & Maximien.  Ba- 
filijfe , ayant  gardé  la  virginité  avec  fon  ma - 
ri,  finit  tranquillement  fes  jours.  Pour  Ju- 
lien, après  quon  eut  bridé  un  grand  nombre 
de  Prêtres  èf  de  Minifires  de  VEglife , qui 
s'étoient  réfugiés  chez  lui  pour  éviter  la  cru- 
auté de  la  perfécution , il  fouffrit  de  tres-ri- 
goureufes  tortures,  & fut  décapité fuivant 
l'Arrêt  du  Prefident  Martien. 

Du  parfait  abandon  de  joi-méme.  ie  Matin. 

F allons  maintenant  à la  queftion , s.  Franc,  d * 
qui  elt  l’abandon  de  foi-même,  & Sales. 
quel  doit  être  l’exercice  de  l’ame  aban-  2-  Ewi'r* 
donnée,  il  faut  donc  favoir  qu’aban- 
donner notre  ame,  & nous  laiffer  nous- 
mêmes,  n’eft  autre  chofe  que  quitter  & 
nous  défaire  de  notre  propre  volonté , 
pour  la  donner  à Dieu.  Car  il  ne  nous 
ferviroit  gueres  (comme  j’ai  déjà  dit) 
de  nous  renoncer  & délaiffer  nous  me- 
mes, li  ce  n’étoit  pour  nous  unir  parfai- 
tement à la  divine  bonté.  Ce  n eildonc 
l.  Volume . C 
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que  pour  cela  qu’il  faut  faire  cet  aban- 
donnement,  lequel  autrement  feroit  in- 
utile, & reffembleroit  ceux  des  anciens 
lJhilofophes,qui  ont  fait  des  admirables 
abandonnemens  de  toutes  chofes  & d'eux- 
mêmes  pour  une  vaine  prétention,  & 
s’adonner  à la  philofophie  ; comme  E- 
piéréte,  très-renommé  Philofophe,  le- 
quel e'tant  efclave  de  condition , à caufe 
de  fa  grande  fageffe,  on  vouloit  l’affran- 
chir: mais  lui,  par  un  renoncement  le 
plus  extrême  de  tous,  ne  voulut  point 
fa  liberré,  & demeura  ainfi  volontaire- 
ment en  efclavage , avec  une  telle  pau- 
vreté, qu’après  fa  mort  on  ne  lui  trou- 
va rien  qu’une  lampe,  qui  fut  vendue 
bien  cher,  à caufe  qu’elle  avoit  été  à un 
fi  grand  homme.  Mais  nous  autres, 
nous  ne  voulons  pas  nous  abandonner  , 
finon  pour  nous  laitier  à la  merci  de  la 
volonté'  de  Dieu. 

Exode,  Vous  ne  fuivrez  point  le  torrent  delamül- 

c/i.  ï3-  v.  3.  titude  pour  faire  le  mal  ; £f  dans  les  juge- 
niens  vous  ne  vous  laijjerez  point  aller  aux 
fentimens  du  plus  grand  nombre , pour  vous 
détourner  de  la  Vérité. 

v.  4-  Si  vous  rencontrez  le  bœuf  ou  l'âne  de  vo- 
tre ennemi  qui  foit  égaré,  vous  le  lui  remet- 
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trez.  Et  (i  voit?  voyez  que  l'âne  d'uneper- 
Jonne  qui  vous  hait , Joit  tombe  fous  le  faix 
dont  il  efl  chargé , vous  ne  pafferez  point  fans 
lui  aider  à le  relever.  ( Préceptes  de  cha- 
rité ).  Vous  ne  prendrez  point  de  préfens  de 
ceux  dont  vous  êtes  juges  ; parce  qu'ils 
font  capables  d’aveugler  les  plus  Jages ,6?  de 
corrompre  les  jujle s.  (Contre  la  corrup- 
tion dans  lajuftice). 

Sentences  de  l’Imitation  de  J.  C. 

Les  fâvans  font  bien  aife  de  paroître  If 
de  pajfer  pour  fages.  Il  y a cependant  plu- 
fieurs  chofes  dont  la  connoiffance  ne  Jertgue- 
res , ou  point  du  tout  au  falut  de  l'ame , éf  il 
faut  être  bien  infenfé  pour  s’appliquer  à au- 
tre chofe  qu'à  ce  qui  fert  à nous  fauver. 

Plus  vous  avez  de  lumières  touchant  le 
bien,  plus  vous  ferez  rigoureufement  puni , fl 
vous  n'en  vivez  pas  plus  faintement. 

Suite  du  Jujet  du  Matin. 

*fiPl  y a beaucoup  de  gens  qui  difent  à 
notre  Seigneur  : Je  me  donne  tout  à 
vous  fans  aucune  referve  ; mais  il  y en  a 
fort  peu  qui  embraiïent  la  pratique  de 
cet  abandonnement,  lequel  n’eft  autre 
ehofe  qu’une  parfaite  indiifêrence  à re- 

C a 


à Midi. 

Imitât  l i. 
chap.  zi. 


le  Soir. 

S.  Franc  de 
Sales. 

2.  Entr. 
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cevoir  toute  forte  dVvcnemens,  félon 
qu’ils  arrivent  par  l’ordre  de  la  provi- 
dence de  Dieu  ; aufli-bien  l’affliétion  com- 
me la  confolation,  la  maladie  comme  la 
fante , la  pauvreté  comme  les  richelles, 
le  mdpris  comme  l'honneur,  & l’oppro- 
bre comme  la  gloire,  ce  que  j’entends  fé- 
lon la  partie  fupérieure  de  notre  ame; 
car  il  n’y  a point  de  doute  que  l’infé- 
rieure & l’inclination  naturelle  tendra 
toujours  plutôt  du  côte  de  l’honneur, 
que  du  mdpris;  des  richefles,  que  de  la 
pauvreté,  quoiqu’aucun  ne  puiflc  igno- 
rer que  le  nfépris,  l’abjèôlion  & la  pau- 
vreté ne  foient  plus  agréables  à Dieu 
que  l’honneur,  & l’abondance  de  beau- 
coup de  richefles. 

Matth,  ch.  Prenez  bien  garde  de  ne  pas  faire  vos 

6‘  v‘  bonnes  œuvres  devant  les  hommes , pour  en 
être  regardes:  autrement  vous  n'en  recevrez 
point  la  récompenfe  de  votre  Pere  qui  ejt 
dans  le  Ciel 

v-  3.  Quand  vous  ferez  l'aumône,  que  votre  main 

gauche  ne  fâche  pas  ce  que  fait  votre  main 
droite , afin  que  votre  aumône  fe  fiiffe  en  fe- 
cret  ; éf  votre  Pere  qui  voit  ce  qui  fe  pajfe 
en  fecret,  vous  en  rendra  lui-même  la  re- 
compenfe. 
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Ne  foyez  pas  grands  parleurs  dans  vos  v 7- 
prières,  comme  les  payens , qui  s'imaginent 
qu'à  force  de  paroles  ils  feront  exauces  ; ne 
vous  rendez  donc  pas  femblables  h eux  ; par- 
ce que  votre  Pere  fait  de  quoi  vous  avez 
befoin , avant  que  vous  le  lui  demandiez. 


X.  J A N V I E R. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Paul,  vers  Tan 
premier  H ermite , qui  s'étant  retiré  dans  le  34 r- 
défcrty  n'ayant  encore  que  feize  ans,  y de- 
meura feul  jusqu’à  la  cent  treizième  année  de 
fon  âge.  Saint  Antoine  vit  fon  ame  que  les 
Anges  portaient  au  Ciel  parmi  une  troupe 
nombreufe  d’ Apôtres  fcf  de  Prophètes. 

En  quoi  conjifle  le  parfait  abandon.  le  Matin. 

Four  faire  cet  abandonnement,  il  s.  Franc,  dt 
faut  obéir  à la  volonté  de  Dieu  Sales. 
fignifiée  & a celle  de  Ion  bon  plaifir  : 2 • Eatr' 
l’un  fe  fait  par  maniéré  de  re'fignation , 

& l'autre  par  maniéré  d’indifférence.  La 
volonté  de  Dieu  fignifiée  comprend  fes 
commandemens , fesconfeils,  fes  infpi- 
rations,  nos  régies  & les  ordonnances 
de  nos  fupérieurs.  La  volonté  de  fon 
bon  pîaifir  regarde  les  événemens  des 

C 3 
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chofes  que  nous  ne  pouvons  pas  prévoir  ; 
comme,  par  exemple,  je  ne  fais  pas  fi  je 
mourrai  demain,  je  vois  que  c’eft  le  bon 
plaifir  de  Dieu;  & partant,  je  m’aban- 
donne à fon  bon  plaifir,  & meurs  de 
bon  cœur.  De  même,  je  ne  fais  pas  fl 
l’année  qui  vient  tous  les  fruits  de  la 
terre  feront  tempêtés  ; s’il  arrive  qu’ils 
le  foient,  ou  qu’il  y ait  de  la  perte  ou 
autres  tels  événemens,  il  eft  tout  évi- 
dent quec'eft  le  bon  plaifir  de  Dieu;& 
partant,  je  m’y  conforme.  11  arrivera 
que  vous  n’aurez  pas  de  la  confolation 
en  vos  exercices:  il  eft  certain  que  c’eft 
le  bon  plaifir  de  Dieu  ; c’eft  pourquoi 
il  faut  demeurer  avec  une  extrême  in- 
différence entre  la  défolation  & la  con- 
folation. De  même  en  faut  il  faire  en 
toutes  les  chofes  qui  nous  arrivent , es 
habits  qui  nous  font  donnés,  ès  viandes 
qui  nous  font  préfentées.  Il  faut  de  plus 
remarquer  qu’il  y a des  chofes  où  il  faut 
joindre  la  volonté  de  Dieu  lignifiée  à 
celle  de  fon  bon  plaifir  ; comme  fi  je 
tombe  malade  d’une  groffe  fièvre,  je  vois 
en  cet  événement  que  le  bon  plaifir  de 
Dieu  eft  que  je  demeure  en  indifférence 
de  la  fanté  ou  de  la  maladie;  mais  la 
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volonté  de  Dieu  lignifiée  eft  que,  moi 
qui  ne  fuis  pas  fous  l’obe'iflance,  j’appel- 
le le  Médecin,  & que  j’applique  tous  les 
remedes  que  je  puis  ; je  ne  dis  pas  les 
plus  exquis,  mais  les  communs  & ordi- 
naires ; & que  les  Religieux  qui  font 
fous  un  fupérieur  reçoivent  les  remedes 
& traitemens  qui  leur  font  préfentés  en 
fimplicité  & foumiflion:  car  Dieu  nous 
l’a  fignifié,  en  ce  qu’il  donne  la  vertu 
aux  remedes  ; la  fainte  Kcriture  nous 
l’enfeigne  en  plufieurs  endroits,  & 1 Ë- 
glife  l’ordonne.  Or , cela  fait , que  la 
maladie  furmonte  le  remede,  ou  que  le 
remede  furmonte  le  mal,  il  en  faut  être 
en  parfaite  indifférence;  en  telle  forte 
que  fi  la  maladie  & la  fanté  étoientdà 
devant  nous,&  que  notre  Seigneur  nous 
dife:  Si  tu  choifis  la  fanté,  je  ne  t'en  ôterai 
pas  un  grain  de  ma  grâce  ; Ji  tu  choifis  la 
maladie , je  ne  te  l'augmenterai  pas  auffi  de 
rien  ; mais  au  choix  de  la  maladie  il  y a un 
peu  plus  de  mon  bon  plaifir  : alors  lame 
qui  s’eft  entièrement  délaiflee  & aban- 
donnée entre  les  mains  de  notre  Sei- 
gneur , choifira  fans  doute  la  maladie , 
pour  cela  feulement  qu’il  y a un  peu 
plus  du  bon  plaifir  de  Dieu.  Oui,  me- 
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me  quand  ce  feroit  pour  demeurer  fou- 
te fa  vie  dans  un  lit,  fans  faire  autre  cho- 
fe  que  fouflrir  ; elle  ne  voudroit  pour 
rien  du  monde  defirer  un  autre  état  que 
celui  là. 

lîv.  de  Moyfe  dit  à Dieu:  Si  vous  ne  marchez 
l'Exode,  ch.  VOuS  même  devant  nous,  ne  nous  faites  point 
33‘  v’  's,f»rtir  de  ce  lieu . ...  Le  Seigneur  répondit 
,9<  r'  l8‘  à Moyfe  : je  ferai  ce  que  vous  me  deman- 
dez ; car  vous  avez  trouvé  grâce  devant 
mes  yeux,  £?  je  vous  connois  par  nom.  Moy- 
fe lui  dit  : Montrez-moi  votre  gloire.  Dieu 
lui  repartit  : Je  vous  montrerai  tout  ce  qui 
v.  20.  vous  efl  b°n>  je  ferai  miféricorde  à qui  je 
voudrai , j'uferai  de  clémence  envers  qui 
il  me  plaira,  Dieu  ajouta  : Vous  ne  pou- 
vez pas  voir  mon  vifage , car  nul  ne  me  ver- 
ra dans  cette  vie. 

ch  J4  Seigneur  Dieu , fouverain  dominateur,  qui 
v.  6.  êtes  plein  de  miféricorde,  de  clémence,  de  pa- 
tience , de  douceur  ôf  de  vérité  ; qui  exer- 
cez  vos  miféricordes  à l'infini,  qui  effacez  les 
7'  iniquités  les  crimes  des  pécheurs , 6f  de- 
vant qui  nul  n'efi  innocent  par  foi-même,  mar- 
chez, je  vous  prie , avec  nous  : délivrez-nous 
v.  9‘  de  nos  péchés , pojfédez-nous.  (Priere  de 

Moyfe  ). 


Digirized  by  üoo  Jî* 


à Midi. 


X.  Janvier.  41 

•'  Sentences  de  limitation  de  J.  C. 

Si  vous  voulez  que  ce  que  vous  apprenez 
S ce  que  vous  /avez  vous  foit  utile , prenez 
pUiftr  à être  inconnu , 6f  à ri  être  compté 
pour  rien  dans  le  monde. 

La  leçon  la  plus  fublime  la  plus  falu- 
taire  ejl  de  fe  bien  connoître,  de  fe  me- 
prifer  foi-même. 

N’avoir  aucune  bonne  opinion  de  foi,  & 
ejlimer  beaucoup  les  autres , c'ejl  me  grande 
JageJJê  & me  haute  perfeSlion. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

Cet  état  du  déïaiflement  de  foi-même 
comprend  auffi  l’abandonnement 
au  bon  plaifir  de  Dieu,  en  toutes  ten- 
tations, aridités,  lécherefles,  averfions  & 
répugnances  qui  arrivent  en  la  vie  fpi- 
rituelle  ; car  en  toutes  ces  chofes  l’on  y 
voit  le  bon  plaifir  de  Dieu,  quand  elles 
n’arrivent  pas  par  notre  défaut,  & qu’il 
n’y  a pas  de  péché.  Enfin  l'abandon- 
nementeft  la  vertu  des  vertus;  c’efl  la 
crème  de  la  charité,  l’odeur  de  l’humi- 
lité, le  mérite  (ce  femble)  de  la  patien- 
ce & le  fruit  de  la  perfévérance  : grande 
eft  cette  vertu,  & feule  digne  d’être  pra- 
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tiquée  des  plus  chers  enfans  de  Dieu. 
Mon  Pere,  dit  notre  doux  Sauveur  fur 
la  Croix , je  remets  mon  Efprit  entre  vos 
mains.  U elt  vrai,  vouloit-il  dire,  que 
tout  eft  confommé,  & que  j’ai  tout  ac- 
compli ce  que  vous  m’avez  commandé  ; 
mais  pourtant,  fi  telle  eft  votre  volonté 
que  je  demeure  encore  fur  cette  Croix  9 
pour  fouffrir  davantage,  j’en  fuis  con- 
tent; je  remets  mon  Efprit  entre  vos 
mains , vous  en  pouvez  faire  ainli  qu’il 
vous  plaira.  Nous  en  devons  faire  de 
même,  en  toute  occafion , foit  que  nous 
fouffrions,  ou  que  nous  jouiflions  de  quel- 
que contentement  ; nous  laiffant  ainfi 
conduire  à la  volonté  divine,  félon  fon 
bon  plaifir,  fans  jamais  nous  lailfer  pré- 
occuper de  notre  volonté  particulière. 
Notre  Seigneur  aime  d’un  amour  extrê- 
mement tendre  ceux  qui  font  fi  heureux 
que  de  s'abandonner  ainfi  totalement  a 
fon  foin  paternel,  fe  laiflant  gouverner 
par  fa  divine  Providence,  fans  s’amufer 
h confidérer  fi  les  effets  de  cette  Provi- 
dence leur  feront  utiles , profitables  ou 
dommageables;  étant  tout  afliirés  que 
rien  ne  fauroit  leur  être  envoyé  de  ce 
cœur  paternel  & très-aimable,  ni  qu’il 
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ne  permettra  que  rien  leur  arrive,  de 
quoi  il  ne  leur  falTe  tirer  du  bien  & de 
l’utilité,  pourvu  que  nous  ayons  mis 
toute  notre  confiance  en  lui , & que  de 
bon  cœur  nous  difions  : je  remets  mon 
ame,  mon  efprit,  mon  corps,  & tout  ce 
que  j’ai  entre  vos  bénies  mains,  pour  en 
faire  félon  qu’il  vous  plaira.  Car  jamais 
nous  ne  fommes  réduits  à telle  extrémi- 
té, que  nous  ne  puiflions  toujours  ré- 
pandre devant  la  divine  Majefté  des  par- 
fums d’une  fainte  foumiflion  à fa  très- 
fainte  volonté,  & d’une  continuelle  pro- 
meffe  de  ne  le  vouloir  point  offenfer. 

Si  vous  pardonnez  aux  hommes  les  fau-  Matth.  ch. 
tes  qu'ils  font  contre  vou f,  votre  Pere  cé'e-  6.  v.  14. 
fie  vous  pardonnera  auffi  les  vôtres.  Mais 
fi  vous  ne  leur  pardonnez  point , votre  Pere 
ne  vous  pardonnera  point  auffi. 

Ne  vous  faites  point  de  trefor  dans  la  v 
terre,  ou  les  vers  if  la  rouille  les  mangent , 
if  oit  les  voleurs  les  déterrent  if  les  volent  ; 
mais  faites-vous  des  trefors  dans  le  Gel,oü 
les  vers  if  la  rouil’e  ne  les  mangent  point , 
if  ou  il  n'y  a point  de  voleurs  qui  les  déter- 
rent if  qui  les  dérobent. 

Ou  efl  votre  treforjà  auffi ejl  votre  ceur.  v.  »t. 
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XI.  J A N V I E R. 

vers  l'an  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Théo- 
S29-  dofe , dit  le  Cénobiarque,  qui  mourut  paifi - 

blement , apres  avoir  beaucoup  fouffert  pour 
la  déjenfe  de  la  Foi  Catholique. 

ie  Matin.  Ce  que  doit  faire  une  ame  qui  eft  toute 
abandonnée  entre  les  mains  de  Dieu . 


S.  Franc,  de 
Sales. 

2.  Entr. 


Tous  me  demandez  à quoi  doit  s’oc- 
eu  per  intérieurement  cette  ame 


qui  eft  toute  abandonnée  entre  les  mains 
de  Dieu  ? elle  ne  fait  rien,  finon  de  de- 


meurer auprès  de  notre  Seigneur,  fans 
avoir  fouei  d'aucune  chofe,  non  pas  me- 
me de  fon  corps , ni  de  fon  ame  ; car 
puisqu’elle  s’eft  embarquée  fous  la  pro- 
vidence de  Dieu,  qu’a-t-elle  affaire  de 
penfer  ce  qu'elle  deviendra  ? notre  Sei- 
gneur, auquel  elle  s'eft  toute  délaiffée, 
y penfera  allez  pour  elle.  Je  n'entends 
pas  pourtant  de  dire  qu’il  ne  faille  pas 
penfer  es  chofes  auxquelles  nous  fom- 
mes  obligés  chacun  félon  fa  charge;  car 
il  ne  faut  pas  qu’un  fupérieur,  fous  om- 
bre de  s’être  abandonné  à Dieu,  & fe  re- 
pofer  en  fon  foin,  néglige  de  lire  & d’ap- 
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prendre  les  enfeignemens  qui  font  pro- 
pres pour  l’exercice  de  fa  charge.  Il  eft 
bien  vrai  qu’il  faut  avoir  une  grande 
confiance  pour  s’abandonner  ainfi , fans 
aucune  réferve,  à la  Providence  divine: 
mais  auffi, quand  nous  abandonnons  tout, 
notre  Seigneur  prend  foin  de  tout  & 
conduit  tout:  que  fi  nous  refervons  quel- 
que chofe, de  laquelle  nous  nenouscon- 
fions  pas  en  lui,  il  nous  la  laiffe;  com- 
me s’il  difoit  : vous  penfez  être  allez  fa- 
ges  pour  faire  cette  ehofe-là  fans  moi,  je 
vous  laiffe  gouverner  ; vous  verrez  com- 
me vous  vous  en  trouverez.  Celles  qui 
font  dédiées  à Dieu  en  la  Religion,  doi- 
vent tout  abandonner,  fans  aucune  ré- 
ferve. 

Je  fuis  le  Seigneur  votre  Dieu,  conjervez  levit.  ch. 
mes  loix  fif  mes  ordonnances  ; & l homme  * «•  *»• 
trouvera  la  vie  en  les  obfervant. 

Quand  vous  ferez  la  moiffim , vous  ne  CA.19.V.5. 
couperez  pas  vos  grains  fi  près  de  terre . B 
ne  rama  jerez  pas  les  épis  qui  feront  demeu- 
rés ; vous  ne  recueillerez  pas  aujji  en  ven- 
dangeant les  grappes  rd  les  grains  de  raifin 
qui  feront  tombes ; mais  vous  les  lai  jerez 
prendre  aux  pauvres  & aux  étrangers. 
(Ordonnance  de  charité). 
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4 6 Année  spirituelle. 

Fôîif  n*  retiendrez  pas  le  fa  aire  de  l'ou- 
vrier qui  aura  travaillé  pour  vous  jusqu'au 
lendemain  matin. 

Sentences  de  /’ Imitation  de  C. 

Quand  vous  verriez  quelqu'un  tomber  dans 
des  fautes  vijibles , ou  commettre  quelques 
grands  crimes , vous  ne  devez  pas  pour  cela 
vous  juger  meilleur  que  lui  ; parce  que  vous 
ne  f avez  pas  combien  de  teins  vous  perfeve - 
rerez  dans  le  bien. 

Nous  fommes  tous  fragiles  ; mais  vous 
devez  croire  que  perfonne  ne  l'ejt  plus  que 
vous . 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

S linte  Magdeleine,  qui  s’e'toit  toute 
abandonnée  à la  volonté  de  notre 
Seigneur,  demeuroit  à Ces  pieds , & l’e- 
coutoit  tandis  qu’il  parloit;  & lorsqu’il 
cefloit  de  parler,  elle  eefloit  auffi  d’écou- 
ter, mais  elle  ne  bougeoit  pourtant  d’au- 
près de  lui;  ainfl  cette  ame  qui  s’efl  dd- 
îailfée  n’a  autre  chofe  a faire  qua  de- 
meurer entre  les  bras  de  notre  Seigneur 
comme  un  enfant  dans  le  fein  de  fa  me- 
re,  lequel  quand  elle  le  met  en  bas  pour 
marcher,  il  marche  jusqu’à  ce  que  fa 


Digitized  by  Gôogl 


XI.  Janvier.  47 

mere  le  reprenne  ; li  elle  veut  le  porter, 
il  lui  lailTe  faire:  il  ne  fait  point,  & ne 
penfe  point  où  il  va  ; mais  il  fe  laide 
porter,  ou  mener  où  il  plaît  à fa  mere. 

Tout  de  même,  cette  ame  aimant  la  vo- 
lonté du  bon  plaifir  de  Dieu  en  tout  ce 
qui  lui  arrive,  fe  laide  porter,  & marche 
néanmoins,  faifant  avec  grand  foin  tout 
ce  qui  eft  de  la  volonté'  de  Dieu  ligni- 
fiée. Vous  dites  maintenant,  s’il  eft 
bien  poflible  que  notre  volonté  foit  tel- 
lement morte  en  notre  Seigneur,  que 
nous  ne  fâchions  plus  ce  que.  nous  vou- 
lons, ou  ce  que  nous  ne  voulons  pas. 

Or,  je  dis  qu’il  n’arrive  jamais,  pour 
abandonnés  que  nous  foyons,  que  notre 
franchife  & la  liberté  de  notre  arbitre 
ne  nous  demeurent:  de  forte  qu’il  nous 
vient  toujours  quelque  défir  & quelque 
volonté  ; mais  ce  ne  font  pas  des  vo- 
lontés abfolues  & des  défirs  formés.  Car 
fitôt  qu’une  ame , qui  s’eft  délaidée  au 
bon  plaifir  de  Dieu , apperçoit  en  foi 
quelque  volonté,  elle  la  fait  incontinent 
mourir  en  la  volonté  de  Dieu. 

Votre  œ il  eft  la  lampe  de  votre  corps.  Si  Matth.  ch 
votre  œil  eft  Jimple , tout  votre  corps  fera  6 ' v%  aa* 
éclairé.  1 Mais  fi  votre  œil  eft  impur  B ma- 
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vais,  tout  votre  corps  fera  ténébreux . Si 
donc  la  lumière  qui  ejl  en  vous  n’eft  que  te* 
nébres , combien  feront  grandes  les  ténèbres 
mêmes  ? 

v.  34.  Nul  ne  peut  fervir  deux  maîtres. . . . 

Vous  ne  pouvez  fervir  tout  enfemble  Dieu 
Of  l'argent. 

XII.  janvier. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  fainte  Ta- 
tienne , Martyre , qui , fous  V Empereur  Ale- 
xandre, fut  déchirée  avec  des  ongles  & des 
peignes  de  fer,  expofée  aux  bêtes,  0 jettée 
dans  le  feu,  fans  néanmoins  en  recevoir  au- 
cune atteinte  : enfin  étant  morte  par  le  glai- 
ve, elle  entra  dans  le  féjour  de  la  béatitude 
eternelle. 

i7 Matin.  La  vertu  conftfte  ejfentiellement  dans  le 

bonne  volonté. 

Fèntl.  t.  a.  7ni~T\  oute  la  vertu  conftfte  eflentielle- 
ment  dans  la  bonne  volonté*  c’eft 
ce  que  Jéfus-Chrift  nous  fait  entendre, 
en  difant:  Le  royaume  de  Dieu  ejl  au-de- 
dans  de  vous.  11  n’eft  point  queftion  de 
favoir  beaucoup,  d’avoir  de  grands  ta- 
lens,  ni  meme  défaire  de  grandes adions* 
il  ne  faut  qu’avoir  un  cœur,  & aimer. 

II 
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Il  y a certaines  vertus  qui  font  pour 
certaines  conditions,  & non  pour  d’au- 
tres: les  unes  font  convenables  en  un 
tems,  & les  autres  dans  un  autre;  mais 
la  bonne  volonté  eft  de  tous  les  tems  & 
de  tous  les  lieux. 

Vouloir  tout  ce  que  Dieu  veut,  & le 
vouloir  pour  toujours , pour  tout,  fans 
réferve;  voilà  ce  royaume  de  Dieu,  qui 
eft  tout  intérieur:  mais  comment  eft-ce 
que  notre  volonté  devient  bonne  ? En 
fe  conformant  fans  réferve  à celle  de 
Dieu.  On  veut  tout  ce  qu’il  veut  ; on 
ne  veut  rien  de  tout  ce  qu’il  ne  veut  pas  ; 
on  attache  fa  volonté  foible  à la  volon- 
té toute-puiflfante,  qui  fait  tout.  Par-là 
il  ne  peut  rien  arriver  qu’on  ne  veuille: 
car  il  ne  peut  jamais  rien  arriver  que 
ce  que  Dieu  veut,  & l’on  trouve  dans  le 
bon  plaifir  de  Dieu  une  fource  inépui- 
làble  de  paye  & de  confolation. 

Je  vous  ai  feparés  des  autres  peuples , Lm't.  ch. 
afin  que  vous  fuffiei  particuliérement  à moi.  2o.  v.  aS. 

Qu’ils  foient  Joints , parce  que  je  fuis  cA.ai#l>  8# 
faillit  moi  qui  fuis  le  Seigneur  qui  les  fan- 
élifie. 

Ne  prenez  point  d'ufure  de  votre  frere , ch.  v. 
Cf  rf exigez  rien  de  lui  au-delà  de  ce  que  3?. 

I.  Volume,  D 
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vous  lui  aurez  prêté  : afin  quil  puijfe  vivre 
avec  vous.  ( Exiger  plus  qu’on  n’a  prête, 
c’eft  ufure). 

Sentences  de  TImitation  de  J.  C. 

Celui  qui  trouve  tout  dans  Vunité , qui 
rapporte  tout  à l’unité , à f qui  voit  tout  dans 
Vunité , peut  avoir  le  cœur  fiable , É?  demeu- 
rer en  paix  avec  Dieu. 

O vérité , qui  êtes  Dieu  même  / faites 
que  je  fois  une  même  chofe  avec  vous , par 
une  éternelle  charité / 

Du  bonheur  de  la  vie  intérieure . 

La  vie  intérieure  eft  un  commence- 
ment de  la  paix  bienheureufe  des 
Saints,  qui  difent  éternellement,  Amen , 
Amen. 

On  adore,  on  loue,  on  bénit  Dieu  de 
tout;  on  le  voit  fans  celfe  en  toutes  cho- 
fes  ; & en  toutes  chofes  fa  main  pater- 
nelle eft  l’unique  dbjet  dont  on  eft  oc- 
cupé. 11  n’y  a plus  de  maux;  car  tout, 
jusqu’aux  maux  mêmes  les  plus  terribles 
qu’on  fouffre,  fe  tournent  en  bien  com- 
me dit  faint  Paul,  pour  ceux  qui  aiment 
Dieu  : peut-on  appeller  maux  les  peines 
que  Dieu  nous  envoie  pour  nous  puri- 


Digitized  by  Google 


XII,  Janvier.  51 

fier  & nous  rendre  dignes  de  lui  ? Ce 
qui  nous  fait  un  fi  grand  bien,  ne  peut 
être  un  mal. 

Jettons  donc  tous  nos  foins  dans  le 
fein  d’un  fi  bon  Pere , laiffons-le  faire 
comme  il  lui  plaira,  contentons-nous  de 
fuivrefa  volonté'  en  tout,  & de  mettre 
la  nôtre  dans  la  fienne  pour  nous  en 
deTapproprier. 

Ne  vous  mettes  point  en  peine  oii  vous 
trouverez  dequoi  manger  pour  le  foutien  de 
votre  vie.  Considérez  les  cifeaux  du  Ciel , 
ils  ne  fément  point , ils  ne  moijfonnent  point, 

ils  n’amajjent  rien  dans  des  greniers. 
Mais  voire  Pere  célejle  les  nourrit.  N’ê- 
tes-vons  pas  beaucoup  plus  excellens  qu’eux? 

Pourquoi  aujji  vous  mettez-vous  en  peine 
pour  le  vêtement  ? confidérez  comment  croif- 
fent  les  lis  des  champs  ; ils  ne  travaillent 
point , ils  ne  filent  point  : cependant  je 

vous  déclare  que  Salomon , même  dans  toute 
fa  gloire , n’a  jamais  été  vêtu  comme  l’un 
d’eux. 

Si  donc  Dieu  a foin  dévêtir  de  cette  [or- 
te  une  herbe  des  champs , qui  ejl  aujourd’hui, 
& qui  fera  demain  jettee  dans  le  four  ; com- 
bien aura-t-il  plus  de  foin  de  vous  vêtir , d 
hommes  de  peu  de  foi  / 

D 2 


Matth.  ch. 
S.  y.  2g. 


v.  at. 


V.  30, 


Digitized  by  Google 


Année  spirituelle. 


Vers  fan 
3<*H. 


le  Matiu. 

Fin.  t.  i. 
P°g‘  A7-  ' 


5* 


XIII.  JANVIER. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Hi- 
laire, Evêque  de  Poitiers  fcf  Conjê£eur,qui 
demeura  quatre  ans  en  Phrygiet  ou  il  avoit 
été  exilé  pour  la  Foi  Catholique , laquelle  il 
défendit  avec  beaucoup  de  courage : entre 
les  autres  miracles  quil  fit , il  rejjufcita  un 
mort. 

Aveuglement  & ingratitude  de  l'homme, 

Quand  rendrons -nous  amour  pour 
amour?  quand  chercherons -nous 
celui  qui  nous  cherche,  & qui  nous  por- 
te entre  les  bras?  c’eftdans  fon  fein  ten- 
dre & paternel  que  nous  l’oublions  : 
c’eft  par  la  douceur  de  fes  dons  que 
nous  celions  de  penfer  à lui:  ce  qu’il 
nous  donne  à tout  moment,  au  lieu  de 
nous  attendrir,  nous  amufe;  il  eft  la 
fource  de  tous  les  plaifirs,  les  créatures 
n’en  font  que  les  canaux  grolliers,  & le 
canal  nous  fait  compter  pour  rien  la 
fource:  cet  amour  im mente  nous  pour- 
fuit  par  tout,  & nous  ne  celions  d'd- 
chapper  a fes  pourfuites  : il  eft  par-tout, 
& nous  ne  le  voyons  en  aucun  endroit  ; 
nous  croyons  être  feuls  quand  nous  n’a- 
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vons  que  lui.  Il  fait  tout , & hous  ne 
comptons  fur  lui  en  rien;  nous  croyons 
tout  défefpéré  dans  les  affaires , quand 
nous  n’avons  plus  d’autres  reffoureesque 
celles  de  fa  Providence,  comme  fi  l’a- 
mour infini  & tout-puiffant  ne  pouvoit 
rien.  O égarement  monftrueux!  ô ren- 
verfement  de  tout  l’homme  ! 

Si  quelqu’un  eft  pur  Éf  ne  fe  trouve  point  nu  l.  Jet 
en  voyage,  que  néanmoins  il  n ait  pas  ce-  Nom-  ch-9- 
lebre  la  pdque,  qu’il  fait  exterminé  du  peu-  v‘  I3‘ 
pie  ; parce  qu’il  a manqué  d’offrir  au  Sei- 
gneur le  facrifice  dans  fon  tems.  Il  portera 
la  punition  de  fon  péché. 

( Moyfe  étant  preffé  par  jofué  d’em-  ch.  u.  v. 
pécher  que  deux  des  anciens  du  Peuple 
ne  prophétifaffent,  il  lui  répondit  : ) 

Pourquoi  êtes -vous  jaloux  pour  moi?  plût  à 
Dieu  que  tout  le  peuple  prophétisât , &1  que 
le  Seigneur  leur  eût  donné  fon  Efprit.  ( Pur 
zele  de  la  gloire  de  Dieu}. 

Celui  qui  aura  commis  quelque  péché  par  ch.  15.  v. 
orgueil , parce  quil  aura  été  rebelle  à Dieu , 30, 
il  périra  d'entre  le  peuple , car  il  aura  mé- 
prifé  la  parole  du  Seigneur , Êf  violé  fon  pré- 
cepte ; c’eft  pourquoi  il  fera  détruit,  éf  por- 
tera la  peine  de  fon  iniquité.  (Griéveté  du 
péché  d’orgueil). 
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54  Année  spirituelle. 

Sentences  de  l'Imitation  de  "J.  C. 

Je  m'ennuie  fouvent  de  lire,  je  me  lajje 
d'entendre  tant  de  chofes  ; c'ejl  en  vous  feul. 
Seigneur,  que  je  puis  trouver  tout  ce  que  je 
cherche. 

Que  tous  les  Douleurs,  que  toutes  les  créa- 
tures fetaifent  devant  vous  ; parlez  moi  vous 
feul. 

Tendre  affeSHon  pour  Dieu. 

O mon  Dieu  , ô amour,  aimez-vous 
vous-même  en  moi!  par-lk  vous 
ferez  aimé  fuivant  que  vous  êtes  aima- 
ble ; je  ne  veux  fubfifter  que  pour  me 
confumer  devant  vous  comme  une  lam- 
pe brille  fans  ceflê  devant  vos  Autels  : 
je  ne  fuis  point  pour  moi , il  n’y  a que 
vous  qui  êtes  pour  vous-même  ; rien 
pour  moi , tout  pour  vous , ce  n’eft  pas 
trop;  je  fuis  jaloux  de  moi  pour  vous, 
contre  moi-même;  plutôt  périr,  que  de 
fouffrir  que  l’amour  qui  doit  tendre  à 
vous  fe  recourbe  jamais  fur  moi  : aimez, 
ô amour,  aimez  dans  votre  foible  créa- 
ture, aimez  votre  fouveraine  beauté;  ô 
bonté  infinie , brûlez , confumez , trans- 
portez, anéanti  fiez  mon  cœur,  faites-en 
un  holocaufte  parfait. 
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Ne  vous  mettez  donc  point  en  peine  du 
manger , du  boire  & du  vêtir , comme  font 
les  Payens , qui  recherchent  toutes  ces  cho- 
fes:  car  votre  Pere  fait  que  vous  en  avez 
befoin. 

Cherchez  premièrement  le  Royaume  cf  la 
jujlice  de  Dieu , ôf  toutes  ces  chofes  vous 
feront  données  comme  par  furcroit. 

Ne  vous  mettez  point  en  peine  pour  le  len- 
demain : car  le  lendemain  fe  mettra  en  peine 
pour  lui-même.  A chaque  jour  fujjit  fon  mal. 


XIV.  JANVIER. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Fé- 
lix, Prêtre , qui , ayant  été  cruellement  tour- 
menté par  les  persécuteurs  delà  Foi , mis 
aux  fers , couché  fur  des  coquillages , fur 
des  têts  de  pots  cajfés , fut , durant  la  nuit , 
délivré  par  un  Ange , ainfi  que  récrit  faint 
Paulin:  enfin  la  perfécution  ayant  ce  fie,  il  fit 
des  converfions  innombrables  par  le  bon  ex- 
emple de  fa  vie,  & par  la  force  de  fes  dif- 
cours  ; Û apres  qu'il]  fe  fût  rendu  célébré 
par  beaucoup  de  miracles,  il  mourut  en  paix. 

On  fait  aujji  la  Fête  du  faint  Nom  de 
Jéfus. 
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56  Année  spirituelle. 

Bu  jaint  Nom  de  Je  fus. 

O Jésus,  remplirez  notre  cœur  du 
baume  facré  de  votre  Nom  divin, 
afin  que  la  fuavité  de  fon  odeur  fe  dila- 
te en  tous  nos  fens , & fe  répande  dans 
toutes  nos  a&ions.  Mais  pour  rendre 
ce  cœur  capable  de  recevoir  une  fi  dou- 
ce liqueur,  ôjefus,  retranchez-en  tout 
ce  qui  peut  être  défagréable  à vos  faints 
yeux. 

O nom  glorieux  ! que  la  bouche  du 
Pere  célefte  a nommé  éternellement  , 
foyez  à jamais  gravé  en  notre  ame,afin 
que  comme  vous  êtes  Sauveur,  elle  foit 
éternellement  fauvée.  O Vierge  fain- 
te,  qui,  la  première  de  la  nature  humai- 
ne, avez  prononcé  ce  nom  de  Salut,  in- 
fpirez-nous  la  façon  de  le  prononcer  ainfi 
qu’il  eft  convenable,  afin  que  tout  re- 
fpire  en  nous  le  Salut  que  vos  entrailles 
nous  ont  porté. 

Bonne  & très-fainte  Année  nous  foit 
donnée,  toute  parfumée  du  nom  de  Je- 
fus,  toute  détrempée  de  fon  facré  Sang  , 
avec  l'abondance  de  la  grâce  du  Pere 
Eternel,  de  la  paix  du  Fils  circoncis,  8c 
de  la  confolation  du  Saint-Efprit,  pour 
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en  confacrer  tous  les  momens,  pour  fai- 
re une  entière  circoncifion  de  notre 
coeur,  & l’appliquer  à recevoir  purement 
& parfaitement  l’amour  facrë  que  le  cë- 
lefte  & divin  Nom  de  Jçfus  nous  annon- 
ce, ëcrit  avec  fon  Sang  fur  fa  fainte  hu- 
manité. 

Baifons  mille  fois  les  pieds  de  ce  Sau- 
veur, &difons- lui  : Mon  cœur,  6 mon  Dieu, 
vous  cherche,  & mon  vijage  vous  defire: 
c’eiVa-dire,  tenons  nos  yeux  en  Jefus- 
Chrift  pour  le  confidërer,  notre  bouche 
pour  le  louer  ; & qu'enfin  tout  notre 
vifage  ne  refpire  que  d’agrëer  a notre 
cherjefus,  pour  lequel  il  faut  nous  hu- 
milier, entreprendre,  travailler , fouffrir 
& devenir,  comme  dit  faint  Paul,  des 
brebis  conduites  à la  boucherie. 

Dites  aux  enfans  d'Ifraèï  qu'ils  attachent  Liv.  Aes 
' de j lifiéres  bleues  fur  les  franges  deleursvê- Nomch- 15‘ 
terriens,  afin  quen  les  voyant , ils  fe  fouvien - v*  38‘ 
nent  de  tous  les  commandemens  du  Seigneur , 
qu'ils  ne  fuivent  point  leurs  propres  penfées , 
fii  l’égarement  dé  leurs  yeux,  en  s'attachant, 
comme  par  une  efpece  de  fornication,  aux  di- 
vers objets  qui  fe  prefentent  à leur  vue  ; 
nais  qu'ils  fe  représentent  plutôt  les  précep- 
tes du  Seigneur  pour  les  obferver , afin  d'è- 
D 5 
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58  Année  spirituelle. 

tre  faints  pour  leur  Dieu.  ( Attention  con- 
tinuelle aux  commandemens  de  Dieu.  ) 

Que  je  meure  de  la  mort  des  JuJtes , B 
que  ma  fin  foit  comme  la  leur. 

Sentences  de  V Imitation  de  J.  C. 

Une  ame  pure , ftmple  & confiante  n'efi 
point  dijfipee  par  la  multitude  des  aflions  ; 
parce  qu'elle  fait  toutes  chofes  pour  la  gloire 
de  Dieu , S quelle  tache  de  fe  garantir  de 
toutes  les  recherches  de  l'amour  propre. 

Qu'ejl-ce  qui  vous  caufe  plus  de  trouble  & 
d'objtacle,  que  les  paJRons  immortifiées  de 
votre  cœur'i 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

Employons  donc  bien  ces  petits  mo- 
mens  pendables  à nous  exercer 
en  la  factée  douceur  & humilité , que 
l’Enfant  circoncis  vient  nous  appren- 
dre, afin  que  nous  ayons  part  aux  effets 
de  fon  divin  Nom. 

Que  puiflions-nous,  au  moins  une  fois, 
bien  prononcer  ce  nom  facre'  de  notre 
cœur.  O quel  baume  il  re'pandroit  en 
toutes  lespuiffances  de  notre  efprit!  que 
nous  ferions  heureux  de  n’avoir  en  l’en- 
tendement que  Jéfus,  en  la  me'moire  que 
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Jéfus , en  la  volonté  que  Je  fus,  que  Je  fus 
en  l’imagination  ! Jéfus  feroit  par-tout  en 
nous,  & nous  par-tout  en  lui.  Eflayons- 
nous-y,  pronon jons-le  fouvent  comme 
nous  pourrons.  Que  fi  ce  n’eft  pour  le 
préfent  qu’en  bégayant  à la  fin  néan- 
moins nous  pourrons  bien  le  prononcer. 

Mais  qu*eft-ce  que  de  bien  prononcer 
ce  facrè  Nom  ? car  vous  me  dites  que 
je  vous  parle  clair.  Hélas  ! je  ne  fais , 
mais  je  fais  feulement  que  pour  bien 
l’exprimer,  il  faut  avoir  une  langue  tou- 
te de  feu,  c’eft-à-dire,  qu’il  faut  que  ce 
foitpar  le  feul  amour  divin,  qui,'  fans 
autre,  exprime  Jéfus  en  notre  vie,  en 
l’imprimant  dans  le  fond  de  notre  cœur. 

Mais  courage,  fans  doute  nous  aimerons 
Dieu,  car  il  nous  aime. 

Ne  jugez  point , afin  que  vous  ne  foyez  uatth  ch  • 
point  juges.  Car  vous  ferez  jugés  félon  que  7*  v.  «. 
vous  aurez  jugé  les  autres. 

Pourquoi  voyez-vous  une  paille  dans  l'œil  v.  3. 
de  votre  frere , vous  qui  ne  vous  appercevez 
pas  d'une  poutre  qui  ejt  dans  votre  œil? 

Et  comment  dites -vous  à votre  frere:  v.  4. 
laifiez  moi  ôter  la  paille  qui  efi  dans  votre 
«il? 
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Hypocrite , ôtez  premièrement  la  poutre 
de  votre  œil,  & apres  cela  vous  verrez  com- 
ment vous  pourrez  tirer  la  paille  de  l'œil  de 
votre  frere. 


Vers  tan 
580. 


le  Matin. 

Fin.  t.  i. 
fag.  258* 


XV.  J A N V I E R. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Maur , 
Abbé,  Difciple  de  faint  Benoit , qui  l'in/trui- 
fit  des  fon  enfance  : rien  ne  montra  mieux 
combien  il  avoit  profité  des  leçons  d’un  Ji 
bon  maître  y que  la  maniéré  dont  il  marcha 
fur  la  fur  face  des  eaux  ; ce  qu’on  n* avoit 
point  vu  arriver  depuis  faint  Pierre.  Ce 
•Saint  ayant  été  envoyé  en  France , il  y bâ- 
tit un  célébré  Monajtere , qu'il  gouverna  du- 
rant quarante  ans,  & mourut  paiftblement9 
tout  éclatant  de  la  gloire  de  fes  miracles. 

Se  ménager  des  tems  pour  Dieu. 

Quand  vous  ne  ferez  pas  libre  de  vous 
réferver  de  grands  tems,  ne  négli- 
gez point  d’en  ménager  de  courts;  un 
demi-quart  d’heure  pris  avec  ce  ména- 
gement , & cette  fidélité  fur  vos  embar- 
ras, vous  vaudra  devant  Dieu  des  heu- 
res entières  que  voua  lui  donnerez  dans 
des  tems  plus  libres;  de  plus  divers  pe- 
tits tems  ramafles  dans  la  journée  nés 
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laiiïeront  pas  de  faire  tous  enfemble 
quelque  chofe  de  confidérable  ; peut- 
être  même  en  tirerez-vous  cet  avantage 
de  vous  rappeller  plus  fréquemment  k 
Dieu,  que  li  vous  ne  lui  donniez  qu’un 
certain  tems  réglé.  Aimer,  fe  taire,  fouf- 
frir,  agir  contre  fon  goût  pour  accom- 
plir la  volonté  de  Dieu  ; s’accommo- 
dant à celle  du  prochain , voilà  votre 
partage;  trop  heureux  de  porter  la  Croix 
que  Dieu  vous  donne  de  fes  propres 
mains  dans  le  cours  de  fa  Providence. 

Il  n'y  a nul  autre  peuple  dans  le  monde , Deut.  eh  4, 
quelque  grand  qu'il  [oit,  qui  ait  des  Dieux  y.  7. 
qui  fe  familiarisent  & s’abaijfent  à lui , com- 
me notre  Dieu  s’abaijfe  vers  nous  pour  écou- 
ter toutes  nos  prières. 

Cnnfervez-vous  vous  mêmes ,Éf  gardez  vo-  * 
tre  ame  avec  grand  foin . 

Le  Seigneur  votre  Dieu  ejl  un  feu  dévo - v* 
tant;  c'ejt  un  Dieu  jaloux. 

Gardez  obfervez  les  commandemens  que  cks.v.  3 a. 
le  Seigneur  votre  Dieu  vous  a faits.  Vous 
ne  vous  en  détournerez  ni  à droite , ni  à gau- 
(he  ; mais  vous  marcherez  par  la  voie  qu'il 
vous  a marquée.  ( Exactitude  à obferver 
la  Loi  de  Dieu.) 
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T à Midi.  Sentences  de  l’Imitation  de  ff.  C. 

imitât.  1. 1.  Quelqu'un  a-t  il  plus  à combattre,  que  ce - 
ehap.  3.  iuj  qui  entreprend  de  fe  vaincre  foi-même  ? 

Ce  devroit  donc  être  là  toute  notre  occu- 
pation, que  de  nous  vaincre  nous-mêmes , de 
prendre  chaque  jour  plus  de  force  fur  nous , 
& d'avancer  de  plus  en  plus  dans  la  vertu. 

ie  Soir.  Pénitences  de  Providence. 

Fénel.  t.  i.  es  pénitences  que  nous  choifilTons 
Pag-  *59*  Jp  44  ne  font  point  mourir  notre  amour 
propre  comme  celles  que  Dieu  nous  di- 
ftribue  chaque  jour  ; celles-ci  n’ont  rien 
. où  notre  volonté  propre  puifle  s’appu- 

yer ; & comme  elles  viennent  immédia- 
tement d'une  Providence  miféricordieu- 
fe,  elles  portent  avec  elles  une  grâce 
proportionnée  à tous  nos  befoins.  Il  n’y 
a donc  qu’à  fe  livrer  à Dieu  chaque  jour 
fans  regarder  plus  loin;  il  nous  porte 
entre  fes  bras  comme  une  mere  tendre 
porte  fon  enfant;  croyons,  efpérons, 
aimons  avec  toute  la  fimplicité  des  en- 
fans  dans  tous  nos  befoins,  tournons  nos 
regards  tendres  & pleins  de  confiance 
vers  le  Pere  célefte;  voici  ce  qu’il  dit 
dans  fes  Ecritures  : Quand  même  une  me- 
re oublieroit  fon  propre  fils,  le  fruit  de  fes 
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entrailles , pour  moi  je  ne  vous  oublierai  ja- 
mais. 

Agijfez  envers  les  hommes , comme  vous 
voudriez  quils  agijfent  envers  vous  y car 
c’ejl-là  toute  la  Loi  [f  les  Prophètes. 

Entrez  par  la  porte  étroite  : parce  que  la 
porte  de  la  perdition  ejt  large , cf  le  chemin 
qui  y mene  ejl  fpacieux , Éf  il  y en  a beaur 
coup  qui  y pafient. 

Que  la  porte  de  la  vie  ejl  petite  ; que  le 
chemin  qui  y mene  ejl  étroit , é?  quil y en  a 
peu  qui  le  trouvent.1 


XVI.  J A N V I E R. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Mar- 
cel, Pape  S Martyr , qui,  par  le  comman- 
dement du  tyran  Maxence , fut  bâtonné  pour 
la  défenfe  de  la  Foi  Catholique , puis  envoyé 
fous  bonne  garde  pour  panfer  les  bêtes  de 
charge.  Il  mourut  dans  cette  pénible  fonàion 
revêtu  d'un  cilice. 

Quel  fondement  doit  avoir  notre  con- 

fiance. 

*JTl  faut  qu’elle  foit  fondée  fur  l’infinie 
•dt  bonté  de  Dieu,  & fur  les  mérites  de 
la  mort  & paillon  de  notre  Seigneur  Je- 
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fus  Chrift,  avec  cette  condition  de  notre 
part,  que  nous  ayons  & connoiflions  en 
nous  une  entière  & ferme  réfoi ution  d’ê- 
tre  tout  à Dieu,  & de  nous  abandonner 
du  tout  & fans  aucune  réferve  à fa  pro- 
vidence. Je  defire  toutefois  que  vous 
remarquiez  que  je  ne  dis  pas  qu’il  fail- 
le fentir  cette  réfolution,  d’être  ainfi  tout 
à Dieu;  mais  feulement,  qu’il  la  faut 
avoir  & connoitre  en  nous;  parce  qu’il 
ne  faut  pas  s’amufer  à ce  que  nous  Ten- 
tons, ou  que  nous  ne  Tentons  pas;  d’au- 
tant que  la  plupart  de  nos  Tentimens  & 
fatisfa&ions  ne  font  que  des  amufemens 
de  notre  amour  propre.  Il  ne  faut  pas 
aufli  entendre  qu’en  toutes  ces  chofes-ci, 
de  l’abandonnement  & de  l'indifférence, 
nous  n’ayons  jamais  des  delirs  contrai- 
res à la  volonté  de  Dieu , & que  notre 
nature  ne  répugne  aux  événemens  de 
fon  bon  plaifîr  ; car  cela  peut  fouvent 
arriver.  Ce  font  des  vertus  qui  font  leur 
réfidence  en  la  partie  fupérieure  de  l’a- 
me:  l’inférieure,  pour  l’ordinaire,  n’y 
entend  rien,  il  n’en  faut  faire  aucun  état; 
mais  fans  regarder  ce  qu’elle  veut , il 
faut  embralfer  cette  volonté  divine , & 
nous  y unir,  malgré  qu’elle  en  ait.  Il 

y a 
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y a peu  de  perfonnes  qui  arrivent  à ce 
ddgré  du  parfait  delahTement  d’elles- 
mêmes:  mais  nous  y devons  neanmoins 
tous  prétendre,  chacun  félon  fa  port  de 
& petite  capacité. 

t*  « 

Ecoutez,  lfraè%  le  Seigneur  notre  Dieu  Deut.  ch.  6. 
ejt  le  feul  Seigneur.  , >'•4. 

Vous  aimerez  le  Seigneur  votre  Dieu  le  v.  s. 
tout  votre  cœur , de  toute  votre  ame  6?  de 
toutes  vos  forces.  . 

Ces  paroles  ces  ordonnances  feront gr a-  *>.  c. 

vees  dans  votre  cœur . 

Vous  les  raconterez  à vos  enfatis  ; vous  v-  7* 
les  méditerez  a/fs  dans  votre  maifoii,  [f  mar- 
chant dans  le  chemin , la  nuit  dans  les  inter- 
valles du  fommeil , le  matin  à votre  réveil. 

Sentences  de  P Imitation  de  J.  C.  yMidi  J 

• *»•  * 

Toute  la  perfeClion  de  cette  vie  a toujours  Imi 
quelque  imperfection  qui  lui  e/l  attachée , if  chap‘  3* 
toutes  nos  lumières  ne  font  pas  fans  quelque 
ohfcurité.  • - ' 

L' humble  connoijfance  de  foi  même  ejl  une 
voie  bien  plus  sûre  pour  aller  a Dieu,  que  la 
recherche  d'une  fcience  profonde . 

» « « . • 

l.  Volume.  K 
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Ce  que  c'eji  qu'efprer  contre  toute 

efperance. 

Entre  les  louanges  que  les  Saints 
donnent  à Abraham , faint  Paul 
releve  celle-ci  au-deflus  de  toutes  les  au- 
tres, qu'il  crut  en  efpérant  contre  toute  eftc- 
rance.  Dieu  lui  avoit  promis  de  multi- 
plier fa  poftdrité  comme  les  e'toiles  du 
Ciel,  comme  le  fable  de  la  mer  ; & ce- 
pendant il  reçoit  le  commandement  de 
lui  facrifier  fon  fils  unique.  Abraham 
ne  perdit  point  efpe'rance  pour  cela,  & 
il  crut  qu’en  obdiiTant  au  commande- 
ment qui  lui  dtoit  fait  d'immoler  fon 
fils , Dieu  ne  laifleroit  pas  de  tenir  fa 
parole.  Grande,  certes,  fut  fon  efpdran- 
ce  ; car  il  ne  voyoit  rien  fur  quoi  l’ap- 
puyer, que  fur  la  parole  de  Dieu.  O ! 
que  c’eft  un  vrai  & folide  fondement  que 
cette  parole , car  elle  eft  infaillible. 

Abraham  va  donc  pour  accomplir  le 
commandement  de  Dieu  avec  une  fim- 
plicitd  nompareille  ; car  il  ne  fit  non 
plus  de  confiddration  & de  répliqué,  que 
lorsque  Dieu  lui  dit  de  fortir  de  fa  terre 
& de  fa  parentd:  marchant  donc  trois 
jours  & trois  nuits  avec  fon  fils,  fans  ia- 
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voir  précifément  où  il  alloit,  portant  le 
bois  du  facrifice;  fon  fils  lui  demanda 
où  etoit  l’holocaufle  : à quoi  Abraham 
lui  répondit  : Mon  fils , le  Seigneur  y pour - 
voira. 

O mon  Dieu  ! que  nous  ferions  heu- 
reux, fi  nous  pouvions  nous  accoutumer 
a faire  cette  réponfe  à nos  cœurs,  lors* 
qu’ils  font  en  fouci  de  quelque  chofe  : 
notre  Seigneur  y pourvoira;  &qu’après 
cela  nous  n’euffîons  plus  d’anxie'te'  & de 
trouble,  non  plus  qu’Ifaac:  car  il  fe  tut 
après  cela,  croyant  que  le  Seigneur  y 
pourvoirait,  ainfi  que  fon  Pere  le  lui 
avoit  dit. 

Grande  eft,  certes,  la  confiance  que 
Dieu  demande  que  nous  ayons  en  fon 
foin  paternel  & en  fa  divine  providen- 
ce ; mais  pourquoi  ne  l’aurions-  nous  pas, 
vu  que  jamais  perfonne  ne  peut  y être 
trompé,  & que  nul  ne  fe  confie  en  Dieu, 
qu’il  ne  retire  les  fruits  de  fa  confiance  ? 

Tout  arbre  qui  ejl  bon , produit  de  bons  Mat  eh.  ck. 
fruits  ; âf  tout  arbre  qui  eji  mauvais , pro-  7’  "•  l8, 
duit  de  mauvais  fruits. 

Un  bon  arbre  ne  peut  produire  de  mau - *•  *8. 
vais  fruits , S un  mauvais  arbre  nen  peut 
produire  de  bons. 

£ » 
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63  Année  spirituelle. 

Tous  ceux  qui  diront  : Seigneur,  Seigneur, 
n entreront  pas  pour  cela  dans  le  Royaume 
du  Ciel , mais  celui-là  y entrera  qui  fait  la 
volonté  de  mon  Pere  qui  ejt  da>is  le  Ciel. 


XVI.  JANVIER. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  An- 
toine? Abbé,  Pere  de  placeurs  Solitaires. 
Sa  vie  ne  fut  qu'une  fuite  continuelle  de  pro- 
diges, comme  l'écrit  faint  Athanafe  dans  l'ex- 
cellent Livre  qu'il  a compofé  fur  fes  allions  : 
fon  faint  corps  ayant  été  trouvé  par  révéla- 
tion divine  fous  l'Empire  de  Jujtinien , fut 
porté  à Alexandrie , enterré  dans  l*Egli- 
Je  de  faint  Jean-Baptifte. 


QiCeJl-ce  que  prier  parfaitement  ? 

L’excellente  priere  n'eft  autre  chofe 
que  l’amour  de  Dieu.  L’excel- 
lence de  cette  priere  ne  conlifte  pas  dans 
la  multitude  des  paroles  que  nous  prononçons  ; 
car  Dieu  connoit,  fans  avoir  befoin  de 
nos  paroles,  le  fond  de  nos  fentimens. 
' La  véritable  demande  eft  donc  celle  du 
cœur , & le  cœur  ne  demande  que  par 
fes  defirs.  Prier , eft  donc  defirer  ; mais 
defirer  ce  que  Dieu  veut  que  nous  déli- 
rions. Celui  qui  ne  defire  pas  du  fond 
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du  cœur,  fait  une  priere  trompeufe. 
Quand  il  pafieroit  les  journées  entières 
à réciter  des  prières,  ou  à méditer,  ou  k 
s'exciter  à des  fentimens  pieux,  il  ne  prie 
point  véritablement , s’il  ne  defire  pas 
ce  qu’il  demande. 

O qu’il  y a peu  de  gens  qui  prient  ! 
car  ou  font  ceux  qui  défirent  les  vérita- 
bles biens  ? ces  biens  font  les  croix  ex- 
térieures & intérieures,  l’humiliation,  le 
renoncement  à fa  propre  volonté,  la 
mort  à foi-méme,  le  régné  de  Dieu  fur 
les  ruines  de  l’amour  propre;  ne  point 
defirer  ces  chofes,  ce  n’eft  point  prier: 
pour  prier,  il  faut  les  defirer  férieufe- 
ment,  effedivement,  conftamment,  & 
par  rapport  à tout  le  détail  de  la  vie  ; 
autrement  la  priere  n’eft  qu'une  illufion, 
femblable  à un  beau  fonge,  où  un  mal- 
heureux fe  réjouit,  croyant  pofféder  une 
félicité  qui  eft  bien  loin  de  lui.  Hélas! 
combien  d’ames  pleines  d’elles  memes  , 
& d’un  defir  imaginaire  de  perfedion 
au  milieu  de  toutes  leurs  imperfedions 
volontaires,  qui  n’ont  jamais  prié  de  cet- 
te véritable  priere  du  cœur  ! Voilà  le 
principe  fur  lequel  faint  Auguftin  difoit  : 
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Qui  aime  peu,  prie  peu  ; qui  aime  beau- 
coup, prie  beaucoup. 

Deut.  ch.  j.  Le  Seigneur  s'efi  uni  à vous,  Êf  vous  a 
v.  7.  choifis  s non  parce  que  vous  étiez  plus  puif- 
fmu  £f  plus  nombreux  que  les  autres  peuples , 
puisque  vous  êtes  un  des  moindres  ; mais 
parce  quil  vous  a aimés.  (L’amour  de 
Dieu,  caufe  de  notre  éleâion.) 
v.  9.  Vous  connoitrez  que  le  Seigneur  votre 
Dieu  ejl  un  Dieu  puiffant  fidele , qui  ac- 
complit fa  promejje , 6f  qui  exerce  fa  miféri- 
corde  envers  ceux  qui  V aiment , qui  ob- 

fervent  fes  préceptes. 

ch.  8-  v.17.  Ne  dites  pas  en  votre  cœur;  C’eflma for- 
ce èf  la  puifj’ance  de  mon  bras  qui  m'ont  pro- 
curé tous  ces  avantages  ; mais  fouvenez-vous 
que  c'e/l  le  Seigneur  votre  Dieu  qui  vous  a 
lui-même  donné  cette  force  cette  vertu, , 
afin  d'accomplir  la  promejje  quil  a faite  avec 
ferment  à vos  Per  es.  ( Reconnaître  que 
tout  nous  vient  de  Dieu.  ) 

~à  Midi.  Sentences  de  f Imitation  de  ff.  C. 

imitât.  1. 1.  Tl  efl  certain  qu'au  jour  du  Jugement  on 
cha?'  3«  ne  nous  demandera  pas  ce  que  nous  aurons 
lu,  mais  ce  que  nous  aurons  fait  ; ni  avec 
quelle  éloquence  nous  aurons  parlé,  mais  avec 
quelle  fainteté  nous  aurons  vécu. 
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Moyens  pour  entretenir  fefprit  de 

Prière. 

Four  conferver  cet  efprit  de  priere,  pênei  t.  t . 

qui  doit  nous  unira  Dieu,  il  faut  p.  88. 

Jaire  deux  chofes  principales,  l'une  eft 
de  le  nourrir  , l’autre  d’e'viter  ce  qui 
pourroit  nous  le  faire  perdre. 

Ce  qui  peut  le  nourrir,  c’eft  la  le<ftu- 
re  réglée , l’Oraifon  aéhielle  en  certains 
tems,  le  recueillement  fréquent  dans  la 
journe'e,  les  retraites, quand  on  fent  qu’on 
en  a befoin , ou  qu'elles  font  confeille'es 
par  les  gens  experimente's  que  l’oncon- 
lulte;  enfin  l’ufage  des  Sacremens,  pro- 
portionne à fon  état.  Ce  qui  peut  faire 
perdre  l’efprit  de  priere,  doit  nous  rem- 
plir de  crainte,  & nous  tenir  dans  une 
exaûe  précaution.  Ainfi  il  faut  fuir  les 
compagnies  profanes  qui  diflipent  trop, 
les  plaifirs  qui  e'mouvent  les  pallions, 
tout  ce  qui  réveille  le  goût  du  monde, 

& les  anciennes  inclinations  qui  nous 
ont  été  funeftes. 

Quiconque  entend  mes  inftruüions  les  uatth.e.  7. 
pratique , ejl  femblable  à un  homme  {âge  qui  v.  *4- 
a bâti  fa  maifon  fur  la  pierre.  Mais  qui - v i6 
eonque  ne  les  pratique  point,  eft  femblable  à 

E 4 
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un  infenfé , qui  a bdti  fa  maifon  fur  le  fable 
mouvant  y elle  a été  renverfée , la  ruine 
en  a été  grande. 

Maith.  ch.  Un  Lépreux  adorant  Jefus,  lui  dit:  Sei- 
8.  v.  2.  gneur , fi  vous  voulez , -uouj  pouvez  me  gué- 

rir. Et  Jefus  le  touchant  de  fa  main , Zui  dit: 
Je  le  veux , foyez  guéri. 

*>■8.  Seigneur,  je  ne  fuis  pas  digne  que  vous 
entriez  en  ma  maifon  ; mais  dites  feulement 
une  parole , è?  mon  ferviteur  fera  guéri.  Je- 
fis  dit  au  Centurion  : Allez , (J  quil  vous 
f oit  fait  félon  que  vous  avez  cru. 


XVIII.  J A N V I E R. 

Ven  r*n  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  la  Chaire 

43.  de  S.  Pierre,  Apôtre,  la  première  fois  qu’il 
s’ajft  a Rome  fur  le  Trône  Pontifical. 

iT  ^vis  fur  la  Priere. 

F én.  t.  ,,  TP  a méditation  n’eft  pas  Toraifon  ; 

pagi  90,  mais  elle  en  eft  le  fondement  ef- 

fentiel.  Elle  nous  fert  à nous  remplir 
des  vérités  que  Dieu  nous  a révélées. 
Il  faut  donc  connoitre  à fond,  non-feu- 
lement tous  les  Myfteres  de  Jefus-Chrift 
& les  vérités  defon  Evangile,  mais  en- 
core tout  ce  que  ces  vérités  doivent  im- 
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primer  perfonnellement  en  nous  pour 
nous  régénérer;  il  faut  que  ces  vérités 
nous  pénètrent  long -teins,  comme  la 
teinture  s'imbibe  peu-à-peu  dans  la  lai- 
ne que  l’on  veut  teindre. 

Il  faut  méditer  peu  de  vérités,  & lès 
méditer  à loifir,  fans  effort,*  fans  cher- 
cher des  penfées  extraordinaires. 

On  ne  doit  confidérer  aucune  vérité 
que  par  rapport  à la  pratique.  Se  rem- 
plir d’une  vérité'  fans  prendre  toutes  les 
mefures  néceffaires  pour  la  fuivre  fidè- 
lement, quoi  qu’il  en  coûte,  c’eft  vou- 
loir retenir,  comme  dit  S.  Paul,  la  vérité 
dans  l'injujlice  j c’eft  réjifler  à cette  ve'ri- 
té  imprimée  en  nous,  & par  conféquent 
au  Saint-Efprit  meme.  C’eft  la  plus  ter- 
rible de  toutes  les  infidélité'*. 

Maintenant , 1/racl,  le  Seigneur  votre  Dieu  DeuK  c- 1 a 
ne  demande  de  vous  autre  chofe,  Jinon  que  I2' 
vous  le  craigniez , que  vous  marchiez  dansfes 
voies,  que  vous  l'aimiez,  que  vous  le  ferviez 
de  tout  votre  cœur  de  toute  votre  ame,  £? 
que  vous  obferviez  fes  commandemens. 

Le  Ciel,  S le  Ciel  du  Ciel,  la  terre , âf  v- I+- 
tout  ce  qu’elle  contient,  ejl  au  Seigneur,  6? 
cependant  il  a bien  voulu  s’unir  étroitement  à, 
vos  Per  es:  il  les  a aimés,  & il  vous  a choi~ 
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fis  apres  entre  tous  les  peuples , corme  étant 
leurj>oftérité. 

v.  i g.  Faites  une  circoncifion  de  votre  cœur,  ne 
vous  endurcifiez  plus  contre  fon  joue:.  Car  le 
Seigneur  votre  Dieu  ejl  le  Dieu  des  Dieux, 
le  Seigneur  des  Princes  de  la  terre.  C'ejl 
le  Dieu  grand,  puiflant  terrible.  ( Circon- 
cifion fpirituelle,  ordonnée  dès  l’ancien- 
ne Loi.  ) 

à Midi.  Sentences  de  T Imitation  de  J.  C. 

imitât.  Dites -moi,  où  font  maintenant  tous  ces 

1. 1.  *.  3.  maîtres  fcf  ces  Douleurs  que  vous  avez  con- 
nus lorsqu'ils  vivoient , S qu’ils  fleurijfoient 
dans  les  fciences'l 

O que  la  gloire  de  ce  monde  paffe  vite  ! 
Plût  à Dieu  que  leur  vie  eût  répondu  à leur 
fcience  / c’eft  alors  qu'ils  auroient  fait  de 
bonnes  leElures  Éf  de  bonnes  études. 


le  Soir. 


Suite  du  Jujet  du  Matin. 


Four  la  méthode  de  prier,  on  doit 
la  faire  dépendre  de  l’expérience 
qu’on  a là-deffus.  Ceux  qui  fe  trouvent 
bien  d’une  méthode  exaéfe  , ne  doivent 
point  6’en  écarter:  ceux  qui  ne  peuvent 
s’y  afïujettir , doivent  refpeéler  ce  qui 
fert  utilement  à tant  d’autres,  & que  tant 
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de  personnes  pieufes  & expérimentées 
ont  tant  recommandé.  Mais  enfin,  com- 
me les  méthodes  font  faites  pour  aider 
& non  pour  embarraffer,  quand  elles 
n'aident  point  & qu’elles  embarraffent, 
il  faut  les  quitter. 

La  plus  naturelle  dans  les  commen- 
cemens,  eft  de  prendre  un  livre,  qu’on 
quitte  quand  onfe  fent  recueilli  par  l’en- 
droit qu’on  vient  de  lire  , & qu’on  re- 
prend quand  cet  endroit  ne  fournit  plus 
rien  pour  fe  nourrir  intérieurement.  En 
général,  il  eft  certain  que  les  vérités  que 
nous  goûtons  davantage,  & qui  nous 
donnent  une  certaine  lumière  pratique 
pour  les  çhofes  que  nous  avons  à fa- 
erifier  à Dieu,  font  celles  ou  Dieu  nous 
marque  un  trait  de  grâce  qu’il  faut  fui- 
vre  fans  héfiter.  L’efpritfoujfle  où  il  veu^j  Jonn-3-  v-s 
cii  il  ejt , là  ejl  aujji  la  liberté. 

Dans  la  fuite  on  diminue  peu  à peu  2.  Cor.  j. 
en  réflexions  & en  raifonnemens.  Les  v.  17. 
fentimens  affeétueux , les  vues  touchan- 
tes, les  defirs  augmentent:  c’eft  qu’on 
eft  allez  inftruit  & convaincu  par  l’e- 
fprit.  Le  cœur  goûte,  fe  nourrit,  s’é- 
chauffe, s’enflamme;  il  ne  faut  qu’un 
mot  pour  occuper  long-tems. 
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Plufieurs  viendront  à’Orient  6?  ^Occi- 
dent. & auront  leur  place  dans  le  Royaume 
du  Ciel , avec  Abraham , lfaac  S Jacob  ; 
mais  les  enfans  feront  jettes  dans  les  ténè- 
bres extérieures.  Cefl-lh  qu’il  y aura  des 
pleurs  des  grincemens  de  dents.  ("Répro- 
bation des  Tuifs,  & e'leétion  des  Gentils.) 

Les  renards  ont  des  tanières , & les  oi- 
feaux  du  Gel  ont  des  nids  èf  des  retraites  ; 
mais  le  Fils  de  l’homme  n’a  pas  où  repofer 
fa  tête.  ( Paroles  de  Jefus  à un  fcribequi 
difoit  vouloir  le  fuivre  par-tout.  ) 

Siïtvez-moi , 6?  laiffez  aux  morts  le  foin 
d’enfévelir  leurs  morts.  ( Paroles  de  Jefus 
a un  de  fes  Difciples  qui  vouloir  aller 
enterrer  fes  parens  avant  que  de  le  fui- 
vre.) 


XIX.  JANVIER. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Ca- 
nut, Roi  8°  Martyr , qui  reçut  la  couronne 
de  gloire  le  feptieme  jour  de  ce  mois. 

Oraifon  cf  union  & de  prêfence  de  Dieu. 

Enfin,  l’Oraifon  va  toujours  croif- 
fant  par  des  vues  plus  fimples  & 
plus  fixes,  en  forte  qu’on  n’a  plus  be- 
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foin  d’une  fi  grande  multitude  d’objets 
& de  confiderations.  On  eft  avec  Dieu 
com  me  avec  un  ami.  D’abord  on  a mil- 
le chofes  à dire  à fon  ami,  & mille  à lui 
demander:  mais  dans  la  fuite  ce  détail 
de  converfation  s’épuife,  fans  que  le 
plaifirdu  commerce  puifle  s’épuifer.  On 
a tout  dit:  mais  fans  fe  parler,  on  prend 
plaifir  à être  enfemble,  à fe  voir,  à fen- 
tir  qu’on  eft  l’un  auprès  de  l’autre,  à fe 
repofer  dans  le  goût  d’une  douce  & pu- 
re amitié  : on  fe  tait,  mais  dans  ce  filen- 
ce  on  s’entend.  On  fait  qu’on  eft  d’ac- 
cord en  tout,  & que  les  deux  cœurs  n’en 
font  qu’un  ; l’un  fe  verfe  fans  ceffe  dans 
l’autre. 

C’eft  ainfi  que,  dans  l’Oraifon,  le  com- 
merce avec  Dieu  parvient  à une  union 
fimple  & familière  qui  eft  au-delà  de 
tout  difcours.  Mais  il  faut  que  Dieu  faf- 
fe  uniquement  par  lui-même  cette  forte 
d’Oraifon  en  nous;  & rien  ne  feroit,  ni 
plus  téméraire , ni  plus  dangereux  que 
d’ofer  s’y  introduire  foi-même.  Il  faut 
fe  laitier  conduire  pas  à pas  par  quelque 
perfonne  qui  connoifle  les  voies  de  Dieu, 
& qui  pofe  long-tems  les  fondemens  iné- 
branlables d’une  exa&e  inftrudion  & 


78  Année  spirituelle. 

d’une  entière  mort  à foi-méme  dans  tout 
ce  qui  regarde  les  mœurs. 

Deut.ch.n  La  terre  dont  Vous  allez  entrer  en  pof • 
v.  io.  n-fejfion,  rVefi  pas  comme  celle  d’Egypte,  dont 
12.  ù 13.  VQUS  çortez,  qUj  Jarrofe  avec  Veau  que  Vin - 
dufirie  des  hommes  y conduit  par  des  canaux 
comme  en  un  jardin;  mais  comme  c’efi  une 
terre  haute  6f  montueufe , elle  attend  fon  eau 
du  Ciel , 6f  elle  a befoin  que  le  Seigneur  la 
vifite  continuellement , S3  que  fes  yeux  foient 
ouverts  fur  elle  depuis  le  commencement  de 
* Vannée  jusqu'à  la  fin.  C’efi  pourquoi  fi  vous 
obeifiez  à fes  commandement , fi  vous  V aimez 
& le  fervez  de  tout  votre  cœur  £?  de  toute 
votre  ame,  il  répandra  fa  pluie  fur  votre 
terre  dans  tous  les  tems  où  elle  en  aura  be- 
foin. ( Attente  continuelle  de  la  grâce.  ) 

' i Midi,  Sentences  de  limitation  de  J.  C. 

imitât. 1. 1.  Celui-là  efi  vraiment  grand,  qui  a une 
ckap.  3.  grande  charité.  Celui-là  efi  vraiment  grand r 
qui  e(l  petit  à fes  yeux,  é?  qui  compte  pour 
rien  les  plus  grands  honneurs.  Celui-là  efi 
vraiment  prudent,  qui  regarde  toutes  les 
chofes  de  la  terre  comme  du  fumier,  pour 
gagner  J.  C.  Enfin,  celui-là  efi  vraiment  fa- 
vant,  qui  fait  faire  la  volonté  de  Dieu , CS 
renoncer  à la  fienne. 
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Suite  du  fujet  du  Matin. 


^ous  voudriez  aufli  favoir  fi  une  s.  Franc,  de 
y ame  encore  bien  imparfaite  pour-  Sales. 
roit  demeurer  utilement  devant  Dieu , a*  Entr * 
avec  cette  fimple  attention  à fa  fainte 
préfence  en  l’Oraifon.  Et  je  vous  dis , 
que  fi  Dieu  vous  y met , vous  pouvez 
bien  y demeurer  : car  il  arrive  allez  fou- 
vent  que  notre  Seigneur  donne  ces  quié- 
tudes & tranquillités  à des  âmes  qui  ne 
font  pas  bien  purgées  ; mais  tandis  qu’el- 
les ont  encore  befoin  de  fe  purger,  elles 
doivent,  hors  l’Oraifon,  faire  des  remar- 
ques & des  confidérations  néceflaires  a 
leur  amendement.  Car,  quand  bien  Dieu  : • 
les  tiendroit  toujours  fort  recueillies  , il 
leur  relie  encore  allez  de  liberté  pour  di- 
fcourir  avec  l’entendement  fur  plufieurs 
chofes  indifférentes.  Pourquoi  donc  ne 
pourront-elles  pas  confidérer,  & faire 
des  réfolutions  pour  leur  amendement, 

& pour  la  pratique  des  vertus?  Il  y a 
des  perfonnes  fort  parfaites , auxquelles 
notre  Seigneur  ne  donpe  jamais  de  tel- 
les douceurs,  ni  de  ces  quiétudes,  & qui 
fouit  tout  avec  la  partie  fupérieure  de 
leur  ame,  & font  mourir  leur  volonté 
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dans  la  volonté  de  Dieu  à vive  force,  & 
avec  la  pointe  de  la  raifon  : & cette  mort 
ici  efl:  la  mort  de  la  croix,  laquelle  eft 
beaucoup  plus  excellente  & plus  géné- 
reuse que  l’autre,  que  l’on  doit  plutôt 
appeller  un  endormifTement  qu’une  mort. 

(Les  Difciples  de  Jefus-Chrift  fe trou- 
vant en  danger  de  périr  dans  une  gran- 
de tempéte.lui  crièrent  ) : Seigneur  fau- 
vez-nous  ; nous  périffons.  Jefus  leur  répon- 
dit : pourquoi  êtes-vous  timides , hommes  de 
peu  de  foi  ? ( Et  il  appaifa  la  tempête.) 

Mon  fils , ayez  confiance , vos  péchés,  vous 
font  remis.  ( Paroles  de  Jefus  au  Paraly- 
tique. ) 

Ce  ne  font  pas  les  Juftes , mais  les  pé- 
cheurs que  je  fuis  venu  appeller. 


XX.  J A N V ï E R.  V , 

* - - i * * . t ■ J 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Sé- 
lafiien , Martyr , qui  étant  Capitaine  de  la 
première  des  Compagnies  de  la  Garde  Pré- 
torienne , fut , en  qualité  de  Chrétien,  lie  à 
un  arbre  au  milieu  d’un  champ,  percé  de  flé- 
chés par  fes  propres  foldats , & enfin  frap- 
pé de  tant  de  coups  de  bâton , qu’il  rendit 
Vame.  •. 

De 
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De  la  fermeté  d’ejprit  dam  les  divers  ie  Matin. 
accidens  de  cette  vie. 

Le  défaut  de  cette  fermeté  eft  ce  qui  S.  Fratiç.  de 
nous  porte  au  découragement  & Sa/et* 
à l'inquiétude,  à la  bizarrerie  d’efprit  & 3‘  EntT‘ 
à la  variété'  d’humeur,  à l’inconftance,  h 
l’inftabiljté  dans  nos  réfolutions  : car 
nous  voudrions  ne  rencontrer  en  notre 
chemin  nulle  difficulté , nulle  contradi- 
ction, nulle  peine  ; nous  voudrions  avoir 
toujours  des  confolations  fans  maladie , 
le  repos  fans  travail,  & la  paix  fané 
trouble. 

Hé  1 qui  ne  voit  notre  folie,  car  nous 
voulons  ce  qui  ne  fe  peut.  Gela  ne  fis. 
trouve  qu’en  Paradis,  où  tous  les  biens 
font  fans  mélange;  mais  en  ce  monde,, 
tout  y eft  mélangé.  Si  la  raifoft  ne  do*  - 
mine  fur  toutes  nos  puilTances  * on  ne 
verra  en  nous  qu'une  continuelle  vieilli* 
tude  & inconftance,  qui  fera  que  tantôt 
nous  ferons  fervens,  & peu  après  lâches 
& parefleux  ; tantôt  joyeux,  & puis  tri*  . , 

fies  -,  nous  ferons  tranquilles  une  heure, 

& puis  inquiets  deux  jours  ; & ainfi  no* 
tre  vie  fe  paflera  en  inutilité  & perte  de 
tems,  nous  laiflant  emporter  h l’mégall*. 

J.  Volume.  F 
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té  d’humeur,  parmi  l’inégalité  des  cho 
fes  qui  arriveront  : au  lieu  de  nous  fou- 
mettre  à la  conduite  de  la  raifon  que 
Dieu  a mife  en  nous;  ce  qui  nous  ren- 
droit  fermes , conftans  & invariables  en 
la  reTolution  que  nous  avons  faite  de  fer- 
vir  Dieu  conftamment,  courageufement, 
ardemment  & fans  interruption. 

Deut.ch.ii  ( Moyfe  dit  aux  Ifraélites)  : Je  vous 
v.  af).  37.  propofe  aujourd'hui  lu  bénéiiélion  de  Dieu 
3S*  6f  fa  malédittion.  Sa  bénédiftion , fi  vous 
obéijjez  à f es  commandemens  ÿ fa  malédi '•* 

Elion , fi  vous  n'y  obéijjez  pas , âf  fi  vous  vous 
éloignez  de  la  voie  que  je  vous  ai  enfeignée. 
ch.  13.  v.  3.  Suivez  le  Seigneur  votre  Dieu,  craignez- 
le,  gardez  [es  commandemens , écoutez  fit 
voix,  fervez-le , & attachez-vous  étroitement 
à lui. 

ch.  Si  quelqu'un  de  vos  freres  devient  pau- 

vre, vous  n'endurcirez  point  votre  caur,  & 
ne  rejferrerez  point  votre  main  ; mais  vous 
l'ouvrirez  pour  lui  prêter  ce  dont  vous  ver- 
rez W'il  aura  befoin. 

v.  1 /.  Vous  ne  manquerez  pas  de  pauvres  dans 

votre  pays;  c'ejt  pourquoi  je  vous  commande 
d'ouvrir  votre  main  pour  ajjijter  votre  fre- 
re  qui  ejt  en  nécejjité.  ( Précepte  de  cha- 
rité,) --  i - : ' 
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Sentences  de  V Imitation  de  f}.  C. 

Il  ne  faut  pas  croire  tout  ce  qu'on  nous 
dit,  ni  tout  ce  qui  nous  vient  dans  la  penfée  ; 
mais  chaque  chofe  doit  être  pefée  félon  Dieu, 
avec  précaution  6f  à loijir. 

Chofe  déplorable  / nous  finîmes  fîfoibles, 
que  nous  nous  portons  d'ordinaire  à croire  6f 
fl  dire  des  autres  le  mal  plutôt  que  le  bien. 

Exemple  de  fermeté  dans  la  fainte  Vier- 
ge & dans  faint  Jofeph. 

0 homme,  dit  le  grand  faint  Chry- 
foflome,  qui  te  fâches,  de  ce  que 
toutes  chofes  ne  te  rëuffiflent  pas  com- 
me tu  voudrois,  n’as-tu  pas  de  honte  de 
voir  que  ce  que  tu  voudrois  ne  s’eft  pas 
même  trouvé  dans  la  famille  de  notre 
Seigneur?  Confidere,  je  te  prie,  la  vi- 
ciffitude,  le  changement , & la  diverfité 
des  chofes  qui  s'y  rencontrent. 

La  fainte  Vierge  reçoit  la  nouvelle 
qu’elle  concevra  duSaint-EfpritunFils, 
qui  fera  notre  Seigneur  & Sauveur:  quel- 
lejoie  pour  elle  en  cette  heure  facrëe  de 
l’Incarnation  du  Verbe  Eternel  ! peu 
après  faint  Jofeph  s'apperçoit  qu'elle  eft 
enceinte.  O Dieu  ! quelle  aiHfâion,  vo* 
F A 


à Midi. 

Imitât.  1. 1. 
chap.  4. 


le  Soir. 

S.  Franc,  ii 
Sales. 
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yant  fon  cher  Epoux  fur  le  point  de  la 
quitter,  fa  modeftie  ne  lui  permettant 
pas  de  lui  découvrir  l’honneur &la  gra-  • 
ce  dont  Dieu  l’a  voit  gratifiée  ! 

Un  peu  après  cette  tempête  paffée, 
quelle  confolation  ne  reçurent-ils  pas, 
lorsque  le  Fils  de  Dieu  venu  au  monde, 
les  Anges  annoncent  fa  naiflance , les 
Payeurs  & les  Mages  viennent  l’adorer: 
mais  un  peu  de  tems  après,  l’Ange  du 
Seigneur  vient  dire  en  longe  à faint  Jo- 
feph, prenez  l’Enfant  & fa  Mere&  fuyez 
en  Egypte,  parce  que  Hérode  veut  faire 
mourir  l’Enfant.  O ! ce  fut  fans  doute 
un  fujet  de  douleur  très-grand  pour  la 
fainte  Vierge  & faint  Jofeph.  Dans  ces 
divers  événemens,  quelle  confiance  & 
quelle  fermeté  ! ils  ne  répliquent  pas  un 
feul  mot.  Saint  Jofeph  n’eut-il  pas  pu 
dire:  Vous  me  dites  quej’aille?  ne  fera- 
t-il  pas  affez  tems  demain  matin?  où 
voulez-vous  quej’aille  de  nuit?  je  n’ai 
ni  commodité , ni  argent  pour  faire  le 
voyage:  vous  favez  que  les  Egyptiens 
font  ennemis  des  Ifraélites  : qui  nous  re- 
cevra ? & femblables  chofes  que  nous 
euffions  bien  alléguées  à l’Ange,  fi  nous 
euflions  été  en  la  place  de  faint  Jofeph , 
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lequel  ne  dit  pas  un  mot  pour  s’excufer 
d’obéir,  mais  partit  à la  meme  heure,  & 
fit  tout  ce  que  l’Ange  lui  avoit  com- 
mandé. 

La  fainte  Vierge  fe  comporta  en  cet- 
te occafion  de  la  même  maniéré  que 
faint  Jofeph:  car  elle  eût  pu  dire  a fon 
Epoux,  pourquoi  irai-je  en  Egypte,  puis- 
que mon  Fils  ne  me  l'a  pas  révéle'? 
l'Ange-même  ne  m’en  a point  parlé: 
mais  la  fainte  Vierge  tait  tout  cela,  & 
elle  ne  s’offenfe  point  de  ce  que  l’Ange 
s’e'toit  adrefle  h faint  Jofeph  : au  contrai- 
re elle  obéit  tout  Amplement,  parce  qu’el- 
le fait  que  Dieu  l’a  ainfi  ordonné,  & ne 
fait  nulle  confidération  : mais  je  fuis 
plus  que  l’Ange,  pouvoit-elle  dire,  & 
que  faint  Jofeph  ; rien  de  tout  cela. 

Or,  voyez  fi  nous  avons  raifon  de 
nous  troubler  & étonner , s’il  nous  arrw 
ve  de  femblables  chofes,  puisque  cela  fe 
trouve  même  en  la  famille  de  notre  Sei- 
gneur. 

Ma  fille,  ayez  confiance,  votre  foi  vous  a Matth.  ch. 
guerie.  (Paroles  de  Jéfus  à une  femme  5.  v.  a a. 
qui  avoit  le  flux  de  fang.  ) 

Deux  aveugles  fuivoient  JéJus  en  criant  : v, 

Fils  de  David,  ayez  pitié  de  nous.  Et  Je - 
F3 
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fus  leur  dit:  Croyez-vous  que  je  puiffe  fai- 
re ce  que  vous  me  demande Us  lui  répon- 
dirent: Oui,  Seigneur.  Alors  il  leur  toucha 
les  yeux  en  difant  : Qu'il  vous  foit  fait  fé- 
lon votre  foi, 

La  moiffon  ejl  grande,  il  y a peu  d'ou- 

vriers ; priez  donc  le  maître  de  la  moijjon 
quil  envoie  des  ouvriers  en  fa  moijjon.  (Jtf- 
fus  à fes  Difciples.  ) 


XXI.  JANVIER. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  fainte  /Ignés, 
Vierge,  laquelle  ayant  été,  par  l'ordre  de 
Sympkrone , Prefet  de  la  Ville,  jettée  dans 
un  grand  feu , qui  s'éteignit  à fa  prier e , fut 
frappée  à mort  d'un  coup  de  poignard.  Saint 
Jérôme  a fait  fon  éloge  en  ces  termes  : La 
vie  d'Agnes  a été  exaltée,  fur-tout  dans  les 
Eglifes , par  les  écrits  S par  les  difconrs 
de  toutes  les'  nations , parce  que  s'étant  ele- 
vée  au-dejfus  de  fon  âge , elle  a furmonté  la 
rage  du  tyran,  confacré fa  chajleté  par 

un  glorieux  martyre. 

De  la  véritable  dévotion. 

Que  d’abus  dans  la  dévotion  ! les  uns 
la  font  confifler  uniquement  dans 
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la  multiplicité  des  prières  ; les  autres 
dans  le  grand  nombre  des  œuvres  exté- 
rieures, qui  vont  à la  gloire  de  Dieu  & 
au  fonlagement  du  prochain.  Quelques 
uns  la  mettent  dans  les  defirs  continuels 
de  faire  fonfalut;  quelques-autres,  dans 
de  grandes  auftérités.  Toutes  ces  cho- 
fes-là  font  bonnes;  elles  font  même  né- 
ceflaires  jusqu’à  un  certain  degré.  Mais 
on  fe  trompe , fi  on  y place  le  fond  & 
l'eflentiel  de  la  véritable  piété.  Cette 
piété  qui  nous  fanétifie  & qui  nous  dé- 
voue tout  entiers  à Dieu , confifte  à fai- 
re tout  ce  qu’il  veut,  & à accomplir  pré- 
cifement  dans  les  tems,  dans  les  lieux  & 
dans  les  circonftances  ou  il  nous  met , 
tout  ce  qu’il  defire  de  nous.  Tant  de 
mouvemens  que  vous  voudrez,  tant  d’œu- 
vres éclatantes  qu’il  vous  plaira , vous 
ne  ferez  payé  que  pour  avoir  fait  la  vo- 
lonté du  fouverain  Maître.  Le  domefti- 
que  qui  vous  fert  feroit  des  merveilles 
dans  votre  maifon,  que  s’il  ne  faifoit  pas 
ce  que  vous  fouhaitez,  vous  ne  lui  tien- 
driez aucun  compte  de  fes  aâions , & 
vous  vous  plaindriez  avec  raifon  de  ce 
qu’il  vous  ferviroit  mal. 


Deut>  fl.  18* 
v.  13* 

v.  iy.  I8.& 
*9- 
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à Midi. 

Imitât.  I.  l, 
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Vous  ferez  parfaits  &?  fans  tache  devant 
votre  Dieu.  ( Obligation  de  tendre  a la 
perfedion.  ) 

(Moyfe  dit  aux  Ifradlites):  Le  Sei- 
gneur m’a  dit:  Je  leur  fufciterai  un  Prophè- 
te du  milieu  de  leurs  freres , qui  fera  fem- 
blahle  à vous.  Je  lui  mettrai  mes  paroles  à 
la  bouche , £9  il  leur  dira  tout  ce  que  je  lui 
aurai  ordonné  de  leur  dire  ; que  s’ils  n’écou- 
tent pas  ce  qu’il  dira  de  ma  part,  je  ferai  le 
vengeur  de  cette  défbbéiffance.  ( Prophétie 
pour  Jefus-Chrift.  ) 

La  femme  ne  s’habillera  point  en  homme , 
ni  l’homme  en  femme.  Car  quiconque  le  fait, 
ejl  abominable  devant  Dieu. 

Sentences  de  rimitation  de  J.  C. 

Ceft  une  grande  fagejfe , que  de  ne  pas 
agir  avec  précipitation,  éf  de  ne  pas  s'aheur- 
ter  avec  opindtreté  à fon  propre  fens. 

C’ejl  un  effet  de  la  même  fagejfe , de  ne 
pas  croire  toutes  fortes  de  difcours,  & de  ne 
pas  s’empreffer  de  rapporter  aux  autres  ce 
que  l’on  a appris , if  ce  que  l’on  croit. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

Le  de'vouernent  parfait,  d’où  le  ter- 
me de  dévotion  a été  forme',  n’e- 
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xige  pas  feulement  que  nous  faflions  la 
volonté  de  Dieu , mais  que  nous  la  faf- 
fions  avec  amour.  Dieu  aime  qu’on  lui 
donne  avec  joie  ; & dans  tout  ce  qu’il 
nous  prefcrit  c’eft  toujours  le  cœur  qu’il 
demande.  Un  tel  Maître  mérite  bien 
qu’on  s’eftime  heureux  d’être  à lui.  11 
faut  que  ce  dévouement  fe  foutienne  éga- 
lement par  - tout , dans  ce  qui  nous  dé- 
plaît, dans  ce  qui  nous  choque,  dans  ce 
qui  contrarie  nos  vues,  nos  inclinations, 
nos  projets  ; & qu’il  nous  tienne  prêts 
.à  donner  tout  notre  bien,  notre  fortune, 
notre  teins,  notre  liberté,  notre  vie  & 
notre  réputation  : être  dans  ces  difpoft- 
tions,  &en  venir  aux  effets,  c’eft  avoir 
une  véritable  dévotion. 

Je  vous  envoie  comme  des  brebis  au  milieu  Matth.  eh. 
des  loups.  Soyez  donc  prudens  comme  des  *0.  v.  16. 
ferpens,tf /impies  comme  des  colombes.  (Jé-  • 

fus  à fes  Difeiples.) 

Ce  nefi  pas  vous  qui  parlez  ; mais  cejl  v.  20. 
VEfprit  de  votre  Pere  qui  parle  en  vous. 

Vous  ferez  haïs  de  tous  les  hommes  à 
caufe  de  mon  nom. 


F 5 
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Année  spirituelle. 


Vers  l'an 
3<H. 


le  Matin. 

S.  Franc,  de 
Sales. 

4.  Entr. 


XXII.  JANVIER. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Vin- 
cent , Diacre , qui , fous  le  Préfident  Dacien, 
l'un  des  plus  méchans  hommes  de  la  terre , 
après  avoir  fmjfert  la  prifon , la  faim , le 
chevalet , /a  dislocation  de  fes  membres,  les 
grils  de  fer  tout  rouge  de  feu,  plufieurs 
autres  fortes  de  tourmens , jVw  alla  au  Gel 
recevoir  la  récompenfe  d'un  fi  éclatant  mar- 
tyre. Le  Poète  Prudence  a excellemment 
écrit  en  vers  fon  glorieux  triomphe:  faint 
Augnfiin  & le  Pape  faint  Léon,  lui  ont  auf- 
fi  donné  de  grandes  louanges. 

De  Vefprit  cf  humilité. 

Four  entendre  ce  que  c’eft  que  l’e- 
fprit  d’humilité,  il  faut  favoir  que 
comme  il  y a différence  entre  l’orgueil, 
l’habitude  de  l’orgueil  & l’efprit  d’or- 
gueil, il  y a aufli  différence  entre  l’hu- 
milité, l’habitude  de  l’humilité  & l’e- 
fprit  d’humilité. 

Si  vous  faites  un  a&e  d’orgueil,  voilà 
l’orgueil.  Si  vous  en  faites  des  a&es  à 
tout  propos  & en  toutes  rencontres,  voi- 
là l’habitude  de  l’orgueil.  Si  vous  vous 
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plaifez  en  ces  aêtes  & les  recherchez, 
voilà  l’efprit  d’orgueil. 

De  même  fi  vous  faites  un  a&e  d’hu- 
milité, voilà  l’humilité.  Si  vous  faites 
des  a&es  d’humilité  en  toutes  occafions 
& en  toutes  rencontres,  voilà  l’habitude 
de  l'humilité.  Si  vous  vous  plaifez  dans 
l’humiliation,  & recherchez  l’abje&ion 
en  toutes  chofes , voilà  l’efprit  d'humi- 
lité. 

Ce  n’eft  donc  pas  allez , pour  avoir 
l’efprit  d’humilité , de  faire  quelqu’a&e 
d’humilité,  ni  même  d’en  faire  fou  vent; 
il  faut  encore  qu’en  tout  ce  que  nous 
faifons,  difons,  ou  délirons,  notre  but 
principal  foit  de  nous  humilier  & avilir, 

& que  nous  nous  plai fions  dans  l’humi- 
liation, & aimions  chèrement  de  rencon- 
trer l’abjeôion.  Faire  donc  toutes  cho- 
fes en  efprit  d’humilité;  c’efl:  aimer  l’hu- 
miliation & l’abjeâion  en  toutes  chofes. 

Quand  vous  aurez  fait  un  vœu  à Dieu , Devt.  ch. 
vous  ne  différerez  point  de  l'accomplir  j car  33.  »>.  ai. 
le  Seigneur  vous  eu  demandera  l'accomplif- 
fement:  if  fi  vous  différez , ce  retardement 
vous  fera  impute  h pèche. 

Le  Seigneur  circoncira  votre  cœur,  ffle  ch.  3®.  * 6. 
cœur  de  votre  pojtérité , afin  que  vous  Vau 


Digitized  by  Google 


Ch.  33.  v. 
i.  2. 


à Midi. 

Imitât.  1. 1. 
c hap.  4. 


le  Soir. 

S.  Franc,  de 
Sales. 


92  Année  spirituelle. 

mie z de  tout  votre  cceur  (f  de  toute  votre 
ame.  ( La  circoncifion  du  cœur  eft  d’ai- 
mer Dieu  uniquement.  ) 

Moyfe,  cet  homme  de  Dieu , dit  aux  Ifr dé- 
lités avant  fa  mort:  Le  Seigneur  a me  loi 
de  feu  dans  fa  main  droite.  Il  a aime  les 
peuples  ; tous  les  Saints  feront  dans  fa  main , 
è?  ceux  qui  s'approchent  de  fes  pieds  pour 
en  être  injlruits , feront  remplis  de  fa  do- 
firine. 

Sentences  de  V Imitation  de  C. 

Prenez  confeil  d'un  homme  qui  ait  de  la 
fagejfe  & de  la  eonfcience,  & cherchez  plu- 
tôt d’être  injlruit  par  ceux  qui  font  meilleurs 
que  vous , que  de  fuivre  vos  propres  imagi- 
nations. 

Suite  du  Jujet  du  Matin . 

C’eft  une  bonne  pratique  d’humilité 
de  ne  regarder  les  a&ions  d’autrui 
que  pour  y remarquer  les  vertus, & non 
jamais  les  imperfe&ions:  car  tandfsque 
nous  n’en  avons  pas  la  charge,  il  ne  faut 
point  tourner  nos  yeux  de  ce  côté-là, 
encore  moins  notre  attention. 

11  faut  toujours  interpréter  enlameib 
leure  part  qu’il  fe  peut  ce  que  nous  vo» 
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yons  faire  à notre  prochain.  Dans  les 
chofes  douteufes,  nous  devons  nous  per- 
fuader  que  ce  que  nous  avons  apperçu 
n’eft  point  mal,  mais  que  c’eft  notre  im- 
perfeâion  qui  nous  caufe  telle  penfée  , 
afin  d’éviter  le6  jugemens  téméraires, 
qui  (ont  un  mal  très-dangereux,  & que 
nous  devons  fouverainement  detefter. 
Dans  les  chofes  évidemment  mauvaifes, 
nous  devons  en  avoir  compaflion,  & 
nous  humilier  de  fes  défauts  comme  des 
nôtres  propres , & prier  Dieu  pour  leur 
amendement,  avec  le  meme  cœur  que 
pour  le  nôtre  fi  nous  étions  fujets  au 
meme  défaut. 

Mais  que  pourrons-nous  faire,  dites- 
vous  , pour  acquérir  cet  efprit  d’humi- 
lité ? 

0 î il  n’y  a d’autre  moyen  que  d’en 
réitérer  fouvent  les  aâes.  L’humilité 
nous  fait  anéantir  en  toutes  les  chofes 
qui  ne  font  pas  nécelfaires  pour  notre 
avancement  en  la  grâce,  comme  feroit  de 
bien  parler;  avoir  un  beau  maintien, de 
grands  talens  pour  le  maniment  des  af- 
faires , un  grand  efprit , de  l’éloquence 
& femblables;  car  en  ces  chofes  extérieu- 
res, il  faut  defirer  que  les  autres  y faf- 
fent  mieux  que  nous. 


94  Année  spirituelle* 

hiatth.  ch.  Celui  qui  perfévérera  jusqu'à  la  fin  fera 
io.  v.  aa.  fauve. 

V.24.&25.  Le  difciple  ne  fi  pas  plus  que  le  maître , 
ni  Yefclave  plus  que fon  Seigneur:  s’ils  ont 
appelle  Béelzébub  le  Pere  de  famille,  ne  fe- 
ront-ils pas  encore  plutôt  le  même  traitement 
à fes  domefiiques ? 

v.  3 8.  Afc  craignez  point  ceux  qui  tuent  le  corps , 
Cf  qui  ne  peuvent  tuer  l*ame : mais  craignez 
celui  qui  peut  perdre  dans  V enfer  Cf  le  corps 
Cf  Yame. 

v.  29.  Il  ne  tombe  pas  un  pafiereau  fur  la  terre 
fans  la  volonté  de  mon  Pere  : les  cheveux 
même  de  votre  tête  font  tous  comptés.  Ain - 
fi  ne  craignez  point:  vous  valez  mieux  qu'un 
grand  nombre  de  pajfereaux. 


XXIII.  JANVIER. 

Vers  r<m  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Emé- 

506.  , rentienne , V ierge  Cf  Martyre , laquelle ■ n’é- 

tant encore  que  catéchumène,  fut  lapidée  par 
les  Gentils  comme  elle  prioit  fur  le  tombeau 
de  fainte  Agnes,  qui  avoit  été  fa  finir  de 
lait. 

ie  Matin.  Defirs  & avantages  d’une  vie  retirée . 

Feu.  1. 1.  /fl* on  Dîeu , je  veux  me  donner  à. 

***■  ,ai*  JLtJL  vous;  donnez-m’en  le  courage. 
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fortifiez  ma  foible  volonté  qui  foupire 
après  vous  ; je  vous  tends  les  bras,  pre- 
nez-moi.  Si  je  n’ai  pas  la  force  de  me 
donner  à vous , attirez.moi  par  la  dou- 
ceur de  vos  parfums  : entrainez-moi  après 
vous  par  les  liens  de  votre  amour.  Sei- 
gneur, à qui  ferois-je,  fi  je  ne  fuis  à 
vous  ? quel  rude  efclavage,  que  d’être  à 
foi  & a fes  pallions*  O vraie  liberté  des 
enfans  de  Dieu  ! on  ne  vous  connoît  pas. 
Heureux  qui  a découvert  où  elle  eft,  & 
qui  ne  la  cherche  plus  où  elle  n’eft  pas  ! 
heureux  mille  fois  qui  dépend  de  Dieu 
en  tout,  pour  ne  dépendre  plus  que  de 
lui  feul  ! 

Ce  n’eft  pas  moi  qui  me  donne  h vous  ; 
c’eft  vous,  ê mon  Dieu,  qui  vous  donnez 
tout  h mo  i.  Je  n’héfite  point  de  vous 
donner  mon  cœur  : quel  bonheur  d’être 
dans  la  folitude,  & d’y  être  avec  vous, 
de  n’écouter  & de  ne  dire  plus  ce  qui 
eft  vain  & inutile  pour  vous  écouter  ! O 
fagefle  infinie  ! ne  me  parlerez-vous  pas 
mieux  que  ces  hommes  vains?  vous  me 
parlerez , 6 amour  de  mon  Dieu  ; vous 
m’inftruirez  ; vous  me  ferez  fuir  la  va- 
nité & le  menfonge;  vous  me  nourri- 
rez, vous  retiendrez  en  moi  toute  vaine 
curiofité. 


Jofué  ch.  23. 
v.  il. 

Chap.  14. 
y.  14. 

y.  24. 


à Midi. 

Imitât.  1. 1. 

«A«p.  4. 


le  Soir. 

Fèn.  t.  a. 
TH-  «83. 


9 6 A NNÉB  SPIRITUELLE. 

4i<r  toute/  chofes , très-grand  foin  de 

bien  aimer  le  Seigneur  votre  Dieu. 

Craignez  le  Seigneur , if  fervez-lc  d'un 
cœur  parfait  if  fincere. 

Le  Peuple  d'Ifrael  dit  à Jofué : Nous 
fervirons  le  Seigneur , if  nous  obéirons  à 
fes  préceptes. 

Sentences  de  limitation  de  J.  C. 

La  bonne  vie  rend  l'homme  fage  félon 
Dieu , If  lui  donne  de  l’expérience  en  bien 
des  chofes. 

Plus  un  homme  eft  humble  en  lui-même , 
(f  fournis  à Dieu , plus  il  fera  fage  if  tran- 
quille dans  toutes  fes  allions. 

Dieu  feul. 

Que  peut-il  me  manquer,  lorsque  j’ai 
Dieu  ? Oui , Dieu  lui-mëme  eft  le 
bien  infini,  <&  l’unique  bien.  Difparo if- 
fez  , faux  biens  de  la  terre , qui  portez 
indignement  ce  nom , & qui  ne  fervez 
qu’a  rendre  les  hommes  mauvais.  Rien 
n’eft  bon,  que  le  Dieu  de  mon  cœur  que 
je  porterai  toujours  au>dedans  de  moi  ; 
qu  il  m’ôte  les  plaifirs , les  richefies , les 
honneurs,  l’autoritë,  les  amis,  la  fan  te, 
la  vie;  tant  qu’il  ne  fe  dérobera  point 
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lui-meme  à mon  cœur,  je  ferai  toujours 
riche,  je  n’aurai  rien  perdu.  J'aurai  con- 
fervé  ce  qui  eft  tout.  Le  Seigneur  m’a 
cherché  dans  mes  dgaremens,  m’a  aimd 
quand  je  ne  l’aimois  pas,  m’a  regardé 
avec  tendrefle  maigre'  mes  ingratitudes  ; 
je  fuis  dans  fa  main , il  me  mene  com- 
me il  Jui  plaît.  Je  fens  ma  foiblefle  & 
fa  force.  Avec  un  tel  appui,  rien  ne  me 
manquera  jamais. 

Quiconque  me  confejjera  Êf  me  recomoi * cj. 

tu  devant  les  hommes,  je  le  recomnoîtrai  auf  '■  10.  v.  3 a» 
fl  devant  mon  Pere  qui  eft  dans  le  Gel. 

Et  quiconque  me  renoncera  devant  les  v% 
hommes , je  le  renoncerai  aujft  devant  mon 
Pere  qui  eft  dans  le  Gel. 

Celui  qui  aime  fin  Pere  ou  fa  mere , ou  v.  37. 
fin  fils,  ou  fa  fille  plus  que  moi,  ri*  eft  pas  di- 
gne de  moi. 

Celui  qui  ne  prend  pas  fa  Croix  & ne  me  v.  3S. 
fuit  pas,  n'eft  pas  digne  de  moi. 


XXIV.  JANVIER. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  7>  yers  tan 
mothée,  difiiple  de faint  Paul, & or  donné  Evê-  97. 
que  d'Ephefe  par  le  même  Apôtre.  Ce  zélé 
Miniftre  ayant  foutenu  plujieurs  combats  pour 
l.  Volume.  G 
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S.  Franc.  Je 
Sales, 
y.  Entr. 
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Jéfus-ChriJl , un  jour  qu’il  reprenait  ceux  qui 
facrifi  ient  à Diane , on  l’accabla  de  pierres 
Gf  peu  de  tenu  apres , il  s’endormit  au  Sei- 
gneur. 

S'appliquer  h ce  que  Dieu  demande  de 

nous  félon  notre  condition. 

rande  folie  de  ceux  qui  s’amufent 
\JflT  à delirer  d’être  martyrifés  aux  In- 
des, & ne  s’appliquent  pas  à ce  qu'ils 
ont  à faire , félon  leur  condition  î mais 
grande  tromperie  auffi  à ceux  qui  veu- 
lent plus  manger  qu’ils  ne  peuvent  di- 
gérer. Nous  n’avons  pas  allez  de  cha- 
leur fpirituelle , pour  bien  digérer  tout 
ce  que  nous  embralfons  pour  notre  per- 
fection; & cependant  nous  ne  voulons 
pas  retrancher  de  ces  anxiétés  d’efprit 
que  nous  avons  à tant  defirer  de  beau- 
coup faire.  Lire  force  livres  fpirituels  , 
fur-tout  quand  ils  font  nouveaux:  bien 
parler  de  Dieu  & de  toutes  les  chofes 
les  plus  fpirituelles , pour  nous  exciter  , 
difons-nous,  à dévotion  : ouïr  force  pré- 
dications, faire  des  conférences  à tout 
propos  ; communier  bien  fouvent,  fe 
confefler  encore  plus;  fervir  les  mala- 
des , bien  parler  de  tout  ce  qui  fe  palfe 
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en  nous  pour  manifefter  la  prétention 
que  nous  avons  de  nous  perfectionner, 

& au  plutôt  qu’il,  fe  pourra  : ne  font-ce 
pas-là  des  chofes  fort  propres  pour  nous 
perfectionner,  & parvenir  au  but  de  nos 
defleins?  Oui,  pourvu  que  tout  cela  fe 
fa  fie  félon  qu’il  eft  ordonne? , & que  ce 
foit  toujours  avec  dépendance  de  la  grâ- 
ce de  Dieu:  c’eft-a-dire,  que  nous  ne 
mettions  point  en  nous  notre  confiance, 
ni  en  tout  cela,  pour  bon  qu’il  foit,  mais 
en  Dieu,  qui  peut  feul  nous  faire  tirer 
le  fruit  de  tous  nos  exercices. 

J'ai  répandu  mon  ame  en  la  préfence  du  lîv.  des 
Seigneur.  ( Paroles  d’Anne,  mere  de  Sa-  Rois  ch.  >. 
xnueL  ) v*  '5. 

Cejjez  de  vous  glorifier  avec  des  paroles  ch.  a.  y.  3. 
infolentes  ; que  votre  ancien  langage  plein 
d'orgueil  ne  forte  plus  de  votre  bouche  ; car 
le  Seigneur  ejl  un  Dieu  qui  comoît  tout, 
qui  pénétré  le  fond  des  perfées.  ( Cantique 
d’Anne.  ) 

Le  Seigneur  guidera  les  pieds  de  fies  $• 
Saints  ; les  impies  feront  réduits  au  fiïen- 
ce  dans  les  ténèbres  y car  l'homme  ne  fera 
jamais  fort  de  J a propre  force.  ( Cantique 
d’Anne.} 
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chnp.  5. 


le  Soit. 

S.  Franc,  de 
Sales, 
y.  Entr. 
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Sentences  de  l'Imitation  de  J-  C.  ' 

C'ejl  la  vérité  If  non  l'éloquence  qu’il 
faut  chercher  dans  la  fainte  Ecriture  y tou- 
te l'Ecriture  doit  être  lue  dans  le  même  efprit 
quelle  à été  faite.  Nous  devons  bien  moins 
y rechercher  la  délicatejfe  du  langage , que 
notre  propre  utilité. 

Suite  du  Jujet  du  Matin. 

Je  vous  fupplie , confierez  un  peu  la 
vie  de  ces  grands  faints  Religieux. 
Un  faint  Paul,  premier  Hermite,  par- 
vint-il à la  faintete'  qu’il  s’acquit  par  la 
leéture  des  bons  livres  ? il  n’en  avoit 
point.  Etoient-ce  les  communions  qu’il 
faifoit,  ou  les  confeflions  ? il  n’en  fit  que 
deux  en  fa  vie.  Etoient-ce  les  conteren- 
ceô,  ou  les  prédications  ? il  n’en  avoit 
point;  & ne  vit  taul  homme  dans  le  dd- 
fert,  que  faint  Antoine  qui  alla  le  vifi- 
ter  à la  fin  de  fa  vie. 

Savez- vous  ce  qui  le  rendit  faint?  ce 
fut  la  fidélité  qu’il  eut  à s’appliquer  en 
ce  qu’il  entreprit  au  commencement , à 
quoi  il  avoit  été  appelle,  & ne  s’amu- 
fant  à autre  chofe.  Ces  grands  faints 
Religieux  qui  vi voient  fous  la  charge  de 
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faint  Pacôme,  avoient-ils  des  livres,  des 
prédications  ? nulle;  des  conférences  ? 
ils  en  avoient,  mais  rarement.  Se  con- 
feffoient- ils  fouvent  ? quelquefois  aux 
bonnes  fêtes.  Oyoient-ils  beaucoup  de 
MeflTes  ? les  Dimanches  & les  Fêtes  ; hors 
de-là,  point.  Mais  que  veut  dire  donc, 
que  mangeant  li  peu  de  ces  viandes  fpi- 
rituelles  qui  nourriflent  nos  âmes  à l’im- 
mortalité, ils  étoient  néanmoins  toujours 
fi  en  embonpoint,  c’eft-k-dire,  fi  forts  & 
courageux  pour  entreprendre  l’acquift- 
tion  des  vertus,  & parvenir  à la  perfe- 
ction & au  but  de  leur  prétention;  & 
mus  autres  qui  mangeons  beaucoup , 
fournies  toujours  fi  maigres',  c’eft-k-dire, 
fi  lâches  & languifians  a la  pourfuite  de 
nos  entreprifes  ; & il  femble,  finon  tant 
que  les  confolations  fpirituelles  mar- 
chent, que  nous  n’avons  nul  courage  ni 
vigueur  au  fervice  de  notre  Seigneur. 
Or  il  faut  donc  imiter  ces  faints  Reli- 
gieux, nous  appliquant  à notre  befogne, 
c’eft-k-dire,  k ce  que  Dieu  requiert  de 
nous,  félon  notre  vocation,  fervemment 
& humblement,  & ne  penfer  qu’en  cela, 
n’eftimantpas  de  trouver  nul  moyen  de 
nous  perfectionner  meilleur  que  celui-là. 
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Celui  qui  vous  reçoit  me  reçoit  ; 6?  celui 
qui  me  reçoit , reçoit  celui  qui  m'a  envoyé. 

Celui  qui  reçoit  le  Prophète  en  qualité  de 
Prophète,  recevra  la  récompenfe  de  Prophè- 
te ; ô?  celui  qui  reçoit  le  jujle  en  qualité  de 
jujle , recevra  la  récompenfe  du  jujle. 

Quiconque  donnera  feulement  à hoire  un 
verre  d'eau  froide  à l'un  de  ces  plus  petits, 
comme  étant  de  mes  difciples , je  vous  dis  en 
vérité  qu'il  ne  fera  point  privé  de  fa  récom- 
penfe. 


XXV.  JANVIER. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  la  Con - 
verfion  de  V Apôtre  faint  Paul,  qui  arriva  la 
fécondé  année  apres  ?Afcenfion  de  notre  Sei- 
gneur. 

Sur  la  converjion  de  faint  Paul. 

Je  viens  à vos  pieds,  ô Seigneur  Je'fus, 
abattu  comme  Saul  le  fut  aux  por- 
tes de  Damas.  C’eft  votre  main  qui  me 
renverfe;  j’adore  cette  main,  c’eft  elle 
qui  fait  tout.  O toute  - puiflante  main , 
ma  joie  eft  de  me  voir  à votre  difcre'tion  ; 
frappez,  renverfez , ^crafez.  Je  viens,  6 
mon  Dieu,  fous  cette  main  terrible  & 
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miféricordieufe.  En  me  renverfant,  éclai- 
rez-moi , touchez-moi , convertiflez-moi 
comme  Saul.  Mon  premier  cri  dans  cet- 
te chute , c’eft  de  dire  : ( Seigneur , que 
voulez-vous  que  je  jaffe  ? Adt.  ch.  9.) 

O que  j’aime  ce  cri  ! il  comprend  tout  ; 
il  renferme  lui  feul  toutes  les  plus  par- 
faites prières  & les  plus  hautes  vertus. 
Avec  le  Maître,  point  de  conditions  ni 
de  bornes:  Que  voulez-vous  que  je  Jaffe? 
je  ne  vous  dis  point , ô mon  Dieu  ! je 
ferai  de  grandes  auftérités,  des  renonce- 
mens  difficiles , des  changemens  éton- 
nans  dans  ma  conduite.  Ce  n’eft  point 
à moi  à décider  ce  que  je  ferai;  ce  que 
je  ferai,  c’eft  de  vous  écouter,  & d’atten- 
dre la  loi  de  vous.  11  n’eft  plus  que- 
ftion  de  ma  volonté  ; elle  eft  perdue  dans 
la  vôtre.  Dites  feulement  ce  que  vous 
voulez:  car  je  veux  tout  ce  qu’il  vous 
plaît  de  vouloir.  Tout  eft  entre  vos 
mains,  donnez,  ôtez, qu’importe?  faites. 
Seigneur,  & ne  me  confultez  jamais,  ne 
me  montrez  que  vos  ordres,  & ne  me 
laiflez  qu’obéir. 

Après  ce  que  vous  avez  fait  pour  ce 
perfécuteur , il  n’y  a rien  que  vous  ne 
puiffiez  faire  d’une  ame  pécherelTe.  C’eft: 
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parce  que  je  fuis  indigne  de  tout,  que 
vous  prendrez  plaifir  à faire  en  moi  les 
plus  grandes  chofes.  Mais,  grandes  ou 
petites,  tout  in’eft  égal,  pourvu  que  je 
remplifle  vos  deiTeins.  Je  fuis  fouple  à 
tout,  entre  les  mains  de  votre  Providen- 
ce. Je  finis  par  où  j’ai  commence'.  Que 
voulez-vous  que  je  fajfe?  point  d’autre  vo- 
lonté'. 


Parlez , Seigneur , parce  que  votre  fervi - 
teur  écoute.  ( Paroles  du  jeune  Samuel  à 
Dieu.  ) 

Il  ejl  le  Seigneur  : quil  fajje  tout  ce  qui 
ejl  agréable  à fes  yeux.  ( Le  Grand-Prêtre 
Hêli.) 

Qui  pourra  fubfijler  en  la  prefence  de  ce 
Seigneur , de  ce  Dieu  fi  faint  ; S qui  pour- 
ra le  recevoir  ? ( Paroles  des  Bethfamites, 
chez  qui  e'toit  l’Arche.  ) 

Retournez  au  Seigneur  de  tout  votre 
cœur  : que  vos  cœurs  [oient  prêts  à lui  obéir, 
fcf  ne  fervez  que  lui  feul.  (Samuel  au  peu- 
ple d’ifraël.) 


Sentences  de  T Imitation  de  J.  C. 


Il  faut  lire  aujjt  volontiers  les  livres  de 
piété  écrits  femplement,  que  ceux  qui  font  les 
plus  profonds  üf  les  plus  fublimes. 
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Ne  vous  arrêtez  pas  à la  réputation  de 
Pduteur,  ni  s'il  a peu  ou  beaucoup  d'érudi- 
tion : mais  que  l'amour  de  la  vérité  pure  vous 
incite  à le  lire. 

Suite  du  fujet  du  Matin.  le  ^ 

Je  fens,ô  mon  Dieu,  la  vérité  & la  for-  Féntl.  t.  2. 

ce  de  cette  parole:  Il  eft  dur  deregim-  p^g- 195. 
ber  contre  l'aiguillon.  O qu’il  eft  dur  de 
téfifter  à l’attrait  intérieur  de  votre  grâ- 
ce! Qui  ejl-ce  qui  vous  a jamais  réfîjté , 
qui  a pu  trouver  la  paix  dans  cette  réfijlan- 
ee‘i  Job.  9.  4.  Non-feulement  l’impie  & 
l’homme  livré  au  monde  ne  goûtent  au- 
cune paix,  jusqu’à  ce  qu’ils  fe  tournent 
vers  vous;  mais  Famé  que  vous  avez 
délivrée  des  liens  du  péché,  ne  peut  jouir 
de  la  paix,  fi  elle  réfifte  encore  par  quel- 
que réferve  ou  quelque  retardement,  à 
cet  aiguillon  perçant  de  votre  efprit,  qui 
la  pouffe  au  dépouillement,  à l’enfance, 
à la  mort  intérieure.  La  prudence  ré li- 
fte, elle  affemble  mille  raifons  ; elle  re- 
garde comme  un  égarement  la  bienheu- 
reufe  folie  de  la  croix  ; elle  aimeroit 
mieux  les  plus  afireufes  auftérités , que 
cette  fimplicité,  cette  petiteffe  des  en- 
fans  de  Dieu,  qui  aiment  mieux  êtreen- 
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fans  dans  Ton  fein,  que  grands  & fages 
en  eux-mêmes.  O que  ce  combat  efl:  ru- 
de ! qu’il  agite  l’ame  ! qu’il  lui  en  coû- 
te pour  faerifier  fa  raifon  & tous  fes  beaux 
prétextes?  mais  fans  ce  facrifice,  nul- 
le paix,  nul  avancement:  il  ne  relie  plus 
que  le  trouble  d’un  ame  que  Dieu  preÊ 
le,  & qui  craint  de  voir , jusqu’ou  Dieu 
veut  la  mener,  pour  lui  arracher  tout 
appui  d’amour  propre.  O Dieu , je  ne 
veux  plus  vous  réfifter.  Je  n’héfiterai 
plus,  je  craindrai  toujours  plus  de  ne  pas 
faire  allez , que  de  faire  trop.  Je  veux 
être  Saul  converti. 

Le  Royaume  du  Ciel  fe  prend  par  vio- 
lence, & ce  font  les  violens  qui  l'emportent. 

Je  vous  rends  gloire,  mon  Pere,  Seigneur 
du  Ciel  de  la  terre,  de  ce  que  vous  avez 
caché  ces  chofes  aux  fages  aux  prudens  ,* 
Êf  que  vous  les  avez  révélées  aux  Jhnples  & 
aux  petits. 

Oui,  mon  Pere,  cela  ejt  ainfi , parce  que 
vous  l'avez  voulu. 


XXVI.  JANVIER. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Po- 
lie arpe,  difciple  de  l'Apôtre  faint  Jean , par 
lequel  ayant  été  ordonné  Evêque  de  Smyrne , 
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il  fut  Primat  de  toute  VAfie.  Un  jour  que 
le  Proconful  étoit  ajjis  fur  fin  Tribunal , du 
terni  de  M.arc-Antonin , S Luce-Aurtle - 
Commode , tout  le  peuple  qui  remplirait? Am- 
phithéâtre , fe  mit  à crier  de  toute  fa  force 
contre  ce  faint  homme  j fur  quoi  on  le  jetta 
dans  le  feu  ; mais  comme  on  vit  qu'il  n'en 
avoit  reçu  aucune  bleffure , il  fut  percé  d’un 
coup  d'épée , 8*  reçut  la  couronne  du  marty- 
re. Douze  autres  Chrétiens  qui  étaient  ve- 
nus de  Philadelphie , furent  martyrifés  avec 
lui  dans  la  même  Fille. 

De  l'amour  du  prochain»  ie  Matin. 

Le  glorieux  faint  Bernard  dit,  que  la  s Franc,  de 
mefure  d’aimer  Dieu , eft  de  l'aimer  SaUs. 
fans  mefure,  & qu’en  notre  amour  il  ne  Entr' 
doit  y avoir  aucunes  bornes,  & qu’il  faut 
lui  laifler  étendre  fes  branches  aufii  loin 
qu’il  pourra.  Ce  qui  eft  dit  de  f amour 
de  Dieu,  doit  aufli  s’entendre  de  l’amour 
du  prochain , pourvu  toutefois  que  l’a- 
mour de  Dieu  fumage  au-deflus,&  tien- 
ne le  premier  rang. 

Ceci  pofe,  nous  devons  aimer  notre 
prochain  de  tout  notre  cœur  & comme 
nous-mêmes,  ainfi  que  le  commandement 
de  Dieu  nous  y oblige.  Notre  Seigneur 
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jean.  14.34.  a dit:  Aimez-vous  les  uns  les  autres  comme 
s.  Luc.  je  vous  ai  aimés:  ce  qui  veut  dire,  que  de 
même  que  notre  Seigneur  nous  a toujours 
préféré  à lui-même,  & qu’il  le  fait  enco- 
re autant  de  fois  qu’il  fe  donne  à nous 
au  très-faint  Sacrement,  fe  faifant  notre 
viande;  aufli  veut-il  que  nous  ayons  un 
amour  femblable  au  lien  les  uns  pour 
les  autres,  & que  nous  préférions  même 
le  prochain  à nous. 

Remarquez  bien  que  comme  notre 
Sauveur  a fait  pour  nous  tout  ce  qui 
pouvoit  fe  faire,  aufli  il  veut,  & la  régie 
de  la  perfection  le  demande,  que  nous 
faflions  tout  ce  que  nous  pouvons  les 
uns  pour  les  autres,  excepté  de  pécher  : 
mais  excepté  cela,  notre  amitié  doitêtre 
fi  ferme,  li  cordiale  & fi  folide,  que  nous 
ne  réfutions  jamais  de  faire  ou  de  fouf- 
frirquoiquece  foit  pour  notre  prochain. 

Or,  pour  bien  témoigner  notre  amour 
au  prochain,  il  eft  nécefiaire  de  lui  pro- 
curer tout  le  bien  que  nous  pourrons, 
tant  pour  l’ame  que  pour  le  corps,  priant 
pour  lui,  & le  fervant  cordialement  aux 
occafions,  parce  que  l’amitié  qui  fe  ter- 
mine kde  belles  paroles,  n’eft  pas  grand 
chofe  ; faire  autrement , ce  n’elt  pas  ai- 
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mer  comme  notre  Seigneur  nous  a ai- 
mes, lequel  ne  s’eft  pas  contenté  de  nous 
affurer  qu’il  nous  aimoit,  mais  il  nous 
a donné  des  preuves  effe&ives  de  fon 
amour. 

Auffi-tât  que  Saiil  fut  forti  d'auprès  de  r.  Lîv.  des 
Samuel,  (qui  l'a  voit  facté  Roi),  Dieu  Rois* chap% 
lui  changea  le  cœur  & lui  en  dorma  un  autre.  ,0*  v*  9* 
(La  grâce  change  le  cœur.) 

Samuel  dit  au  peuple  d'IJraël:  Ne  crai - Ia,  *, 

gnez  point.  Il  ejl  vrai  que  vous  avez  fait  un  a®. 
mal  ; mais  néanmoins  ne  vous  éloignez  point 
du  Seigneur , & fervez-le  de  tout  votre  cœur. 

(Ne  point  fe  décourager.) 

Et  ne  vous  détournez  point  de  lui  pour  v.  ax. 
fuivre  des  chofes  vaines , qui  ne  vous  fervi- 
ront  de  rien,  éf  ne  vous  fauveront  point,  par- 
ce  qu'elles  font  vaines. 

Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C.  * MidL 

Ne  demandez  point  qui  a dit  telle  chofe  ; imitât.  1.  r. 
mais  prenez  garde  feulement  à ce  qui  eft  dit.  chap. 

Souvent  notre  curiqfité  nous  nuit  dans  la 
Ufture  des  Ecritures  faintes , lorsque  nous 
voulons  entendre  & examiner  des  chofes  fur 
lesquelles  il  faudrait  paffer  fimplement. 
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ie  soir.  Comment  il  faut  aimer  le  prochain. 


S.  Franc,  de 
Sales. 

3.  Entr. 


'Sf*  y*0118  me  .demandez  comment  il  faut 
. aimer  le  prochain.  Je  vous  dirai 

qu’il  y a certains  amours,  qui  femblent 


extrêmement  grands  & parfaits  aux  yeux 
’ • ' des  hommes,  qui,  devant  Dieu , le  trou- 
Teront  petits  & de  nulle  valeur,  parce 
' * que  ces  amours  ne  font  point  fondés  en 

la  vraie  charité  qui  eft  Dieu  ; mais  feu- 
, lement  en  certaines  alliances  & inclina- 
. . ^ fions  naturelles,  & fur  des  confidérations 


humainement  louables  & agréables. 

Au  contraire,  il  y en  a d’autres  qui 
femblent  extrêmement  minces  & vuides 


aux  yeux  du  monde,  qui,  devant  Dieu, 
fe  trouveront  pleins  & fort  exccllens, 
parce  qu’ils  font  feulement  en  Dieu  & 
pour  Dieu , fans  mélange  de  notre  pro- 
- pre  intérêt. 

Or , les  aétes  de  charité  que  nous  ex- 
, ; .erçons  envers  ceux  que  nous  aimons  de 

• • cette  forte,  font  mille  fois  plus  parfaits, 
d’autant  que  tout  tend  purement  à Dieu; 
mais  les  fervices,  & autres  aiïiftances 
que  nous  rendons  a ceux  que  nous  ai- 
mons par  inclination,  font  beaucoup  mo- 
indres en  mérite , à caufe  de  la  grande 
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complaifance  & fatisfaéfion  que  nous 
avons  à les  faire  ; & que  pour  l’ordinai- 
re nous  les  faifons  plus  par  ce  mouve- 
ment, que  par  celui  de  l’amour  de  Dieu. 

Il  y a encore  une  raifon , qui  rend 
ces  premiers  amours  moindres  que  les 
féconds;  c’eft  qu’ils  ne  font  pas  de  du- 
ree, parce  que  la  caufe  en  étant  fragile, 
dès  qu'il  arrive  quelque  traverfe , ils  fe 
refroidirent  & s’altèrent  ; ce  qui  n’arri- 
ve pas  à ceux  qui  font  fondés  en  Dieu , 
parce  que  la  caufe  en  eft  folide  & per- 
manente. Sainte  Catherine  propofe  à ce 
fujet  une  belle  comparaifon.  „ Si  vous 
» prenez,  dit-elle,  un  verre,  & que  vous 

l’emplifïiez  dans  une  fontaine,  & que 
9,  vous  buviez  dans  ce  verre,  fans  le  for- 
„ tir  de  la  fontaine,  encore  que  vousbu- 
„ viez  tant  que  vous  voudrez,  le  verre 
„ ne  fe  vuidera  point.  Mais  fi  vous  le 
9,  tirez  hors  de  la  fontaine,  quand  vous 
9,  aurez  bu , le  verre  fera  vuide  ; ainfi 
9,  en  eft-il  des  amours,  quand  on  ne  les 
9,  tire  point  de  leur  fource,  ils  ne  tarif- 
99  fent  jamais.  „ 

Les  careiles  memes  & marques  d’a- 
mitié que  nous  faifons  contre  notre  pro- 
pre inclination  aux  perfonnes  pour  les- 
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quelles  nous  avons  de  l’averfion,  font 
meilleures  & plus  agréables  à Dieu  que 
celles  que  nous  faifons,  pouffés  par  af~ 
fedion  fenfible  ; & cela  ne  doit  point 
s’appeller  dupliciré  ou  fimulation  ; car, 
quoique  j’aie  un  fentiment  contraire,  il 
n’eft  qu’en  la  partie  inférieure,  & les 
ades  que  je  fais,  font  faits  par  un  prin- 
cipe de  chariré. 

Venez  h moi , vous  tous  qui  êtes  fatigués 
Êf  qui  êtes  chargés , 6f  je  vous  foulager ai. 

Prenez  mon  joug  fur  vous , £f  apprenez 
de  moi  que  je  fuis  doux  humble  de  cœur , 
É?  vous  trouverez  le  repos  de  vos  âmes. 

Car  mon  joug  ejl  doux , S mon  fardeau 
ef  léger. 


XXVII.  JANVIER. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Jean , 
Evêque , à qui  Jon  admirable  éloquence  fit 
donner  le  furnom  de  Çhryfofome , qui  veut 
dire  bouche  d’or.  Ce  grand  homme  contri- 
bua beaucoup  a P avancement  de  la  Religion 
Chrétienne  par  fes  difcours  & par  fes  ex- 
emples ; Ef  apres  plufieurs  travaux , il  mou- 
rut en  exil  Son  faint  corps  fut  en  ce  jour 
porté  à Conftantinoplc  du  tems  de  Théodofe 

le 
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le  jeune  j dans  la  fuite  des  tems  il  fut  trans- 
féré à Rom?,  placé  dans  Phghfe  du  Prin- 

ce des  Apôtres. 

Bonté  de  Dieu  dans  les  maux  qui  nous 

arrivent. 

T^out  ce  qui  nous  arrive,  c’eft  vous 
qui  le  faites,  ô mon  IJieu,  & qui 
le  faites  ou  le  permettez,  afin  qu’il  tour- 
ne bien  pour  nous.  Nous  verrons  à vo- 
tre lumière  dans  l'éternité,  que  ce  que 
nous  délirions  nous  e*t  éié  funefte;  & 
que  ce  que  nous  voulions  éviter,  étoit 
eiïentiel  à notre  bonheur. 

Vous  vous  fervez  même,  ô mon  Dieu  ! 
des  maux  & des  imperfections  des  créa- 
tures pour  faire  les  biens  que  vous  avez 
reTolu  ; vous  vous  cachez  fous  l’impor- 
tun, pour  importuner  le  fidele  impatient 
& jaloux  de  fa  liberté  dans  fes  occupa- 
tions, & qui  par  conféquent  a befoin 
d être  importuné  pour  mourir  au  plaifir 
d’être  libre  & arrangé  dans  fes  bonnes 
œuvres.  C’eft  vous,  mon  Dieu,  qui  vous 
fervez  des  langues  médifantes  pour  dé- 
chirer la  réputation  des  innocens,  qui 
ont  befoin  d’ajouter  à leur  innocence  le 
facrifice  de  leur  réputation , qui  leur 
I.  Volume.  H 


le  Matin. 
F en.  t.  1. 

pag.  44-, 
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• êtoit  trop  chere  ; c’eft  vous  qui,  par  les 

mauvais  offices  & les  fubtilitês  malignes 
des  envieux,  renverfez  la  fortune  & la 
profpêritê  de  vos  fcrviteurs,  qui  tien- 
nent encore  à cette  vaine  profpêriré. 
C’eft  vous  qui  précipitez  dans  le  tom- 
beau les  perfonnes  à qui  la  vie  eft  un 
danger  continuel , & la  mort  une  grâce 
qui  les  met  en  sureré  ; c’eft  vous  qui  fai- 
tes de  la  mort  de  ces  perfonnes  un  re- 
mede,  très-amer,  à la  ve'riré,  mais  très- 
falutaire  pour  ceux  qui  tenoient  à ces 
perfonnes  par  une  amitié  trop  vive  & 
trop  tendre;  ainfi  le  même  coup  qui  en- 
levé l’un , pour  le  fauver , de'taehe  l’au- 
tre, & le  prépare  à la  mort  par  celle  des 
perfonnes  qui  lui  e'toient  les  plus  eheres. 
Vous  répandez  ainfi  mife'ricordieufe- 
ment,  ô mon  Dieu,  de  l’amertume  fur 
tout  ce  qui  n’eft  pas  vous,  afin  que  no- 
tre coeur,  forme'  pour  vous  aimer,  & pour 
vivre  de  votre  amour,  foit  comme  con- 
traint de  revenir  à vous,  Tentant  que 
tout  appui  lui  manque  dans  le  refte. 
i.  LjV.  its  Craignez  le  Seigneur,  èf  fervez  le  en  ve- 
rite,  S de  toute  Véteniue  de  votre  cœur, 
y.  a+’  Si  vous  per  révélez  dans  le  mal , vous  pé- 

rirez tous  enfemble  , vous  Éf  votre  Roi. 

( Samuel.  ) 
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(Samuel  dit  a Saül  après  fon  péché). 
Le  Seigneur  s'rfl  choiji  un  homme  félon  fon 
coeur,  êf  il  a ordonné  quil  fût  le  chef  de  fm 
peuple , a caufe  que  vous  navez  pas  obfervé 
ce  qu'il  avoit  commandé. 

Sentences  de  Limitation  de  J.  C. 

Voulez-vous  tirer  du  profit  de  votre  le- 
Bure  ? faite  s -la  avec  humilité , avec  fimpi- 
cité  èf  avec  foi  ; ne  vous  piquez  jamais 
d'avoir  la  réputation  de  [avant. 

Coufultez  volontiers  ceux  qui  vivent  fain- 
tement,  6f  écoutez  en  filence  leurs  répmfes  ; 
ne  méprifez  point  non  plus  les  proverbes  des 
vieilles  gens , car  ils  ne  s'en  fervent  pas 
ans  fujet. 

SageJJe  de  Dieu  dans  fa  patience  à l'é- 

gard des  mechans. 

Pour  tous  les  maux  extérieures,  ô Sa- 
gelTe  éternelle  ! votre  Providence 
en  tire  les  plus  grands  biens.  Les  hom- 
mes foibles  & ignorans  de  vos  voies  en 
font  fcandalifés  ; ils  gémiffent  pour  vous 
comme  li  votre  caufe  étoit  abandonnée  : 
peu  s’en  faut  qu’ils  ne  croient  que  vous 
fuccombez,  & que  l’impiété  triomphe  de 
vous  : ils  font  tentés  de  croire  que  vous 
H % 


Chap.  ij. 
v.  14. 


à Midi. 

Jmitat.  I.  X, 
chap.  s . 


le  Soir. 

Fin.  t.  t. 
pag.  39. 
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ne  voyez  pas  ce  qui  fepafle,  ou  que  vous 
y êtes  infenfible.  Mais  qu’ils  attendent 
encore  un  peu,  ces  hommes  aveugles  & 
impatiens.  L’impie  qui  triomphe,  ne 
triomphera  pas  long-tems;  il  le  flétrit 
comme  l'herbe  des  champs , qui  fleurit  le  ma- 
tin, qui  le  foir  efl  foulee  aux  pieds.  La 
mort  ramene  tout  a l’ordre;  rien  ne  vous 
prefle  pour  accabler  vos  ennemis  : vous 
êtes  patient,  comme  dit  faint  Auguftin, 
parce  que  vous  êtes  Eternel;  vous  êtes 
sûr  du  coup  qui  les  écrafera  ; vous  tenez 
long-tems  votre  bras  levé,  parce  que  vous 
êtes  Pere,  que  vous  ne  frappez  qu’à  re- 
gret, à 1’extrêmité,  & que  vous  n’igno- 
rez point  la  pefanteur  de  votre  bras. 
Que  les  hommes  impatiens  le  fcandali- 
fent  donc  : pour  moi  je  regarde  les  fie- 
cles  comme  une  minute;  car  je  fais  que 
les  fiecles  font  moins  qu’une  minute  de- 
vant vous.  Cette  fuite  des  fiecles,  qu’on 
nomme  la  durée  du  monde,  n'eft  qu’une 
décoration  qui  va  difparoitre,  qu’une  fi- 
gure quipafl’e,  &qui  va  s'évanouir.  En- 
core un  peu , ô homme  qui  ne  voyez 
rien  ; encore  un  peu , & vous  verrez  ce 
que  Dieu  prépare  : vous  le  verrez  lui- 
même  tenant  fous  fes  pieds  fes  ennemis. 
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Quoi  ! vous  trouvez  cette  horrible  atten- 
te trop  éloignée,  helas!  elle  n’eft  que 
trop  prochaine  pour  tant  de  malheureux  ! 
alors  les  biens  & les  maux  feront  fépa- 
r&  a jamais , & ce  fera , comme  dit  l’E- 
criture, le  tenu  de  chaque  chofe.  EccleL  3. 
v.  17. 

Celui  qui  n’eft  point  avec  moi , ejt  contre  Matth.  ch. 
moi;  & celui  qui  namajj'e  point  avec  moi , I2,  v*  3°* 
dijfipe. 

Les  hommes  ren  Iront  compte  au  jour  du  v-  3& 
jugement  de  toutes  les  paro.es  inutiles  qu'ils 
aumt  dites. 

Vous  ferez  jujlifié  par  vos  paroles  ; 6?  37. 

vous  ferez  condamné  par  vos  paroles. 

Quiconque  fait  la  volonté  de  mon  Pere  v JO- 
qui  eft  dans  le  Ciel , celui-là  èjl  mon  frere , 
ma  faur  àf  ma  mere. 


XXVIL  JANVIER. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Jac - run 

ques,  Hermite,  qui  demeura  long-tems  ca-  330. 
ché  dans  un  tombeau  pour  y faire  pénitence 
d’une  faute  qu’il  avoit  commije  ; & qui  s’é- 
tant rendu  célébré  par  fes  miracles , s'en  al- 
la jouir  de  la  préfence  de  Dieu. 

H 3 
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le  Matin. 

S Franç.  de 
Sa  ’ts. 

4*  Entr. 


De  la  Cordialité. 

La  cordialité  n’eft  autre  chofe  que 
l’eiTencedela  vraie  & fincere  ami- 


Cette  amitié  eft  appellée  cordiale,  par- 
ce qu’elle  a fon  fondement  dans  le  cœur. 
Or,  cette  amitié  cordiale  doit  être  ac- 
compagnée de  deux  vertus,  dont  l’une 
s’appelle  affabilité,  & l’autre  bonne  con- 
verfation.  L’affabilité  eft  une  vertu  qui 
répand  une  certaine  fuavité  dans  les  af- 
faires & communications  férieufes  que 
nous  avons  les  uns  avec  les  autres.  La 
bonne  converfation  eft  une  vertu  qui 
nous  rend  gracieux  & agréables  dans  les 
récréations  & communications  moins  fé- 
rieufes  que  nous  avons  avec  le  prochain. 

Cette  amitié  doit  être  témoignée  fans 
ufer  de  familiarité  indécente.  11  faut  ri- 
re avec  ceux  qui  rient , & pleurer  avec 
ceux  qui  pleurent,  & nous  devons  mon- 
trer à nos  amis,  que  nous  nous  plaifons 
avec  eux,  pourvu  que  la  faintetéaccom- 
pagne  toujours  les  témoignages  que  nous 
leur  rendons  de  notre  affeétion  ; & que 
Dieu  non-feulement  n’en  foit  pas  offen- 
fé,  mais  qu'il  en  foit  loué  & glorifié. 
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On  demande  k cette  occasion , fi  ou 
peut  témoigner  davantage  d’affediori  à 
une  perfonne  que  l’on  efiime  plus  ver- 
tueufe  ? 

Je  dis  à cela,  que  bien  que  nous  puif- 
lions  aimer  davantage  ceux  qui  font  plus 
vertueux  d’un  amour  de  complaifance  ; 
nous  ne  devons  pourtant  pas  les  aimer 
plus  d’un  amour  de  bienveillance,  ni 
leur  donner  plus  de  marques  d'amitié. 

Que  s’il  eft  vrai  que  nous  ayons  de 
l'inclination  k aimer  l’un  plus  que  l’au- 
tre, il  ne  faut  pas  nous  amufer  a y pen- 
fer, encore  moins  aie  lui  dire:  car  nous 
ne  devons  pas  aimer  le  prochain  par  in- 
clination , mais  ou  parce  qu’il  eft  ver- 
tueux, ou  par  l’efpérance  que  nous  avons 
qu’il  le  deviendra,  & principalement  par- 
ce que  telle  eft  la  volonté  de  Dieu. 

» Samuel  dit  à Saül  : Lorsque  vous  étiez  z.,v.  jit 
petit  à vos  propres  yeux , n'avez -vous  pas  roù , c.i$% 
été  fait  le  chef  de  toutes  les  tributs  d’ifrael?  v-  *7. 

Sont- ce  des  viftimes  des  holocaujies  que  v.  as. 

demande  le  Seigneur  ? èf1  n aime-t-il  pas  mieux 
qu’on  obéiffe  à fa  voix  V 

L'obeiffance  eft  meilleure  que  les  viBimes  ; 

il  vaut  mieux  être  Joumis  à fes  ordres , 
que  lui  offrir  les  beliers  les  plus  gras . 

H 4 
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v.  23-  Etre  rebelle  à la  volonté  de  Dieu , nefl 
pas  un  moindre  pèche  que  celui  de  ma^ie  ; 
If  refufer  de  lui  oh’ir,  cjl  w e eipe  e d’ilo- 
latrie.  ( Grandeur  du  péché  de  déiobéif- 
fance.  ) 

à Midi.  Sentences  de  l'Imitation  de  C. 

imitât.  1. 1.  Tmtes  les  fois  que  l'homme  dejire  quel- 
chap.  6.  qUe  f hofg  avec  dereglement,  il  en  rejjent  auf- 
Jitôt  du  trouble  eu  lui  meme. 

Le  fuperbe  If  l’avare  ne  font  jamais  en 
repos  : le  pauvre  tf  l'humble  d'efpnt  vivent 
dans  une  abondance  de  paix. 

le  Soir.  Des  fentimens  d'affeiïion  & d'averjion 

naturelles. 

S.  Franc.de  rflf*l  faut  remarquer  que  le  contentement 
Sal£ntr  «J*»  S11®  nous  rell’entons  à la  rencontre 
8‘  ntr'  des  perfonnes  que  nous  aimons,  & les 
témoignages  d’affeétion  que  nous  leur 
rendons  en  les  voyant,  ne  font  point 
contraires  à la  vertu  de  dépouillement, 
pourvu  qu’ils  ne  foient  point  déréglés, 
& qu'étant  abfens,  notre  cœur  ne  coure 
point  après  eux  : car  comment  fe  pour- 
roit-il  faire  que  les  objets  étant  préfens, 
les  puiflances  ne  foient  point  émues? 
ç’eft  comme  qui  diroit  k une  perfonne  à 
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la  rencontre  d’un  lion  ou  d’un  ours  : 
n ayez  point  peur.  Cela  n’eft  point  en 
notre  pouvoir.  De  même  à la  rencontre 
de  ceux  que  nous  aimons,  il  ne  fe  peut 
pas  faire  que  nous  ne  fuyons  émus  de 
joie  & de  contentement:  les  carefïes  & 
fignes  d’amitié  que  nous  faifons  contre 
notre  propre  inclination  aux  perfonnes 
aux  q îelles  nous  avons  de  l’averfion, 
font  meilleures  & plus  agréables  a Dieu 
querelles  que  nous  faifons  attirées  de 
l’affe&ion  fenfible.  Et  cela  ne  doit  point 
s'apneller  duplicité  ou  didîmulation. 

De  maniéré  que  quand  ceux  auxquels 
je  fa:s  ces  carefles  fauroient  que  je  les 
leur  fais,  parce  que  je  leur  ai  de  l’aver- 
fion,  ils  ne  devroient  point  s’en  offenfer; 
mais  les  eftimer  & chérir  davantage,  que 
fielies  partoient  d’une  affection  fenfible: 
caries  averfions  font  naturelles,  & d’el- 
les-mêmes ne  font  pas  mauvaifes  quand 
nous  ne  les  fuivons  pas  ; au  contraire, 
c’eft  un  moyen  de  pratiquer  toutes  for* 
tes  de  bonnes  œuvres  : & notre  Seigneur 
même  nous  a plus  agréables,  quand, 
avec  une  extrême  répugnance,  nous  al- 
lons lui  baifer  les  pieds , que  fi  nous  y 
allons  avec  beaucoup  de  fuavité.  Ainfi 
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ceux  qui  n’ont  rien  d’aimable  font  bien- 
heureux ; car  ils  font  allurés  que  l’amour 
qu’on  leur  porte  eft  excellent,  puisqu’il 
eft  tout  en  Dieu. 

Matth  eh.  A la  fin  du  monde , le  Fils  de  V Homme 
13.  **.  41*  enverra  [es  Anges , qui  ramajj'eront  6f  enlè- 
veront hors  de  fon  Royaume  tous  ceux  qui 
caufent  du  fcandale , & ceux  qui  commettent 
l'iniquité. 

v.  42.  Et  ib  les  précipiteront  dans  la  fournaife 
du  feu  ; c'efi-là  qu’il  y aura  des  pleurs  tf 
des  grincemens  de  dents. 

v.43 . Alors  les  jufies  brilleront  comme  le  foleil 
dans  le  Royaume  de  leur  Pere.  (Jugement 
dernier.) 

v.  44 • Que  celui-là  entende,  qui  a des  oreilles 

pour  entendre. 
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vers  tan  En  ce  jouron  fait  la  Fête  de  faint  Fran- 
i6aa.  ç0js  Sales,  Evêque  de  Geneve,  S Con- 
fejfeur,  canoniféparle  Pape  Alexandre  Vil, 
pour  fon  grand  zele  à travailler  à la  conver - 
Jion  des  hérétiques.  Sa  Fête , par  le  com- 
mandement du  même  Pontife,  fe  folemnife  le 
29  jour  de  Janvier,  que  fon  facré  corps  fut 
tranfporté  dans  la  ville  d'AnneJJi . 
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Pour  la  Fête  de  S.  François  de  Sales.  le  Matin. 

Le  jour  de  faint  François  de  Sales  eft  vèntl  t.  3. 

une  grande  Fête  pour  moi  : je  I*1, 
prie  aujourd’hui  de  tout  mon  cœur  le 
Saint,  d’obtenir  de  Dieu  pour  vous  l’e- 
fprit  dont  il  a été  lui -même  rempli; 
vous  verrez  par  fes  lettres  & par  fa  vie, 
qu’il  recevoit  avec  la  même  paix  & dans 
le  même  efprit  d’anêantilTement,  les  plus 
grands  honneurs  & les  plus  dures  con- 
tredirions; fon  ftyle  naïf  montre  une 
fimplicitê  aimable,  qui  eft  audeflfus  de 
toutes  les  grâces  de  l’efprit  profane  : 
vous  voyez  un  homme , qui , avec  une 
grande  pénétration , & une  parfaite  dd- 
îicateffe  pour  juger  du  fond  des  chofes, 

& pour  connoître  le  cœur  humain , ne 
fongeoit  qu  a parler  en  bon-homme,  pour 
confoler,  pour  foulager,  pour  e'clairer, 
pour  perfeâionner  fon  prochain:  per- 
sonne ne  connoifloit  mieux  que  lui  la 
plus  haute  perfeélion  : mais  il  fe  rapé- 
tîfloit  pour  les  petits , & ne  dédaignoit 
jamais  rien.  D fe  faifoit  tout  à tous  ; non 
pour  plaire  a tous,  mais  pour  les  gagner 
tous,  & pour  les  gagner  à Jéfus*Chrift  & 
non  à foi. 
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r.  l'v.  des  Saïtl  dit  à Samuel:  J'ai  péché  ; parce 
Ro,s'  c ' '•  que  fai  agi  contre  la  parole  du  Seigneur , (f 
v‘  24‘  contre  vos  ordres , par  la  crainte  du  peuple , 
& par  le  dejîr  de  le  fatisfaire. 
v 25>  Mais  portez,  je  vous  prie , mon  péché , & 
revenez  avec  moi,  afin  que  j'adore  le  Sei- 
gneur. 

v.  26.  Samuel  lui  répondit  : Je  n'irai  point  avec 
vous,  parce  que  vous  avez  rejetté  la  parole 
du  Seigneur , qu'à  catife  de  cela,  le  Sei- 

gneur vous  a rejetté,  & ne  veut  plus  que 
vous  foyez  Roi  d'Ifraél.  (Faux  repen- 
tir. ) 

ch.  1 6.  v.  Je  ne  juge  pas  des  chofes  félon  les  vues 
23,  des  hommes  : car  ï homme  ne  voit  que  ce  qui 
par  oit  au- dehors , mais  moi  je  pénétré  le fond 
du  cœur.  (Dieu  à Samuel.) 

*~à  Midi.  Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C. 

Imitât.  I.  i,  Celui  qui  n'ejt  pas  mort  encore  tout-à-fait 
<)>ap.  6.  a lui  même,  ejl  aifément  tenté,  ôf  vaincu  dans 
les  chofes  les  plus  petites  & les  plus  viles. 

Un  homme  foible  dans  les  voies  de  Ve- 
fprit , & qui  ejl  encore  en  quelque  façon  char- 
nel , & courbe  vers  les  chofes  fenjibles , a 
bien  de  la  peine  à fe  défaire  entièrement  des 
dejirs  terrefires. 
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Se  proportionner  à lafoiblejjè  des  forces  ~~.r 

corporelles. 

'Of^uisque  vous  êtes  foible,  repofez-  F*n-  3* 
Jtr  vous,  & ne  fortez  point:  le  bon  p°s'  2l9‘ 
Saint  que  nous  aimons  tant , fera  avec 
vous  au  coin  de  votre  feu.  Vous  favez 
combien  il  s’accommodoit  à toutes  les 
foiblefles  des  corps  & des  efprits.  L’a- 
mour aime  par  tout,  la  foiblefle  du  corps 
ne  diminue  point  la  force  du  cœur  ; 
l'amour  n’eftjamais  fi  puiflant,  que  quand 
il  repofe  dans  le  fein  du  bien-aimé. 

Si  vous  fentez  que  votre  langueur  ne 
vous  permette  pas  d’aller  demain  à la 
MelTe,  renoncez-y  bonnement.  Souve- 
nez:vous  que  fl  S.  François  de  Sales  êtoit 
au  monde  & qu’il  fut  votre  directeur,  il 
vous  défendroit  d’y  aller  en  ce  cas  : il 
ne  vous  le  défend  pas  moins  du  Paradis. 

En  quittant  la  folemnité  de  fa  fête,  vous 
fuivrez  fon  efprit.  Vous  le  trouverez 
dans  la  foiblelTe  & dans  la  fimplieité, 
bienplusque  dans  une  régularité  forcée. 

Aimons  comme  lui,  & nous  aurons  bien 
célébré  fa  fête. 

Ce  bon  Saint  m’adonné,  le  jour  de 
fa  fête , les  prémices  de  mes  plus  gran- 
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des  croix.  Ce  fut  ce  même  jour  précifé- 
ment,  que  mon  livre  fut  publié.  Je  dois 
faire  de  bon  cœur  l’anniverfaire  de  ce 
jour  crucifiant  pour  moi. 

Pour  vos  leétures,  vous  faites  bien  de 
lire  l’Ecriture  fainte  ; mais  n’abandon- 
nez ni  l’Imitation  de  Jéfjs-Chrift,  ni  les 
ouvrages  de  faint  Franço's  de  Sales;  fes 
Lettres  & fes  entretiens  font  remplis  de 
grâce  & d’expérience. 

Le  Royaume  duCiel efl  femblabîe  autrè- 
for  caché  dans  un  champ , quuu  homme  trou- 
ve ff  quil  cache  ; £f  dans  la  joie  qu'il  en 
reJTent , il  va  vendre  tout  ce  quil  a , Cf  il 
acheté  ce  champ. 

Le  Royaume  du  Gel  e/l  femblabîe  à un 
marchand  qui  cherche  de  belles  perles. 

Et  qui  en  ayant  trouvé  une  de  grand  prix , 
va  vendre  tout  ce  qu'il  a Cf  V acheté. 


XXX.  JANVIER. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  fainte  AU 
degonde , Vierge , du  tems  du  Roi  Dagobert  ; 
Cf  fainte  S aviné,  femme  très -dévote  , qui 
s'endormit  au  Seigneur,  comme  elle  prioit 
fur  le  tombeau  des  faints  Nabor  Cf  Félix. 
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De  la  Générofité. 


O en  egard  à la  connoilfance  de  fa  Sales. 
foiblefle  & de  fa  pauvreté,  au  contraire  Entr' 
la  générofité  nous  fait  dire  avec  faint 
Paul:  Je  puis  tout  en  celui  qui  me  fortifie. 
L’humilité  nous  porte  à nous  défier  de 
nous-mêmes,  & la  générofité  nous  porte 
à nous  confier  en  Dieu:  vous  voyez  donc 
que  ces  trois  vertus  font  tellement  liées 
enfemble  , qu’elles  ne  font  jamais  & ne 
peuvent  être  féparées. 

Il  y a des  perfonnes  qui  donnent  dans 
une  faulfe  humilité,  qui  les  empêche  de 
regarder  en  eux  ce  que  Dieu  y a mis  de 
bon.  Ils  ont  très  - grand  tort  ; car  les 
biens  que  Dieu  a mis  en  nous,  veulent 
être  reconnus,  eftimés  & grandement 
honorés. 


L’humilité  qui  ne  produit  point  la  gé- 
nérofité, eft  indubitablement  faufle;  car 
après  qu’elle  a dit,  je  ne  puis  rien,  je  ne 
fuis  rien , elle  cede  incontinent  la  place 
à la  générofité,  laquelle  dit  : il  n’y  a 
rien  que  je  ne  puiffe,  d’autant  que  je 
mets  toute  ma  confiance  en  Dieu  qui 
peut  tout;  & avec  cette  confiance,  elle 
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entreprend  courageufement  tout  ce  qu’on 
lui  commande,  pour  difficile  qu'il  l'oit; 
& fi  elle  fe  met  a l’exécution  du  com- 
mandement en  (implicite  de  cœur,  Dieu 
fera  plutôt  un  miracle,  que  de  manquer 
à lui  donner  fon  fecours,  parce  que  ce 
n’eft  point  fur  la  confiance  qu’elle  a en 
fes  forces  qu’elle  l'entreprend  , mais  fur 
la  confiance  qu’elle  a en  Dieu. 

L’humilité  ne  confifte  donc  pas  feule- 
ment à nous  défier  de  nous  mêmes,  mais 
à nous  confier  en  Dieu  ; & la  défiance 
de  nous-mêmes  & de  nos  propres  for- 
ces, produit  la  confiance  en  Dieu,  & de 
cette  confiance  naît  la  générofité. 

David  dit  à Michol , ( fa  femme,  qui  le 
reprenoit  d’avoir  dan  fé  devant  l’ A rche}  : 
Je  danferai  devant  le  Seigneur,  tf  je  paraî- 
trai encore  plus  vil  fcf  humilié  que  je  naie 
jamais  paru  ; je  me  mépriferai  Éf  m’humi- 
lierai moi-même , & je  ferai  gloire  de  mon 
abaijfement  devant  tout  le  monde.  (Ne  point 
rougir  de  s'humilier.) 

David  dit  au  Prophète  Nathan:  J' ai  pé- 
ché contre  le  Seigneur  ; d”  Nuthan  lui  ré- 
pondit: Le  Seigneur  a transféré  votre  pé- 
ché. Fous  ne  mourrez  point. 


Néan- 


Digitized  by  Google 


XXX.  Janvier.  129 

Néanmoins  parce  que  vous  avez  donné  oc- 
cafion  aux  ennemis  du  Seigneur  de  blasphé- 
mer contre  lui , le  fils  qui  vous  ejt  né  mourra 
bientôt.  ( Repentir  fincere,  & punition 
temporelle  après  le  pardon  du  pdch£) 

Sentences  de  ? Imitation  de  J.  C. 

Cejl  en  ré/ifiant  à fes  pajfions , 8®  non  en 
s*en  rendant  l'efclave,  qu'on  trouve  la  vraie 
paix  du  cœur. 

Ce  n'efl  donc  point  dans  le  cœur  de  V hom- 
me charnel , de  l'homme  attaché  aux  chofes 
du  dehors , que  réfide  cette  paix , mais  dans 
l'homme  fervent  8*  Jpirituel. 


Suite  du  fujet  du  Matin. 

a fainte  Vierge  nous  fournit  à ce  fu- 
JJLiS  jet  un  exemple  très  - remarquable, 
lorsqu’elle  prononça  ces  mots  : j Voici  la 
fervante  du  Seigneur,  qu'il  me  foit  fait  fé- 
lon votre  parole.  En  difant  qu’elle  eft  la 
fervante  du  Seigneur,  elle  fait  un  aâe 
d’humilitd  le  plus  grand  qu’il  fe  peut,  & 
par-là  s’oppofe  aux  louanges  que  lui  don 
noit l’Ange:  mais  prenez  garde  qu’aulli- 
tôt  qu’elle  a rendu  le  devoir  à l’humili' 
té,  elle  fait  incontinent  un  aéte  de  gd* 
l.  Volume.  1 


V.  14. 


à Midi. 
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ne'rofité  très-excellent , en  difant:  Qu'il 
me  foit  fait  félon  votre  parole. 

' Il  eft  vrai,  vouloit-elle  dire,  que  je  ne 
fuis  nullement  capable  de  cette  grâce, 
en  e'gard  à ce  que  je  fuis  de  moi-méme  ; 
mais  en  tant  que  ce  qui  eft  bon  en  moi 
eft  de  Dieu , & que"  ce  que  vous  me  di* 
tes , eft  fa  très-fainte  volonté , je  crois 
qu’il  fe  peut , & qu’il  fe  fera. 

Outre  ce  que  nous  avons  dit  de  cette 
ge'nêrofité,  il  faut  encore  dire  ceci,  qui 
eft,  que  Pâme  qui  la  poffede , reçoit  éga- 
lement les  fêchereffes  comme  les  confo- 
lations,  les  ennuis  intérieurs,  les  triftef- 
iès , les  accablemens  d’efprit  comme  les 
faveurs  & les  profpe'rités  d’un  efprit 
bien  plein  de  paix  & de  tranquillité;  & 
cela  parce  qu’elle  confidere  que  celui 
qui  lui  a donne  les  confolations,  eft  ce- 
lui-là meme  qui  lui  envoie  les  affligi- 
ons, & le  tout  par  un  effet  de  fon  amour, 
afin  de  l’attirer  par-là  à une  très-grande 
perfection  , qui  eft  l’abnégation  de  foi- 
même  , demeurant  très-auffurê  que  celui 
qui  la  prive  ici-bas  de  confolations,  ne 
l’en  privera  point  e'ternellement  là-haut 
au  Ciel. 


X 
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Seigneur,  fauves-moi.  ( Paroles  de  S.  Matth.  ch. 
Pierre  à [e'fus  lorsqu’il  fe  fentit  enfon-  **•  y-30t 
cer  dans  l’eau , fur  laquelle  il  marchoit 
pour  aller  à lui.  ) 

Toute  plante  qui  n'aura  point  été  plantée  Ch.  15.  i>. 
par  mon  Pere  qui  ejt  dans  le  Ciel , fera  ar-  13. 
rachée. 

Si  un  aveu  fie  en  conduit  un  autre,  ilstom-  y 
ber  ont  tous  deux  dans  la  fofj’e. 

Ce  qui  part  du  coeur  t ejlce  qui  rendl’hom-  v%  I8> 
me  impur. 


XXXL  J ANVIER. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Pier-  vers  Fan 
re  Nolasque,  Confeffeur , qui  mourut  le  25  1256. 
jour  de  Décembre. 


Sur  la  violence  qu'un  Chrétien  doit  fe 

faire  continuellement. 


le  Matin, 


Ce  n’eft  point  en  paroles  que  confifte  Fen.  t.  1. 

la  pratique  de  la  vertu;  elles  ne  F^S' lGl' 
futfifent  pas  pour  arriver  au  Royaume 
de  Dieu:  c’efl:  dans  la  force  & le  courage, 

& dans  la  violence  que  l’on  fe  fait  ; vio- 
lence en  toutes  rencontres,  lorsqu’il  faut 
reTifter  au  torrent  du  monde,  qui  nous 
empêche  de  faire  le  bien  , après  nous 
1 2 
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avoir  tant  de  tems  fait  commettre  lé 
mal;  violence,  quand  il  faut  renoncer 
à.  une  partie  du  ne'ceffaire,  pour  ne  pa* 
le  tromper,  en  croyant  avoir  renoncé 
au  fuperflu  ; violence , quand  il  faut  fe 
mortifier  dans  l’efprit  après  s’étte  mor- 
tifie dans  le  corps,  fans  croire  queDieii 
nous  en  doit  de  refie;  violence,  pour 
augmenter  les  heures  de  prières , de  le- 
ctures & de  retraites  ; violence,  pour  fe 
trouver  toujours  parfaitement  bien  dans 
l'état  ou  l’on  efl,  fans  fouhaiter  ni  plus 
de  commodité7,  ni  plus  d’honneur,  ni 
plus  de  fanté,  ni  d’autre  compagnie , pas 
meme  de  gens  de  bien  ; enfin , violence 
pour  arriver  à ce  degré  d’indifférence  ab- 
folument  nécefiaire  au  Chrétien,  qui  n’a 
de  volonté  que  celle  de  Dieu  fon  Créa- 
teur; qui  lui  remet  le  fuccès  de  toutes 
fes  affaires,  quoiqu’il  ne  laiffe  pas  d’y 
travailler  ; qui  agit  félon  fa  condition , 
mais  qui  agit  fans  fe  troubler;  qui  prend 
plaifir  a regarder  Dieu  , & qui  île 
craint  point  d’en  être  regardé;  qüiefpere 
que  ce  regard  fera  pour  corriger  fes  dé- 
fauts, & qui  demeure  paifible  en  fe  vo- 
yant à fa  merci. 
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(David  en  fortant  de  Jérufalem  pour 
fuir  Ion  fils  Abfalon  qui  s’e'toit  fait  Roi), 
dit  au  Prêtre  Sadoc,  ( qui  vouloit  le  fui- 
vre  avec  l’Arche):  Reporte g dans  la  Vit- 
re l'Arche  du  Seigneur.  Si  je  trouve  grâce 
devant  fes  yeux,  il  me  rappellera  G?  me  fera 
revoir  fon  Arche  & fon  Tabernacle. 

Que  s'il  me  dit  : Vous  ne  m'êtes  pas 
agréable , je  fuis  tout  prêt  à lui  obéir , qu’il 
fajfe  de  moi  ce  qu’il  lui  plaira.  ( Refigna- 
iion  à la  volonté  de  Dieu.) 

. (David  dit  à Abe'faï,  qui  vouloit  em- 
pêcher Sdntéi  de  le  maudire):  Laijfez 
le  faire  ; car  le  Seigneur  lui  a ordonné  de 
me  maudire  : & quiofera  lui  demander  pour- 
quoi il  l’a  fait ? 

Peut-être  que  le  Seigneur  regardera  mon 
affiiSlion , £f  qu'il  me  rendra  quelque  bien 
pour  fes  malédiciions  que  je  reçois  aujour- 
d’hui. 

Sentences  de  l'Imitation  de  C. 

Celui-là  ejl  bien  vain , qui  met  fon  efpé- 
rance  dans  les  hommes , ou  dans  quelque  créa- 
ture que  ce  foit. 

N’ayez  point  de  honte  de  fervir  les  au- 
tres pour  l’amour  de  Jefus-Chrijl , £f  de  pa- 
yoitre  pauvre  en  ce  monde. 

I 3 
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à Midi. 

Imitât.  /.  X. 
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Se  foumettre  humblement  au  joug  de 

V Evangile. 

Ce  n’eft  pas  à nous  à raifonner  fur  la 
Loi  que  Dieu  nous  impofe:  c’eftà 
nous  à la  recevoir,  à l’adorer,  à la  fuivre 
aveuglément.  Dieu  fait  mieux  que  nous 
ce  qui  nous  convient.  Si  nous  faifions  l'E- 
vangile, peut-être  ferions-nous  tentés  de 
l'adoucir  pour  l'accommoder  à notre  lâ- 
cheté: mais  Dieu  ne  nous  a pas  conful- 
tés  en  le  faifant;  il  l’a  donné  tout  fait, 
& ne  nous  a laiffé  aucune  efpérance  de 
falut,  que  par  l’accomplifirement  de  cet- 
te fouveraine  loi,  qui  eft  égale  pour  tou- 
tes les  conditions.  Le  Cieltf  la  terre  paf- 
feront , cette  parole  de  vie  ou  de  mort  ne 
pajjera  jamais  > on  ne  peut  en  retrancher 
ni  un  mot,  ni  la  moindre  lettre.  Mal- 
heur aux  Prêtres  qui  oferoient  en  dimi- 
nuer la  force  pour  nous  l’adoucir!  ce 
n’eft  pas  eux  qui  ont  fait  cette  loi  ; ils 
n’en  font  que  les  fimples  dépofitaires. 
Il  ne  faut  donc  pas  s’en  prendre  à eux, 
fi  l’Evangile  eft  une  loi  févere.  Cette 
loi  eft  autant  redoutable  pour  eux  que 
pour  le  refte  des  hommes;  & plus  en- 
core pour  eux  que  pour  les  autres,  putV 
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* 

qu’ils  répondront  & des  autres  & d’eux 
mêmes , pour  l’obfervation  de  cette  loi. 

Malheur  à V aveugle  qui  en  conduit  un  au-  Lu--  s. 
tre.'  ils  tomberont  tous  deux , dit  le  Fils  v’  3°* 
de  Dieu , dans  le  précipice.  Malheur  au 
Prêtre  ignorant,  ou  lâche  & flatteur,  qui 
veut  élargir  la  voie  e'troite  ! Lavoielar-  Matth.  ch. 
ge  ejt  celle  qui  conduit  à la  perdition.  7*  v*  I3- 

Que  l’orgueil  de  l’homme  fe  taife  donc. 

Il  croit  être  en  droit  de  difpofer  de  loi, 

& il  ne  l’eft  pas.  C’eft  à lui  à porter  le 
joug  de  la  loi,  & à efpe'rer  que  Dieu  lui 
donnera  des  forces  proportionnels  à la 
pefanteur  de  ce  joug. 

Seigneur,  Fils  de  David , ayez  pitié  de  Matth.  ch. 
moi.  (La  Chânanée  a Je'fus-Chrift. ) - 1S • v.  22 . 

Seigneur,  ajjijlez-moi.  ( La  même.)  v.  25. 

Votre  foi  ejt  grande;  qu'il  vous  J bit  fait  v a8 
comme  vous  le  dejirez.  (Je'fus  à la  Cha- 
nanée.) 
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EXERCICES. 


I.  F E V R I E R. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Igna- 
ee.  Martyr , qui  fut  le  troifieme  Eveque 
d'Antioche  après  Jfaint  Pierre.  Comme  il 
avoit  été  condamné , durant  la  perfécution  de 
Trajan , à être  dévoré  par  les  bêtes , ce 
Prince  ordonna  qu'on  le  menât  à Rome  char- 
gé de  chaînes  ; y étant  arrivé , on  lui  fit  d'a- 
bord foujfrir  de  tres-cruels  fupplices  en  pré- 
fence  du  Sénat,  enfuite  on  Vexpofa  aux  lions, 
qui  le  mirent  en  pièces  avec  leurs  dents , â? 
par-là  il  devint  la  viéiime  de  Jefus-Chrifl. 

La  vue  de  fféfus-Cbrift  adoucit  tous 

les  maux. 


feule  vue  de  notre  cher  JeTus  cru- 
cifié peut  adoucir  en  un  moment 
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toutes  nos  douleurs,  qui  ne  font  que  des 
fleurs  en  comparaifon  de  fes  Opines  ; & 
puis  notre  grand  rendez-vous  eft  en  cet- 
te Eternité,  au  prix  de  laquelle  que  peut 
fur  nous  tout  ce  qui  finit  par  le  tems. 

Continuez  de  vous  unir  de  plus  en 
plus  à ce  Sauveur:  abymez  votre  cœur 
en  la  charité  du  fien,  & difons  toujours 
de  tout  notre  cœur,  que  je  meure,  & que 
J^fus  vive.  Notre  mort  fera  bienheureu- 
fe  fi  elle  fe  fuit  en  fa  vie.  Je  vis , dit  l’A- 
pôtre , mais  il  s’en  repent  ; non  je  ne  vis 
plus  en  moi , mais  mon  Jefus  vit  en  moi. 

Bdnite  foyez  - vous , de  la  bene'diétion 
que  la  bonté  divine  a pre'patée  aux  cœurs 
qui  s’abandonnent  en  proie  à fon  faint 
& facté  amour.  Et  courage , Dieu  nous 
eft  bon  ; que  tout  nous  foit  mauvais  , que 
doit-il  nous  importer  ? vivez  joyeufe  au- 
près de  lui.  Les  années  s’en  vont,  & Pater- 
nité s’approche  de  nous;  que  puiffions- 
nous;  tellement  employer  cesanndesen 
l’amour  divin,  que  nous  ayons  Paterni- 
té en  fa  gloire. 

L'efprit  de  Dieu  a parlé  par  moi  £2  fd 
parole  s' eft  fait  entendre  par  ma  langue , (Pa- 
roles de  David  infpirées  de  Dieu). 

Da- 
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David  répondit  au  Prophète  Gad , (qui 
lui  propofoit  de  la  part  de  Dieu , l’op- 
tion de  la  famine,  de  la  guerre , ou  de 
la  perte  ) : Je  me  vois  dans  une  étrange  ex- 
trémité; mais  il  vaut  mieux  que  je  tombe 
entre  les  mains  du  Seigneur , puisqu’il  ejl 
plein  de  miféricorde , qu'entre  les  mains  des 
hommes. 

David  voyant  l'Ange  qui  frappoitle  peu- 
ple, dit  à Dieu  : Gejl  moi  qui  ai  péché,  cefi 
mi  qui  Juis  le  coupable.  Quel  mal  ont  fait 
tous  ceux-ci,  qui  ne  font  que  des  brebis  ? Que 
votre  main,  je  vous  prie.  Seigneur,  fe  tour- 
ne plutôt  contre  moi  pour  me  châtier. 

Sentences  de  ï Imitation  de  J.  C. 

Ne  vous  appuyez  point  fur  vous-même; 
mais  mettez  votre  confiance  en  Dieu. 

Fuites  ce  qui  ejl  en  vous,  S Dieu  fécon- 
dera votre  bonne  intention. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

Au  refte,  il  faut  toujours  avoir  cou- 
rage; & s’il  nous  refte  quelque 
langueur,  ou  aftoib.lilïement  d'efprit, 
courons  au  pied  de  la  Croix,  & nous 
mettons  parmi  ces  faintes  odeurs , par- 
/.  Volume.  K 
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mi  ces  céleftes  parfums,  & fans  doute 
nous  en  ferons  fortifies  & ranimés. 

Tenons -nous  bien  fermes,  & tenons 
bien  étroitement  ce  pied  de  la  croix  de 
notre  Seigneur;  la  pluie  qui  y tombe 
de  toute  part , abat  bien  le  vent  pour 
grand  qu’il  foit.  Quand  j’y  fuis  quel- 
quefois : ô Dieu  ! que  mon  ame  eft  en 
paix,  & que  cette  rofée  célefte  lui  don- 
ne de  fuavité!  mais  je  n’en  fuis  pas  éloi- 
gné d’un  pas , que  le  vent  recommence. 

Mais,  malgré  le  vent,  foyons  tout  à 
Dieu  fans  réferve,  fans  divifion,  fans 
exception  quelconque,  & fans  autre  pré- 
tention que  l’honneur  d’étre  à lui.  Si 
nous  avions  un  fcul  filet  d’affeéfion  en 
notre  cœur , qui  ne  fut  pas  à luij  & de 
lui,  nous  l’arracherions  fur  le  champ. 
Oui,  A nous  favions  un  feul  brin  de  no- 
tre cœur  qui  ne  fût  pas  marqué  au  coin 
du  Crucifix , nous  ne  voudrions  pas  le 
garder  un  feul  moment. 

Cefi  mon  Fils  bien-aimé,  dans  lequel  fai 
mis  toute  mon  affeftion,  écoutes-lé.  (Voix 
du  ciel  fur  Jéfus-Chrift  à fa  Transfigu- 
ration. ) 

Si  vous  aviez  de  la  foit  rien  ne  vous  fe- 
roit  impojjible . v . . _ 
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Cette  forte  de  démons  ne  fe  chajfe  que  par 
la  prierez  parle  jeûne.  (Jéfus  à fes  Difci- 
ples,  qui  n’avoient  pu  guérir  un  poffé- 

dé.) 


D.FEVRIER. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  la  Purifi- 
cation de  la  bienheureufe  Vierge  Marie , que 
les  Grecs  appellent  la  rencontre  du  Seigneur. 

Sur  la  Prefentation  de  notre  Seigneur. 

Que  de  douceur,  à confidérer  la  fain- 
te  Vierge,  avec  le  petit  Enfant-Jé- 
lus  qu’elle  va  preTenter  au  Temple,  & 
avec  cette  paire  de  colombes,  plus  heu- 
reufes,  cerne  femble,  que  les  plus  grands 
Princes  du  fiecle , d’avoir  été  facrifiées 
pour  le  Sauveur  ! Ah  ! qui  nous  fera  la 
grâce  que  nos  cœurs  le  l'oient  auffi  un 
jour? 

Mais  ce  Siméon  n’eft-il  pas  bien  glo- 
rieux d’embrafler  cet  Enfant  divin?  Era- 
bralïons-le  aufli , vivons  & mourons  en 
les  doux  embraflemens.  Mettez  ce  doux 
Jéfus  en  votre  cœur,  comme  un  Salomon 
fur  fon  trône  d’ivoire;  faites  fouventàl* 
1er  votre  ame  auprès  de  lui,  comme  une 
K a 
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* • Reine  de  Sabas,  pour  ouir  les  facrées 
paroles  qu’il  infpire,  & refpire  perpétuel- 
lement. ../• 

Mais,  voyez-vous , ce  cœur  doit  être 
d'ivoire  ; en  pureté,  en  fermeté,  en  fé- 
chereffe;  delTéché  des  humeurs  du  mon- 
de, ferme  en  fes  réfolutions , pur  en  fes 
affedions.- 

Laiflons-Ià  le  monde  pour  rien  qu’il 
vaille.  Ah  J qu’à  jamais  l’Egypte  avee 
fes  eaux,  fes  oignons  & fes  chairs  pour- 
ries, nous  ïoit  à dégoût,  pour  favourer 
d’autant  mieux  la  délicieufe  manne  que 
notre  Seigneur  nous  donnera  dans  ledé- 
. fert  où  nous  fommes  entrés  :&  vive  donc 
& régné  Jéfus. 

3.  LiV.  des  : (Salomon  étant  parvenu  à la  couron» 

Rois^ch.i.  ne^  jjt  ^ Dieu)  : Seigneur,  je  ne  fuis  qu'un 
7’  8*  petit  enfant , qui  ne  fais  comme  il  doit  agir 
envers  un  nombre  presqu  infini  de  peuple  que 
vous  avez  choifi , 6f  fournis  à ma  conduite. 
v>  g.  ' Donnez-moi  donc,  s'il  vous  plaît,  un  cœur 
docile  6f  capable  de  juger  ce  peuple , 6f  de 
difcerner  le  bien  £f  le  mal. 
v.  io. Cette  prier e plut  à Dieu .... 
v.  ii.  • Et  il  dit  à Salomon  : Parce  que  vous  ne 
m'avex  pas  demande  une  longue  vie , ni  des 
riche  fes,  ni  la  mort  de  vos  ennemis , mais 
feulement  la  fagejje  pour  juger  avec  équité: 
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Je  vous  ai  accordé  votre  demande,  vous  v.  ta. 
ai  donné  un  cceitr  fl  intelligent  S fi  fage,  que 
ml  n'cn  a jamais  eu  avant  vous  un  femblar 
lie,  (J  qu’il  rCy  en  aura  point  après  vous. 

Sentences  de  f Imitation  de  f}.  C.  ' ‘ \ Midh 

Ne  vous  fiez  point  fur  votre  fcience , ni  imitât.  1. 1. 
fur  Vindufirie  d'aucun  homme  ; mais  affure x- cA-  r- 
vous  plutôt  fur  la  grâce  de  Dieu , qui  aide 
les  humbles , Ô3  qui  humilie  ceux  qui  préfu- 
ment A eux-mêmes. 

Sur  le  fujet  du  Matin.  u soir. 

G Jésus,  vous  êtes  offert  aujourd’hui  f.  a* 
dans  le  Temple;  & la  règle,  qui  p'  l"' 
n’eft  faite  que  pour  les  enfans  des  hom- 
mes, eft  accomplie  par  le  Fils  de  Dieu. 

O divin  Enfant , fouffrez  que  je  me 
prèfente  avec  vous.  Je  veux  être,  comme 
vous,  dans  les  mains  pures  de  Marie  & 
dejofeph;  je  ne  veux  plus  être  qu’un 
même  enfant  avec  vous , qu’une  même  . . : ; . 
vidime  avec  vous.  Mais  que  Vois-je? 
on  vous  racheté  comme  on  rachetoit  les 
enfans  des  pauvres;  deux  colombesfont  t 
le  prix  de  Jèfus.  O Roi  immortel  de  tous 
les  fiecles!  bientôt  vous  n’aurez  pas  mç- 
me  de  lieu  où  vous  puifliez  repofer  vo- 
it 3 
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tre  tête , vous  enrichirez  le  monde  de 
votre  pauvreté;  & déjà  vous  parodiiez 
au  Temple  en  qualité  de  pauvre:  heu- 
reux quiconque  fe  fait  pauvre  avec  vous  ! 
heureux  qui  n'a  plus  rien  & qui  ne  veut 
plus  rien  avoir  ! heureux  qui  a perdu  en 
vous  & aux  pieds  de  votre  croix  toute 
poffefïion,  qui  ne  poflfede  plus  même  fon 
propre  coeur,  qui  n’a  plus  de  volonté 
propre;  qui,  loin  d’avoir  quelque  cho- 
fe,  n’eft  plus  à foi-même!  O riche  & 
bienheureufe  pauvreté  ! O t éfor  incon- 
nu aux  faux  Liges  ! O nudité  qui  eft  au- 
deflus  de  tous  les  biens  les  plus  éblouif- 
fans  ! Ënfant-Jéfus,  je  veux  tout  perdre, 
jusqu’à  mon  propre  cœur,  jusqu’au  moin- 
dre defir  propre,  jusqu’aux  derniers  re- 
ftes  de  ma  volonté.  Je  cours  après  vous, 
nud  en  enfant  comme  vous  l’êtes  vous- 
même. 

Matth.  ch.  Si  vous  ne  vous  convertirez , fi  vous 

1 8‘  v.  3.  ne  devenex  femblabks  à de  petits  enfans , 
vous  Centrerez  point  dans  le  Royaume  du 
Gel 

v.  4.  Quiconque  s'humiliera  B fe  rendra  petit 
comme  un  enfant , fera  le  plus  grand  dans  le 
Royaume  du  Gel 
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Prenez  bien  garde  de  ne  méfirifer  aucun 
de  ces  petits.  Je  vous  déclare  que  dans  le 
Gel  leurs  Anges  voient  fans  cefj'e  la  face  de 
mon  Pere. 

Votre  Pere  qui  efl  dans  le  Gel  ne \ veut 
pas  qu’aucun  de  ces  petits  périjfe.  ( Paroles 
de  J.  C.) 


III  FEVRIER. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Blau 
fe,  Evêque  de  Sebafte , & Martyr , qui  sé- 
toit  fignolé  par  une  infinité  de  miracles  ; 
apres  avoir  été  long-tems  fuftigé  fous  le  Pré - 
ftdent  Agricolails,  il  fut  attache  à un  poteau, 
oh  on  lui  déchira  la  chair  avec  des  peignes 
de  fer , & enfuite  enfermé  dans  un  horrible 
cachot,  puis  plongé  dans  un  lac,  d’oit  il  fortit 
parfaitement  foin  bf  entier  ; ce  que  ce  Juge 
idolâtre  ne  pouvant  fouffrir , il  le  fit  décapa 
ter  avec  deux  enfans  avant  lui. 

De  Vejprit  de  liberté. 

Je  vous  dirai  ce  que  c’eft  que  l’efprit 
de  liberté.  Tout  homme  de  bienell 
libre  des  a étions  de  pe'ché  mortel,  & n’y 
attache  nullement  Ion  affeétion;  voila 
une  liberté  nécefïaire  au  falut  Je  nepar- 

K 4 


V.  10. 


V.  14. 


Vers  Van 
31 6. 


le  Matin. 

S.  Franc,  dt 
Sales. 

liv.  2.  let.  1. 


Digitized  by  Google 


15*  Année  spirituelle. 

le  point  de  celle-là;  la  liberté  dont  je 
parle , c’eft  la  liberté  des  enfans  bien- 
aintés  ; & qu’eft-ce  ? c’eft  un  de'gagement 
du  cœur  chtétien  de  toutes  chofes,  pour 
■ \ fuivre  la  volonté  de  [Dieu  reconnue; 
Vous  entendrez  aifément  ce  que  je  veux 
dire,  fi  Dieu  me  donne  la  grâce  de  vous 
propofer  les  marques,  les  lignes , les  ef- 
fets & les  occafions  de  cette  liberté. 

Nous  demandons  à Dieu , avant  tou- 
■ tes  chofes,  que  fon  nom  foit  fantlifie,  que 
Jon  régné  arrive , que  fa  volonté  foit  faite  , 
en  la  terre  comme  au  ciel.  Tout  cela  n’eft 
autre  choie  linon  l’efprit  de  liberté;  car, 
pourvu  que  fon  nom  foit  fandifid,  que 
fa  Majefté  régné  en  nous , que  fa  volon- 
té foit  faite  ; l’efprit  de  liberté  ne  fe  fou- 
cie  point  d’autre  chofe. 

j.  Ltv.  des  ( Priere  de  Salomon  après  avoir  bâti 
Ro'j,  chap.  je  'Temple  ).  Il  ne  faut  pas  penfer  que  la 
terre  foit  digne  de  fervir  d'une  vraie  habita- 
tion a Dieu.  Car  fi  le  Ciel  les  Cieuxdes 
deux  ne  le  faur oient  contenir,  combien  moins 
ce  Temple  que  je  lui  ai  bâti  ferat-il  capable 
v.  as.  de  le  faire ? mais  cela  fervir  a pour  vous  por- 
ter à recevoir  favorablement  notre  priere . 
Vm  3£-  Arrêtez  donc  les  yeux,  jour  if  nuit.  Sei- 
gneur, fur  cette  tnaifon , de  laquelle  vous  avez 
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dit,  mon  nom  y fera , exaucez  du  haut  de 
votre  demeure  celejle  tout  ce  que  votre  fer - 
viteur  & votre  peuple  vous  demanderont  en 
ce  lieu. 


Sentences  de  F Imitation  de  ff.  C. 

. Ne  vous  glorifiez  point  dans  vos  riche f- 
fes,  fi  vous  en  avez  ; ni  dans  vos  amis , s’ils 
font  puijfans:  mais  glorifiez-vous  en  Dieu, 
qui  donne  tout , qui  par  de  [Jus  tout  defire 

encore  de  fe  donner  lui -même.  Ne  tirez 
point  vanité  de  votre  taille , ni  de  la  beauté 
de  votre  corps,  qu’une  légère  maladie  cor- 
rompt Éf  défiguré. 


■ Des  marques  de  Fefprit  de  liberté. 

Première  marque.  Le  cœur  qui  a cet- 
te liberté  n’eft  point  attache'  aux 
confolations,  mais  reçoit  les  affligions 
avec  toute  la  douceur  que  la  chair  peut 
permettre.  Je  ne  dis  pas  qu’il  n’aime  & 
qu’il  ne  defire  les  confolations,  mais  je 
dis  qu'il  n’y  engage  pas  fon  cœur. 

Seconde  marque.  Il  n’engage  nulle- 
ment l’on  affe&ion  aux  exercices  fpiri- 
tuels  ; de  maniéré  que  fi , par  maladie 
ou  autre  accidentel  eftempêchd,  il  n’en 
conçoit  nul  regret.  Je  ne  dis  pas  aufii 
K 5 
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qu’il  ne  les  aime  ; mais  je  dis  qu'il  ne 
s’y  attache  pas. 

Troifieme  marque.  Il  ne  perd  gueres 
fa  joie,  parce  que  nulle  iprivation  ne 
rend  trifte  celui  qui  n’avoit  fon  cœur 
attache?  nulle  part.  Je  ne  dis  pas  qu’il 
ne  la  perde,  mais  c’eft  pour  peu  detems. 

eh.  SU  deux  d'entre  vous  s? unifient  enfemble 

*9 • fur  la  terre , quelque  chofe  quils  demandent , 
elle  leur  fera  accordée  par  mon  Pere  qui  ejl 
dans  le  Ciel. 

a0i  En  quelque  lieu  que  fe  trouvent  deux  ou 
trois  perfomes  ajfemblees  en  mon  wom,  je 
m’y  trouve  au  milieu  d'eux.  ( Paroles  de 
JC.) 

21.  Saint  Pierre  dit : Seigneur , combien  de 
fois  pardonnerai  fe  à mon  frere  lorsqu'il 
m'aura  ojfenfé?  fera-ce  jusqu'à  fept  fois  1 
Jefus  lui  répondit:  Je  ne  vous  dis  pas  jus- 
qu’à fept  fois ; mais  jusqu'à  feptante  fois 
feptfois. 


IV.  FEVRIER. 

En  ce  jour  ( lorsque  Pâques  arrive  le 
&2  Mars  J commence  la  fùnte  Quarantaine. 
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Bu  Jeûne  du  Carême.  ,e  Matin. 

Me  voici,  mon  Dieu,  en  un  tems  de  Fin.  t.  2. 

privation  & d’abftinence  : mais  Paë'  a°3* 
ce  n’eft  rien  que  de  jeûner  des  viandes 
grolfieres,  qui  nourriflent  le  corps,  fi  on 
ne  jeune  aufîi  de  tout  ce  qui  fert  d’ali- 
ment à l’amour  propre.  Donnez -moi 
donc,  ô Epoux  des  âmes,  cette  virginité 
intérieure,  cette  pureté  de  coeur,  cette 
réparation  de  toute  créature,  cette  fo- 
briété  dont  parle  votre  Apôtre,  par  la- 
quelle on  n’ufe  d’aucune  créature  que 
pourlefeul  befoin,  comme  les  perfon- 
nés  fobres  ufent  des  viandes  pour  la  né- 
ceffité.  O bienheureux  jeune,  où  l’ame 
tient  tous  les  fens  dans  la  privation  du 
fuperflu  ! O fainte  abftinence,  où  lame, 
rafïaffiée  de  la  volonté  de  Dieu , ne  fe 
nourrit  jamais  de  fa  volonté  propre!  el- 
le a,  comme  Jéfus-Chrift,  une  autre  vian- 
de dont  elle  fe  nourrit.  Donnez-le-moi, 
Seigneur,  ce  pain  qui  eft  au-defTus  de 
toute  fubfiance,  ce  pain  qui  appaifera  a 
jamais  la  faim  de  mon  cœur,  ce  pain 
qui  éteint  tous  les  defirs,  ce  pain  qui 
eft  la  vraie  Manne,  & qui  tient  lieu  de 
•tout  *•;  y..t 
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O mon  Dieu,  que  les  créatures  fe  tai- 
fent  donc  pour  moi , & que  je  me  taife 
pour  elles  en  ce  faint  tems.  Que  mon 
ame  fe  nourrille  dans  le  filence , en  jeû- 
nant de  tous  les  vains  difcours.  Que  je 
me  nourri  (Te  de  vous  feul,  & de  la  Croix 
de  votre  Fils  Jéfus. 

Mais  quoi  .'faudra-t-il  que  je  loisdans 
une  crainte  continuelle  de  rompre  ce  jeû- 
ne intérieur , par  les  confolations  que  je 
pourrois-  goûter  au-dehors  ? Non , non  , 
mon  Dieu , vous  ne  voulez  point  cette 
gène  & cette  inquiétude.  Votre  efprit 
eft  un  efprit  d’amour  & de  liberté',  & non 
un  efprit  de  crainte  & de  fervitude.  Je 
renoncerai  donc  à tout  ce  qui  n’eft  point 
de  votre  ordre  pour  mon  état  ; à tout 
ce  que  j’éprouve  qui  me  diilipe;  à tout 
ce  que  les  perfonnes  qui  me  conduifent 
à vous  jugent  ce  que  je  dois  retrancher; 
enfin  à tout  ce  que  vous  retrancherez 
vous-même  par  les  événemens  de  votre 
Providence.  Je  porterai  paifiblement  tou- 
tes ces  privations , & voici  ce  que  j’ajou- 
terai encore:  c’eft  que  dans  les  conver- 
fations  innocentes  & néceiïaires,  je  re- 
trancherai ce  que  vous  me  ferez  fentir 
intérieurement  n’être  qu’une  recherche 
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de  moi  - meme.  Quand  je  me  fentirai 
porté  à faire  là-delîus  quelque  facrifice, 
je  le  ferai  gaiement.  Mais  d’ailleurs , ô 
mon  Dieu,  je  fais  que  vous  voulez  qu’un 
cœur  qui  vous  aime  foit  au  large.  J’agi- 
rai avec  confiance,  comme  un  enfant  qui 
joue  entre  les  bras  de  fa  mere;  je  me  ré- 
jouirai devant  le  Seigneur  ; je  tâcherai 
de  réjouir  les  autres  ; j’épancherai  mon 
cœur  fans  crainte  dans  l’aflemblée  des 
enfans  de  Dieu.  Je  ne  veux  que  candeur, 
innocence,  joie  du  Saint-Efprit.  Loin  de 
moi  donc,  ô mon  Dieu,  cette  fagefle  tri- 
lle & craintive , qui  fe  ronge  toujours 
elle-même,  qui  tient  toujours  la  balance 
en  main  pour  pefer  des  atomes,  de  peur 
de  rompre  ce  jeûne  intérieur.  C’eft  vou* 
faire  injure  que  de  n’agir  pas  avec  vous 
fimplement  & en  enfant;  cette  rigueur 
eft  indigne  de  vos  entrailles , vous  vou- 
lez qu’on  vous  aime  uniquement;  voila 
fur  quoi  tombe  votre  jaloufie  : mais 
quand  on  vous  aime,  vous  laiflez  agir 
librement  l’amour,  & vous  voyez  bien 
ce  qui  vient  véritablement  de  lui. 

Je  jeûnerai  donc,  ô mon  Dieu,  de  tou- 
te volonté  qui  n’eft  point  la  vôtre;  mais 
je  jeûnerai  par  amour  dans  la  liberté  & 
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dans  l’abondance  de  mon  cœur.  Mal- 
heur à Taine  rétrécie  & deffechée  en  el- 
le-même, qui  craint  tout,  & qui,  à force 
de  craindre,  n’a  pas  le  tems  d'aimer , & 
de  courir  généreufement  après  l’Epoux. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

O que  le  jeûne  que  vous  faites  faire 
à l'ame  fans  cette  gêne,  eft  un  jeû- 
ne exaâ  ! il  ne  relie  rien  au  cœur  que 
le  Bien -aimé,  & fou  vent  encore  il  cache 
à laine  ce  Bienaimé,  pour  la  laiffer com- 
me défaillante,  & prête  à expirer.  Voi- 
là le  grand  jeûne , où  l'homme  voit  fa 
pauvreté  toute  nue  ; car  on  lui  arrache 
jusqu’au  moindre  relie  de  vie  en  lui-mê- 
me. O grand  jeûne  de  la  pure  Foi  ! qui 
vous  comprendra  ? où  eft  l'ame  allez 
courageufe  pour  vous  accomplir  ? ô pri- 
vation univerfelle!  ô renoncement  à foi- 
même,  comme  aux  chofes  les  plus  vai- 
nes au-dehors  î ô fidélité  d’une  ame  qui 
fe  délai  (Te  elle -même  pour  vous  fuivre 
fans  relâche  par  l’amour  jaloux,  & qui 
fouffre  que  tout  lui  foit  ôté  ! voilà , Sei- 
gneur, le  facrifice  de  ceux  qui  vous  ado- 
rent en  efprit  & en  vérité  ; c’eft  par  ces 
épreuves  qu’on  devient  digne  de  vous. 


a 
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Faites,  Seigneur; rendez  mon  ame  vui- 
[ de,  affamée,  & défaillante; faites  félon 
i votre  bon  plaifîr.  Je  me  tais,  j’adore, 

I,  je  dis  fans  ceffe  : Que  votre  volonté  fe  faffe, 
t £?  non  la  mienne  j je  ne  veux  que  vous 
feul , ô mon  Dieu  ! 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Phi- 
t léas , Evêque  de  Thmüis  en  Egypte,  tf 
faint  Philorome , Tribun  des  Soldats , qui, 
, durant  la  perfécution  de  Dioclétien,  ne  pou - 
a,  vant  fe  refoudre  à fuivrc  le  confeil  que  leur 
( dormoient  leurs  parens  éf  leurs  amis  d'avoir 
} pitié  d'eux -memes,  & d’épargner  leur  vie, 

I donnèrent  tous  deux  leur  tête , méritèrent 
de  recevoir  la  palme  delà  main  du  Seigneur : 
avec  eux , une  multitude  innombrable  de  Fi- 
dèles de  la  même  Ville,  fuivant  P exemple  de 
jj  fon  Pafieur , fut  couronnée  du  Martyre. 

Des  effets  de  Pejprit  de  liberté , & des 

occcftons  de  le  pratiquer. 

T es  effets  de  cette  liberté  font  une 
J— J grande  fuavité  d’efprit , une  gran- 
de douceur,  & condefcendance  à tout 
ce  qui  n’eft  pas  péché,  ou  danger  de 
péché  ; c’eft  cette  humeur  doucement 
’ pliable  aux  aâions  de  toute  vertu  & 
charité.  Exemple  : une  ame  qui  s'eft 
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attachée  à l’exercice  de  la  méditation , 
interrompez -là,  vous  la  verrez  fortir 
avec  chagrin,  empreffée  & étonnée  : une 
qui  a la  vraie  liberté,  fortira  avec  un 
vilage  égal , & un  cœur  gracieux  en- 
vers l’importun  qui  l’aura  incommoddj 
car  ce  lui  eft  tout  un , ou  de  fervir  Dieu, 
en  méditant , ou  de  le  fervir  en  fuppoiS 
tant  le  prochain;  l’un  & l’autre  eft  la 
volonté  de  Dieu  : mais  le  fupport  du 
prochain  eft  néceflaire  en  ce  tems-là. 
Les  occafions  de  cette  liberté  font  tou- 
tes les  chofes  qui  arrivent  contre  notre 
inclination;  car  quiconque  n’eft  pas  en^ 
gagé  en  fes  inclinations,ne  s’impatiente 
pas  quand  elles  font  contraires. 

3.  Liv.  des  (Suite  de  la  Priere  de  Salomon  après 
Rois, ch.  8*  avoir  bâti  le  Temple).  Si  votre  peuple 
y 35-  priant  en  ce  Temple  fait  pénitence  devant 
p'  s6*  vous  de  fes  péchés,  Cf  fe  convertit  dans  fon 
ajJhbHon,  exaucez  - le  , Seigneur , du  haut 
du  Ciel,  par  donnez  -lui fes  ojfenfes,&  mon- 
trez  - lui  le  droit  chemin  par  lequel  il  doit 
*'  marcher. 

v.  38.  «S*  quelqu'un  reconnoit  la  plaie  de  fon 

cœur  , Cf  levé  fes  mains  vers  vous  dans 
v.  39.  cette  maifon,  vous  l’exaucerez  du  haut  du 
Ciel  où  vous  habitez,  vous  lui  ferez  favori 

ble , 
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ble,&  vous  rendrez  à chacun  félon  fes  voies 
& félon  la  difpofition  de  fon  cœur  : car  vous 
feul  connoijfez  clairement  le  fond  des  cœurs 
de  tous  les  enfans  des  hommes.  (Dieu  traite 
l’homme  félon  qu’il  voit  la  difpofition 
de  fon  cœur). 

Sentences  de  limitation  de  J.  C . * Midi. 

N’ayez  point  de  complaifance  en  vous  imitât,  Lx . 
même  pour  votre  habileté , ou  pour  votre  7» 
efprit. 

Ne  vous  croyez  pas  meilleur  qu’un  autre, 
de  peur  que  Dieu , qui  cormoit  l'intérieur  de 
l'homme  9 ne  vous  trouve  peut  - être  le  pire 
de  tous. 

Exemple  de  refait  de  liberté . i«  soir.  " 

Il  me  reftek  vous  donner  deux  ou  trois  s.  Fr  <u  Sa- 
exemples  de  cette  liberté' , qui  vous  l*s,  li*.  ». 
feront  mieux  connoitre  ce  que  je  ne  fais  x* 
pas  dire.  Je  defire  que  vous  confidéries 
le  Cardinal  Borromée  ; c’étoit  l’efprit 
le  plus  rigide  & le  plus  auftere  que  l’on 
puifle  imaginer  ; il  ne  buvoit  que  de 
l'eau  & ne  mangeoit  que  du  pain:  fi 
exad: , que  depuis  qu’il  fut  Archevêque, 
en  vingt  - quatre  ans  il  n’entra  que  deux 
fois  en  la  m&ifon  de  fes  freres  étant  ma* 

I.  Volume . L 
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lades,  & deux  fois  dans  fon jardin;  & 
néanmoins  cet  efprit  fi  rigoureux  ( man- 
geant fouvent  avec  les  Suifles , fes  voi- 
fms  , pour  les  gagner  & les  engager  à 
mieux  faire)  ne  faifoit  nulle  difficulté 
de  boire  avec  eux , & de  leur  préfenter 
des  fantés  a chaque  repas , outre  ce  qu’il 
avoit  bu  pour  fa  foif.  Voilà  un  trait  de 
fainte  liberté  en  l’homme  le  plus  auftere 
decetems:  un  efprit  fans  frein  en  eut  fait 
trop , un  efprit  contraint  eût  penfé  pé- 
cher mortellement  : un  efprit  de  liberté 
fait  cela  par  charité. 

Spiridion , un  ancien  Evêque,  ayant 
reçu  un  Pèlerin  prefque  mort  de  faim 
- dans  le  tems  de  Carême,  & dans  un  lieu 
où  il  n’y  avoit  aucune  chofe  que  de  la 
chair  falée,  fit  cuire  cette  chair,  & la 
préfenta  au  Pèlerin , qui  n’en  voulut 
pas  manger , nonobftant  fa  néceflité. 
Spiridion , qui  n’en  avoit  nulle  nécefiité, 
en  mangea  le  premier , afin  d’ôter , par 
fon  exemple , le  fcrupule  du  Pèlerin. 

Le  Pere  Ignace  de  Loyola , le  Mer- 
credi-Saint mangea  de  la  chair  fur  la 
iimple  ordonnance  du  Médecin , qui  le 
jugeoit  expédient  pour  un  peu  de  mal 
qu’il  avoit.  Un  efprit  de  contrainte  fe 
fût  fait  prier  trois  jours. 
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Tous  ne  font  pas  capables  de  ne  po- 
int fe  marier;  mais  ceux-là  feulement  à 
qui  il  a été  donné  de  Dieu. 

N'empêchez  pas  ces  enfans  de  venir  à 
moi : car  le  Royaume  du  Ciel  ejl  pour  ceux 
qui  leur  rejfemblent. 

Si  vous  voulez  entrer  en  la  vie , gardez 
les  Commandemens.  ( Paroles  de  J.  C.) 


V.  FEVRIER. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  fainte  Aga- 
the, Vierge , qui , du  tems  de  L'Empereur 
Dece , fous  le  ffage  Quintien , apres  avoir 
été  fouffietée  6f  mife  enprifon  ; apres  avoir 
foujfertle  chevalet  S diverfes  tortures;  apres 
avoir  eu  les  mammelles  coupées , fut  traînée 
fur  des  têts  de  pots  cajjés  if  fur  des  char- 
bons , if  enfin  renvoyée  en  prifon , où  elle 
mourut  en' priant  Dieu.  ' 

On  tient  à bien  des  chofes  fans  le 
favoir. 

Nous  tenons  encore  à nous  prefque 
fans  nous  en  appercevoir;  & il 
n’y  a quelesoccafions  de  perte  qui  nous 
découvrent  le  vrai  fond  de  notre  cœur. 
Ce  n’eft  qu’à  mefure  que  Dieu  nous  les 

L 2 
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arrache,  ou  qu’il  fait  femblant  de  nous 
les  arracher , que  nous  en  perdons  la 
propriété,  par  le  facrifice  que  nous  lui 
• en  faifons. 

Tout  ce  qu’on  appelle  ùfage  modéré 
ne  nous  aflùre  point  de  notre  détache- 
ment, comme  nous  en  fommes  aflurés 
par  une  privation  tranquille.  11  n’y  a 
que  la  perte,  & la  perte  que  Dieu  opé- 
re  lui -même  , qui  nous  défapproprie 
véritablement. 

En  cet  état  de  piété  fmcere,  mais 
encore  imparfaite,  on  a une  infinité  de 
ces  recherches  fecretes  de  foi -même.  U 
y a un  tems  où  on  ne  les  voit  pas  en- 
core diftin&ement , & où  Dieu  permet 
que  la  lumière  intérieure  n’aille  pas 
plus  loin  que  la  force  de  facrifier  ; Jefus- 
Chrift  dit  intérieurement  ce  qu’il  difoit 
s. jean,  1 6.  à fes  Apôtres:  J* ai  bien  d'autres  chofes  à 
*>•  *»•  ‘vous  découvrir  ; mais  vous  n’êtes  pas  en- 
core capable  de  les  porter. 

3.  Livre  des  ( Suite  de  la  priere  de  Salomon  ).  Si 

Mois, ch.  r.  Votre  peuple  pèche  contre  vous ; car  qui  ejl 
v-46‘  l’homme  qui  ne  pèche  point  ? £f  qu  après  les 
v,+7‘  avoir  livrés  entre  les  mains  de  leurs  enne- 
mis en  punition  de  leurs  fautes , ils  en  faf- 
fent  pénitence  en  leurs  cœurs , Cf  que  reve- 
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liant  à vous , ils  s'écrient:  nous  avons  pé- 
ché, nous  avons  mal  fait;  âf  qu'ils  fe  ton - v.  48. 
vertijfent  de  tout  leur  cœur  de  toute  leur 
ame , vous  aurez  pitié  de  votre  peuple , £f 
lui  pardonnerez  tous  fes  péchés  ; Gf  par  -uo-  v-  5<». 
tr*  miféricorde  vous  obligerez  ceux  qui  ils 
tiendront  captif  à avoir  compafjion  de  fa  me- 
fére.  Ç La  vraie  converfion  du  cœur  ob-  . 
tient  miféricorde  ). 

Sentences  de  f Imitation  de  J.  C.  à Midi. 

Ne  vous  enorgueillirez  pas  de  vos  bon-  imitât.  1.  1. 
nés  œuvres  ; car  les  jugemens  de  Dieu  font  ch‘  7* 
dijférens  de  ceux  des  hommes  ; G?  fouvent 
il  condamne  ce  qu'ils  approuvent. 

Si  vous  avez  quelque  bonne  qualité , cro- 
yez que  les  autres  en  ont  de  meilleure,  pour 
vous  tenir  toujours  dans  l’humilité. 

Suite  du  fujet  du  Matin.  "îTs^iT" 

On  voit  en  foi  de  bonnes  intentions  Fénel.  t.  1. 

qui  font  ve'ritables:  mais  on  fe-  p-  154. 
roit  efirayd,  fi  l’on  pouvoit  voir  à com- 
bien de  chofe»  on  tient  encore.  Ce  n’eft 
pas  d’une  volonté  pleine  & avec  reflexion 
qu’on  a ces  attachemens.  On  ne  dit  pas 
en  foi -meme:  je  les  ai,  & je  veux  les 
avoir:  mais  enfin,  on  les  a;  & quel- 
le 3 
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que  fois  même  on  craint  de  trop  creu- 
fer  & de  les  trouver.  On  fent  fa  foibleffe, 
on  n’ofe  pénétrer  plus  loin.  Quelque- 
fois auflï  on  voudroit  trouver  tout  pour 
tout  facrifier:  mais  c’eft  un  zele  indi- 
fcret  & téméraire , comme  celui  de  faint 
Pierre;  qui  difoit:  Je  fuis  prêt  à mourir; 
& une  fervante  lui  fit  peur.  On  cherche 
à découvrir  toutes  fes  foiblefies;  &Dieu 
nous  ménage  dans  cette  recherche;  il 
nous  refufe  une  lumière  trop  avancée 
pour  notre  état;  il  ne  permet  pas  que 
nous  voyons  dans  notre  cœur  ce  qu’il 
n’eft  pas  encore  tems  d’en  arracher. 
C’eft  un  ménagement  admirable  de  la 
bonté  de  Dieu , de  ne  nous  folliciter  ja- 
mais intérieurement  à lui  facrifier  quel- 
que chofe  que  nous  avons  aimée  & pof- 
fédée  jufqu’ici , fans  nous  en  donner  une 
lumière,  & de  ne  nous  donner  jamais 
la  lumière  du  facrifice,  fans  nous  en 
donner  la  force. 

(Jefus  dit  à un  jeune  homme  quipré- 
tendoit  avoir  obfervé  les  commande- 
mens):  Si  vous  voulez  être  parfait,  al- 
lez, vendez  ce  que  vous  avez,  àf  donnez - 
le  aux  pauvres y fcf  vous  aurez  un  tréfor 
dans  le  Ciel : puis  venez , Éf  me  fuivez. 


■ 
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Ce  jeune  homme  entendant  ces  paroles , âa; 

s’en  alla  tout  trifle,  parce  qu’il  avoit  de 
grands  biens. 

Je  vous  le  dis  encore  une  fois;  il  eft  plus  v.  34. 
aifé  quun  chameau  pajje  par  le  trou  d’une 
aiguille,  que  non  pas  qu'un  riche  entre  dans 
le  Royaume  du  Ciel  Mais  Ji  cela  efi  im-  »’• 
pojftble  aux  hommes , tout  ejl  pojjible  à Dieu. 


VL  FEVRIER. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  Jaint  vmfan 
Waafi,  & Jaint  Amand,dont  la  vie  la  ~39* 
mort  ont  été  illujlrêes  par  un  grand  nombre  67 9’ 
de  miracles  : le  premier  gouverna  l’Eglife 
d’Arras  ; l’autre  celle  de  Maèjlricht. 

Dieu  nous  découvre  nos  défauts  le  Matin 
peu  à peu. 

On  a un  certain  zele  impatient  pour  pêntl.  t.  1, 
fa  propre  perfe&ion;  on  voudroit  p> 116 ■ 
d’abord  voir  tout  & facrifier  tout  : mais 
une  humble  attente  fous  la  main  de 
Dieu,&  un  doux  fupport  de  foi -meme, 
fans  fe  flatter  dans  cet  e'tat  de  ténèbres 
& de  dépendance,  nous  font  infiniment 
plus  utiles  pour  mourir  a nous -memes, 
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que  tous  ces  efforts  inquiets  pour  avan- 
cer  notre  perfeélion. 

Contentons-nous  donc  de  fuivre,  fans 
regarder  plus  loin  , toute  luraiere  qui 
nous  eft  donnée  de  moment  à autre. 
C’eft  le  pain  quotidien  ; Dieu  ne  le  don- 
ne que  pour  chaque  jour.  Ceft  encore 
la  manne  : celui  qui  veut  en  prendre 
double  portion , & faire  provifion  pour 
îe  lendemain,  s’abufe  grofïie'rement.  El- 
le pourrira  dans  fes  mains,  il  n’en  man- 
gera pas  plus  que  celui  qui  n’en  a pris 
que  pour  fa  journée. 

C’eft  cette  dépendance  d'enfant  en- 
vers fon  pere,  h laquelle  Dieu  veut  nous 
plier,  meme  pour  le  fpirituel.  Il  nous 
difpenfe  la  lumière  intérieure  , comme 
une  fage  mere  donneroit  à fa  fille  de 
l’ouvrage  à faire  : elle  ne  lui  en  donne- 
roit de  nouveau  , qu’au  moment  que  le 
premier  feroit  fini.  Avez-vous  achevé 
tout  ce  que  Dieu  a mis  devant  vous  ? 
Dans  l’inftant  même  il  vous  ptéfentera 
un  nouveau  travail  : car  il  ne  laiffe  ja- 
mais Taine  oifive  & fans  progrès  dans 
le  de'tachement. 

, Que  notre  Seigneur  6?  notre  Dieu  fois 
avec  nous  ; qu'il  ne  nous  abandonne  & ne 
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nous  rejette  point  ; mais  qu’il  incline  nos 
cœurs  vers  lui  , afin  que  nous  marchions 
dans  toutes  fes  voies  * que  nous  obfervions 
fies  préceptes  , S que  notre  cœur  foit  par- 
fait en  lui.  ( Paroles  de  Salomon  ). 

• Sentences  de  P Imitation  de  J.  C. 

Vous  ne  rifquex  rien  en  vous  mettant  ' r* 
au-dejjous  de  tous  ; mais  il  vous  c(l  beau- 
coup nuifible  de  vous  préférer  même  à un 
feuL 

L'humble  eft  toujours  accompagné  de  la 
paix  : mais  le  cœur  du  fuperbe  efi  fréquem- 
ment agité  d'envie  £f  de  colere. 

Vlus  on  avance  dans  la  voie  du  déta-  . 

chement,  plus  on  y dévouvre  de  le  Soir- 
chemin  à faire. 

Un  voyageur  qui  marche  dans  une  Fenel • r* 
vafte  campagne  fort  unie,  ne  voit  p°s’  I’7* 
rien  au-delà  d’une  petite  hauteur , qui 
termine  l’horifon  bien  loin  de  lui.  Eft- 
il  arrive  à cette  hauteur , il  découvre 
d’abord  une  nouvelle  étendue  de  pays 
auili  vafte  que  la  première.  Ainfi  dans 
la  voie  [du  dépouillement  & du  renon- 
cement à foi-même  , on  s’imagine  dé- 
couvrir tout  d’un  premier  coup  d’œil  ; 
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on  croit  qu’on  ne  réferve  rien,  & qu’on 
ne  tient  ni  à foi  , ni  à autre  chofe.  On 
aimeroit  mieux  mourir , que  d’héfiter 
à faire  un  facrifice  univerfel. 

Mais  dans  le  détail  journalier,  Dieu 
nous  montre  fans  ceffe  de  nouveaux  pays. 

On  trouve  dans  fon  cœur  mille  chofes 
qu’on  auroit  juré  n’y  être  pas.  Dieu  ne 
nous  les  montre  qu’à  mefure  qu’il  les 
fait  fortir.  C’eft  comme  un  abcès  qui 
crève  ; le  moment  qu’il  crève  , eft  l’u- 
nique qui  fait  horreur.  Auparavant  on 
le  portoit  fans  le  fentir  , & on  ne  cro- 
yoit  pas  l’avoir  ; on  l'avoit  pourtant  , 

& il  ne  crève  qu’à  caufe  qu’on  l’avoit  : 1 

quand  il  étoit  caché,  on  fe  croyoit  fain 
& propre:  quand  il  crève,  on  fent  l’in- 
feétion  du  pus.  Ce  moment  où  il  crè- 
ve , eft  le  moment  falutaire  , quoiqu’il 
foit  douloureux  & dégoûtant  Chacun 
porte  au  fond  de  fon  cœur  un  amas  d’or- 
dures , qui  le  feroit  mourir  de  honte, 
fi  Dieu  nous  en  montroit  tout  le  poifon 
& toute  l’horreur. 

Je  ne  parle  point  ici  de  ceux  qui  ont 
le  cœur  gangréné  par  les  vices  énor- 
mes : je  parle  des  âmes  qui  paroilTent 
droites  & pures.  On  verroit  une  foie 
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vanité  qui  n’ofe  fe  découvrir,  & qui  de- 
meure toute  honteufe  dans  les  derniers 
replis  du  cœur;  on  verroit  des  complai- 
sances en  foi , des  hauteurs  de  l’orgueil, 
des  recherches  délicates  de  l’amour  pro- 
pre , & mille  autres  replis  intérieurs  , 
qui  font  auffi  téels  qu’inexplicables. 

Nous  ne  les  verrons  qu’à  mefure  que 
Dieu  commencera  de  les  faire  fortir  : te- 
nez , nous  dira-t  il  intérieurement , voi- 
là la  corruption  qui  étoit  dans  le  pro- 
fond abîme  de  votre  cœur.  Après  cela 
glorifiez-vous:  promettez-vous  quelque 
chofe  de  vous-mêmes.  ^ 

Il  y en  a beaucoup  d' appelles , mais  peu  2<f  v\  cx*6. 
d’élus. 

Que  celui  qui  voudra  être  grand  parmi  v- 26  ' 
vous , l oit  votre  ferviteur. 

Que  celui  qui  voudra  être  le  premier  , v‘ a7’ 
foit  votre  efclave.  (Jéfus  aux  Apôtres).  ^ ag 
Le  Fils  de  l’homme  nejl  pas  venu  pour  v ’ 
être  fervi , mais  pour  fervir  if  donner  fa 
vie  pour  la  Rédemption  de  plufieurs. 


VIL  FEVRIER. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Ro-  vers  i'm 
muald  , ufbbé , Pere  des  Moines  Camal-  1047. 
iules. 
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ie  Maüu.  H fout  modérer  fes  bons  defirs. 

s.F.dtSaL  TTenez  pour  fufpeâ  tous  ces  defirs  , 
liv.  4.  Ep.  X qui  , félon  le  fentiment  commun 
35.  des  gens  de  bien  , ne  peuvent  pas  être 
fui  vis  de  leurs  effets.  Tels  font  les  de- 
firs de  certaine  perfection  chrétienne  qui 
peut  être  imaginée  , mais  non  pas  pra- 
tiquée , & de  laquelle  plufieurs  font  des 
leçons  , mais  nul  n'en  fait  les  aâions. 

On  peut  bien  faire  de  fimples  fou- 
haits  , qui  témoignent  notre  reconnoif- 
fance  ; je  puis  dire  : hé  ! que  ne  fuis- 
je  aufli  fervent  que  les  Sérapins  pour 
mieux  fervir  & louer  mon  Dieu  ! mais 
je  ne  dois  pas  m’amufer  à faire  des  de- 
firs , comme  fi  en  ce  monde , je  devois 
atteindre  à cette  exquife  perfection , di- 
fant , je  le  defire , je  m’y  effaierai  ; & 
fi  je  ne  puis  y atteindre  ; je  me  fâche- 
rai : je  ne  veux  pas  dire  qu’il  ne  faille 
fe  mettre  en  chemin  de  ce  côté-là  ; mais 
il  ne  faut  pas  defirer  d’y  arriver  en  un 
jour  ; c’eft-à-dire , en  un  jour  de  cette 
mortalité  ; car  ce  defir  nous  tourmen- 
teroit , & inutilement. 

i fl  faut , pour  bien  cheminer  , nous 

appliquer  à bien  faire  le  chemin  que 
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nous  avons  plus  près  de  nous , & la  pre- 
mière journée  ; non  pas  s’amufer  à de- 
firer  de  faire  la  derniere  , pendant  qu’il 
faut  faire  & finir  la  première.  Je  vous 
dirai  ce  mot,  mais  retenez-le  bien  : nous 
nous  amufons  quelquefois  tant  à être 
bons  Anges  , que  nous  ne  travaillons 
pas  h être  de  bons  hommes. 

Elie  dit  à tout  le  peuple  : Jufqu'à  quand 
boiterez»vous  des  deux  côtes  ? Si  le  Sei- 
gneur eft  votre  Dieu  , fuivez-le  ; fi  c'efl 
Baal , fiiivez  BaaL  ( On  ne  peut  fervir 
Dieu  & le  monde). 

( Elie  dit  à Dieu  ) : Seigneur  , exau- 
cez-moi , afin  que  ce  peuple  reconnoijfe  que 
c’efl  vous  qui  êtes  leur  Seigneur  & leur 
Dieu , y qui  avez  de  nouveau  converti  leurs 
cceurs.  ( Reconnoifiance  de  la  grâce). 

( Dieu  dit  à Elie  ) : N’avez  vous  point 
vu  le  Roi  Achat  humilié  devant  moi  ? par- 
ce donc  qu’il  s'efi  humilié  à caufe  de  moi  , 
ce  ne  fera  point  durant  fa  vie  que  je  châtie- 
rai fa  maifon.  ( Vertu  de  l’humiliation). 

Sentences  de  f Imitation  de  jL  C. 

N'ouvrez  pas  votre  coeur  à toutes  fortes 
de  perfonnes  ; mais  traitez  de  vos  affaires 
avec  un  homme  fage  £?  craignant  Dieu . 
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Trouvez-vous  rarement  avec  les  jeunes 
gens  , avec  les  perfonnes  du  dehors.  Ne 
jlattez  point  les  riches  , èf  ne  cherchez  point 
à paroitre  devant  les  Grands. 

Il  faut  mettre  ordre  aux  defirs , en 

venir  aux  effets. 

Il  faut  donc  venir  aux  effets  : mais  par 
quel  ordre  ? il  faut  commencer  par 
les  effets  palpables  & extérieurs  qui  font 
le  plus  en  notre  pouvoir. 

Envain  ferez-vous  deffein  d’exécuter 
les  chofes  dont  le  fujet  n’eft  pas  en  vo- 
tre pouvoir  , ou  eft  bien  éloigné  , fi 
vous  n’éxécutez  celles  que  vous  avez  à 
votre  commandement.  Exécutez  donc 
fidèlement  les  defirs  des  offices  bas  & 
groffiers  delà  charité,  humilité,  & au- 
tres vertus  , & vous  verrez  que  vous 
vous  en  trouverez  bien.  Il  faut  que 
Madelaine  lave  premièrement  les  pieds 
de  notre  Seigneur , les  baife , les  effuie, 
avant  que  de  l’entretenir  cœur  à cœur, 
au  fecret  de  la  méditation , & quelle 
répande  le  baume  fur  fon  Corps,  avant 
que  de  verfer  le  baume  de  fes  contem- 
plations fur  la  Divinité. 
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Il  eft  bon  de  defirer  ; mais  il  faut 
mettre  ordre  aux  defirs , & venir  aux 
effets  , chacun  félon  fa  faifon  & votre 
pouvoir.  On  empêche  les  vignes  & les 
arbres  de  porter  des  feuilles  , afin  que 
leur  humidité  & leur  fuc  foient  fuffifans 
pour  rendre  enfuite  le  fruit , & que  leur 
force  naturelle  ne  s’affoiblifle  par  la  pro- 
duction trop  abondante  des  feuilles  ; il 
eft  bon  d’empêcher  cette  multiplication 
de  defirs  , de  peur  que  notre  ame  ne 
s’y  amufe  , lailTant  cependant  le  foin 
des  effets  , desquels  , pour  l’ordinaire, 
la  moindre  exécution  eft  plus  utile,  que 
les  grands  defirs  des  chofes  éloignées 
de  notre  pouvoir , Dieu  délirant  plus 
de  nous  la  fidelité  aux  petites  chofes 
qu’il  met  en  notre  pouvoir , que  l’ar- 
deur des  grandes  qui  ne  dépendent  pas 
de  nous. 

Comme  ils  fortoient  de  Jéricho  , me 
grande  multitude  de  gens  le  fuivit. 

Et  voilà  que  deux  aveugles , qui  étoient 
ajjis  fur  le  bord  du  chemin  , entendant  dire 
que  Jéfus  pajfoit , fe  mirent  à crier  : Sei- 
gneur , Fils  de  David , ayez  pitié  de  nous. 

Le  peuple  les  menaçoit  de  paroles  pour 
les  faire  taire.  Mais  il  crioient  encore  plus 
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fort  : Seigneur , Fils  de  David , ayez  pi- 
tié de  nous. 

VIII.  FEVRIER. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Jean 
de  Matha , Confejfeur,  Injlituteur  de  V Or- 
dre de  la  tres-Jainte  Trinité  de  la  Rédem- 
ption des  Captifs. 

Il faut fouffrir  fa  propre  imperfection 
pour  avoir  la  perfetlion. 

Sachez  que  la  vertu  de  patience  eft 
celle  qui  nous  allure  le  plus  de  la 
perfection  ; & s’il  la  faut  avoir  avec  les 
autres  , il  faut  aufli  l’avoir  avec  foi-mê- 
me ; ceux  qui  afpirent  au  pur  amour 
de  Dieu  , n’ont  pas  tant  befoin  de  pa* 
tience  avec  les  autres  comme  avec  eux- 
mêmes. 

11  faut  fouffrir  notre  propre  imperfe- 
ction pour  avoir  la  perfeCtion  ; je  dis  la 
fouffrir  avec  patience  , & non  pas  l’ai- 
mer ou  la  carelfer  : l’humilité  fe  nour- 
rit en  cette  fouffrance. 

11  faut  confeflêr  la  vérité  : nous  forâ- 
mes de  pauvres  gens  qui  ne  pouvons 
gueres  bien  faire  ; mais  Dieu  , qui  eft 

in- 
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infiniment  bon  , fe  contente  de  nos  pe- 
tits ouvrages , & a agréable  la  prépa- 
ration de  notre  cœur. 

Notre  imperfection  doit  nous  accom- 
pagner jufqu’au  cercueil  ; nous  ne  pou- 
vons aller  fans  toucher  à terre.  Il  ne 
faut  pas  s’y  coucher  ni  vautrer , mais 
aufïi  ne  faut-il  pas  penfer  voler  ; car 
nous  fommes  fi  petits,  que  nous  n’a- 
vons pas  encore  nos  ailes.  Nous  mou- 
rons petit  à petit;  il  faut  auffi  faire  mou- 
rir nos  imperfections  avec  nous  de  jour 
en  jour:  cheres  imperfections,  qui  nous 
font  connoître  notre  mifere  , nous-exer- 
cent  en  l’humilité , mépris  de  nous-mê- 
mes en  la  patience  & diligence , & non 
obftant  lefquellesDieu  confidere  la  pré- 
paration de  notre  cœur  qui  eft  parfaite. 

Le  Roi  Ezéchias  efpéra  au  Dieu  d'If- 
ra'il  ; il  s’attacha  fortement  a lui  ; il  ne  s’é- 
loigna point  de  fes  voies , & il  accomplit 
les  commandemens  que  le  Seigneur  avoit  don- 
nes à Moïfe.  C’ejt  pourquoi  le  Seigneir 
étoit  avec  lui , ce  Roi  agijjoit  en  toutes 
chofes  avec  beaucoup  de  fagejfe. 

( La  piété  d un  Roi  attire  la  bénédi- 
&ion  de  Dieu  fur  fa  conduite  ). 

L Volume.  M 
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Sentences  de  l'Imitation  de  jÉ.  C. 

Joignez-vous  avec  les  humbles  U les  Sim- 
ples , avec  ceux  qui  mènent  une  vie  pieufe 
& bien  réglée , entretenez-vous  de  chofes 
qui  puijjent  vous  édifier. 

N'ayez  de  fimiliarité  avec  aucune  fem- 
me ; mais  recommandez  à Dieu  en  général 
toutes  les  femmes  de  vertu. 

Pratiquer  les  petites  vertus  &T1  s'acquit- 
ter du  prefent , fans  inquiétude 
pour  l'avenir. 

Allons  terre  à terre , puîfque  la  hau- 
te mer  nous  fait  tourner  la  tête , 
& nous  donne  des  convulfions  ; tenons- 
nous  aux  pieds  de  notre  Seigneur  avec 
Marie  ; pratiquons  certaines  petites  ver- 
tus propres  à notre  petiteffe  ; ce  font 
des  vertus  qui  s’exercent  plus  en  defcen- 
dant  qu’en  montant , & partant,  elles 
font  fortables  à nos  jambes  : la  patien- 
ce le  fupport  du  prochain  , le  fervice , 
l’humilité,  la  douceur,  le  courage,  l’af- 
fabilité , la  tolérance  de  notre  imperfe- 
ction , & ainli  des  autres  petites  vertus. 
Je  ne  dis  pas  qu’il  ne  faille  monter  par 
l'oraifon  , mais  pas  à pas.  Je  vous  re- 
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commande  la  fainte  fimplicité.  Regar- 
dez devant  vous , & ne  regardez  pas  à 
ces  dangers  que  vous  voyez  de  loin. 

11  vous  femble  que  ce  foient  des  armées, 
ce  ne  font  que  des  Taules  ébranlés  : & 
pendant  que  vous  regardez -là  , vous 
pourriez  faire  quelque  mauvais  pas. 

Ayons  un  ferme  & général  propos  de 
vouloir  fervir  Dieu  de  tout  notre  cœur 
& toute  notre  vie  ; au  bout  de  là , ne 
longeons  point  au  lendemein , penfons 
feulement  à bien  faire  aujourd’hui  ; & 
quand  le  jour  de  demain  ferra  arrivé , 
il  s'appellera  auffi  aujourd’hui , & alors 
nous  y penferons.  Il  faut  encore  ou- 
tre cela  , avoir  une  grande  confiance  & 
réfignation  à la  providence  de  Dieu. 

Il  faut  faire  provifion  de  manne  pour 
chaque  jour  , & non  plus  , & ne  dou- 
tons point , Dieu  en  fera  pleuvoir  de- 
main après  demain,  & tous  les  jours 
de  notre  pélérinage. 

Jefus  s’arrêta  ; tf  les  ayant  fait  venir , Matth.  ch. 
(ces  aveugles),  il  leur  dit : Que  Jou - 
haitez-vous  que  je  vousf  'ujfeï 
Ils  lui  dirent  : Seigneur,  que  nous  voy - v'  3St- 
ions. 
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v.34.  Et  Jéfus  ayant  pitié  d’eux  , leur  toucha 
les  yeux.  Ils  virent  aujji-tôt , & ils  le 
fuivirent. 


IX.  F E V R I E R. 

vers  tan  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  fainte  Apol- 
349-  line.  Vierge , à qui  les  perfécuieurs  firent  fau- 

ter toutes  les  dents  de  la  bouche , fous  V Em- 
pereur Dece  ; enfuite  ils  drefierent  un  bû- 
cher, auquel  ils  mirent  le  feu  ; S comme  ils 
la  menaçoient  de  la  brûler  toute  vive  fl  elle 
continuoit  à refiifer  de  blasphémer  avec  eux , 
cette  courageufe  fille  ayant  un  peu  penfé  à ce 
qu’elle  devoit  faire , s'échappa  tout-à-coup  de 
leurs  mains,  6f  toute  embrafée  d'un  feu  fa- 
cré  que  VEfprit  faint  avoit  allumé  dans  fon 
cœur,  elle  fe  jetta  au  milieu  des  flammes,  en- 
forte  que  les  auteurs  de  cette  cruauté  demeu- 
rèrent étonnés  & comme  interdits,  de  ce 
quune  femme  avoit  paru  plus  prompte  h fouf- 
frir  une  mort  fi  étrange , que  fes  ennemis 
n'avoient  été  à la  lui  préparer. 

" le  Matin.  Des  défauts  qui  fe  mêlent  en  notre  vie, 

malgré  nos  defirs  de  perfettion. 

S.  v.deSai  TT0us  vous  plaignez  de  ce  que  plu- 
a.  Liv,  1.  y fieur3  imperfections  & plufieurs  de'- 
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fauts  fe  mêlent  en  votre  vie,  contre  le 
defir  que  vous  avez  de  la  perfection  & 
de  la  pureté  de  l’amour  de  notre  Dieu. 
Je  vous  répons  qu’il  n'eft  pas  poflible  de 
nous  quitter  nous- mêmes  pendant  que 
nous  fommes  ici-bas..  11  faut  que  nous 
nous  portions  toujours  nous-mêmes,  jus- 
qu’à ce  que  Dieu  nous  porte  au  Ciel. 
Et  pendant  que  nous  nous  porterons , 
nous  ne  porterons  rien  qui  vaille. 

Il  faut  donc  avoir  patience,  & ne  pas 
penfer  de  pouvoir  noos  guérir  en  un 
jour  de  tant  de  mauvaises  habitudes  que 
nous  avons  contractées,  par  le  peu  de 
foin  que  nous  avons  eu  de  notre  fan  té 
fpirituelle.  Dieu  en  a bien  guéri  quel- 
ques-uns tout  d’un  coup , fans  leur  lait- 
fer  aucune  marque  de  leur  maladie  pré- 
cédente, comme  il  fit  à l’égard  de  laMa> 
delaine , qui,  en  un  inftant  d’un  égout 
de  corruption,  fut  changée  en  une  four- 
ce  de  perfection,  & ne  fut  jamais  trou- 
blée depuis  ce  moment. 

Mais  auffi  ce  même  Dieu  a laide  en 
plufieurs  de  fes  chers  Difciples  beaucoup 
de  marques  de  leurs  mauvaifes  inclina- 
tions, quelque  tems  après  leur  conver- 
fion,  &le  tout  pour  leur  plus  grand  pro- 
M 3 
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fit;  témoin  le  bienheureux  faint  Pierre, 
qui,  depuis  fa  première  vocation,  tomba 
plufieurs  fois  en  des  imperfe&ions,  & s’a- 
battit tout-h-fait  une  fois  fort  miferable- 
ment. 

i.  lîv.  Pi‘  Salomon , mon  fils,  dit  David,  réconnoif- 
raiip.  ehap.  fez  \e  de  votre  Pere,  if  fervez-le  d'un 
*8-v-9‘  cœur  parfait  if  d'une  volonté  pleine  if  en- 
tière. Car  Dieu  pénétre  dans  le  fond  de 
tous  les  cœurs , if  connoit  toutes  les  penfées 
de  l'efprit.  Si  vous  le  cherchez  véritablement, 
vous  le  trouverez  ; mais  fi  vous  vous  éloi- 
gnez de  lui , il  vous  abandonnera  pour  ja- 
mais. 

* Midi.  Sentences  de  limitation  de  J.  C. 

imitât,  i.  x.  Ne  fouhaitez  d'être  familier  qu'avec  Dieu 

duip.  8.  if  avec  fes  Anges , if  évitez  d'être  connu 
des  hommes. 

Il  faut  avoir  de  la  charité  pour  tout  le 
monde  ; mais  il  n'efi  pas  à propos  de  fe  ren- 
dre familier  avec  tout  le  monde, 

ie  soir.  Suite  du  fujet  du  Matin. 

s Frme. Je  Tl  faut,  s’il  vous  plaît,  avoir  patience 
Sales.  X avec  tout  le  monde,  mais  première- 
ment avec  vous-méme.  Ayéz  un  peu  de 
patience , & vous  verrez  que  tout  ira  h 
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merveille;  car  ce  cher  & doux  Sauveur 
de  nos  âmes  ne  nous  a pas  donné  ces 
defirs  enflammés  de  le  fervir , qu'il  ne 
nous  en  donne  les  commodités.  Sans 
doute  il  n’éloigne  l’heure  de  l’accomplif- 
fementde  vosfaints  defirs,  que  pour  vous 
la  faire  rencontrer  plus  heureufe:  car, 
voyez- vous , cet  amoureux  coeur  de  no- 
tre Rédempteur  mefure  & ajufte  tous 
les  événemens  de  ce  monde  à l’avantage 
des  efprits , qui , fans  réferve , veulent 
s’aflervir  à fon  divin  amour.  Elle  vien- 
dra donc  cette  bonne  heure  que  vous 
defirez,  au  jour  que  cette  Providence 
fouveraine  a nommé  dans  le  fecret  de  fa 
miféricorde,  & alors,  avec  mille  fortes 
de  fecretes  confolations,  vous  déploierez 
votre  intérieur  devant  fa  divine  bonté , 
qui  vous  convertira  vos  rochers  en  eau, 
votre  ferpent  en  baguette  , & toutes  les 
épines  de  votre  cœur  en  rofes,  & en  ro- 
fes  odoriférantes,  qui  récréeront  votre 
efprit  de  leur  fuavité.  Car  il  eft  vrai  que 
nos  fautes,  lesquelles,  tandis  qu'elles  font 
dans  nos  âmes,  font  des  épines,  fortant 
dehors  par  la  volontaire  accufation,font 
converties  en  rofes  & parfums  ; d’autant 
que  comme  notre  malice  les  tire  dans 
M 4 
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nos  cœurs,  auffi  c’eft  la  bonté?  du  Sainf- 
Efprit  qui  les  pouffe  dehors. 

» Salut  (jf  gloire  au  Fils  de  David  : béni 
fait  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur. 
( Acclamations  du  peuple  de  Je'rufalem 
à l'entrée  de  Jéfus-Chrift.  ) 

Il  ejt  écrit  : Ma  maifon  fera  appclle'e  la 
maifon  de  la  Prier e ; o vous  en  avez  fait 
une  caverne  de  voleurs.  (Paroles  de  Jéfus- 
Chrift  en  chaffant  les  marchands  du 
Temple.) 

Quoique  ce  foit  que  vous  demandiez  dans 
la  prier  e,  vous  f obtiendrez , fi  vous  le  de- 
mandez avec  foi. 


X.  F E V R I E R. 

En  ce  jour  on fait  la  Fête  de  f ointe  Scho- 
lajlique , Vierge,  four  de  faint  Benoît,  Ab- 
bé, qui  vit  fon  ame  fortir  de  fon  corps  fous 
la  forme  d'une  colombe , monter  au  Gel. 

De  la  patience  dans  les  douleurs  vives. 

L aidons  pour  un  peu  la  méditation 
à caufe  de  votre  mal  de  tête,  & 
pratiquons  bien  cette  fainte  re'fignation 
& cet  amour  courageux  de  notre  Sei- 
gneur , qui  ne  fe  pratique  jamais  fi  en- 
tièrement que  parmi  les  tourmens. 
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Car  d’aimer  Dieu  dans  le  fucre , les 
petits  enfans  en  feroient  bien  autant; 
mais  de  l’aimer  dans  l’abfynthe,  e’eft-là 
le  coup  de  notre  amoureufe  fide'lité. 

De  dire,  vive  JeTus  fur  le  Thabor, 
faint  Pierre,  tout  grofïïer,  en  a bien  eu 
le  courage;  mais  de  dire,  vive  JeTus  fur 
le  Calvaire,  cela  n’appartient  qu’à  la 
Mere  & au  Difciple  bien  - aime'  qui  lui 
fut  laide  pour  enfant. 

Mais,  me  dites-vous,  vous  ne  pouvez 
gueres  arrêter  votre  penfe'e  fur  les  tra- 
vaux que  notre  Seigneur  a foufferts  pour 
vous,  tandis  que  les  douleurs  vous  pref- 
fent;  eh  bien!  il  n’eft  pas  aufïi  ne'ceffai- 
re  que  vous  le  faiîiez;  mais  que  toutfim- 
plement  vous  éleviez  le  plus  fréquem- 
ment que  vous  pourrez  votre  cœur  à ce 
Sauveur,  & que  vous  faffiez  ces  a&es. 
i°  D’accepter  cette  douleur  de  fa  main 
comme  fi  vous  le  voyiez  lui  même,  vous 
l’impofant  & l’infinuant  dans  votre  tê- 
te; 2 6 vous  offrant  d’en  fouffrir  encore 
davantage  ; 30  le  conjurant , par  le  mé- 
rité de  fes  tourmens , d’accepter  ces  pe- 
tites incommodite's  en  l’union  des  pei- 
nes qu’il  fouflfrit  fur  la  Croix;  40  pro- 
cédant que  vous  voulez , non-feulement 
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fouffrir,  mais  aimer  & careflerces  maux, 
comme  envoyés  d’une  fi  bonne  & douce 
main  ; 50  invoquant  les  Martyrs,  & tant 
de  ferviteurs  & fervantes  de  Dieu , qui 
jouiflent  du  Ciel,  pour  avoir  été  affligés 
en  ce  monde. 

t.  Ltv.  Pa • Le  peuple  offrit  fes  prefens  à Dieu  pour 

raiip  chap.  le  bâtiment  du  Temple,  avec  une  volonté 
39  *'• 9-  pleine  de  joie , Êf  une  grande  effufion  de  cœur  ; 
*.  10.  David  fut  aujji  tranfporté  d’une  joie  extrê- 
me, & béniffant  Dieu  en  préfence  de  cette 
grande  multitude  de  peuple , il  lui  adreffa  ces 
paroles : Seigneur,  Dieu  d'Ilraël  notre 
Pere,  vous  foyez  béni  dans  toute  l’éter- 
nité. 

»».«•.  Ceftà  vous , Seigneur , qu appartient  la 
grandeur , la  puiffance,  la  gloire , la  viftoire 
à?  la  louange.  Tout  ce  qui  eft  dans  le  Gel 
dans  la  terre  eft  à vous.  Vous  feul  êtes 
digne  de  regner,  & vous  avez  un  empire 
abfolu  fur  tous  les  Princes. 
p,  ,8(  Les  richeftes  les  honneurs  dépendent 
de  vous  ; vous  dominez  fur  tout  le  monde , 
Êf  la  force  éf  le  pouvoir , V élévation  & tous 
les  empires  de  la  terre  font  entre  vos  mains, 
v.  1 3.  Nous  reconnoiffbns  tout  cela  devant  vous , 
Seigneur,  £3  nous  rendons  gloire  Ôf  louange 
à votre  nom  incomparable.  (Priere  de  Da- 
vid. ) 


Digitized  by  Google 


X.  F É V R 1E  R.  187 

f Sentences  de  Vîmitation  de  J.  C.  \ Midi> 

CT ejl  un  grand  avantage  de  vivre  dans  imitât.  1,  r. 
robeïJJ'ance,  d’avoir  un  fupérieur , £?  de  ne  chaP.  g . 
pas  être  le  maître  de  fes  avions.  Il  ejl  beau • 
coup  plus  sûr  d'obéir  que  de  commander. 

Courex  d'un  côté  ou  d’un  autre , vous  ne 
trouverez  de  repos  qu’en  vous  foumettant  hum- 
blement à la  conduite  d’un  fupérieur.  

Suite  du  Jujet  du  Matin.  le  Soir* 

Il  n’y  a nul  danger  à defirer  du  reme-  & de 
de,  au  contraire,  il  le  faut  foigneufe- 
ment  procurer;  car  Dieu  qui  vous  a 5I> 
donné  le  mal,  eft  aufli  l’auteur  des  re- 
medes. 

Il  faut  donc  les  appliquer  avec  telle 
réfignation  néanmoins,  que  fi  fa  divine 
Majefle  veut  que  le  mal  furmonte,  vous 
y acquiefcerez  ; s’il  veut  que  le  remede 
vainque,  vous  l’en  bénirez. 

Mon  Dieu!  que  vous  êtes  heureufe, 
fi  vous  continuez  à vous  tenir  fous  la 
main  de  Dieu,  humblement,  doucement 
& fouplement. 

Ah  ! j’efpere  que  ce  mal  de  tête  pro. 
fitera  beaucoup  à votre  cœur.  Cefl 
maintenant  que  plus  que  jamais,  & atres- 
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bonnes  enfeignes,  vous  pouvez  témoi- 
gner à notre  doux  Sauveur,  que  c’eft  de 
toute  votre  affeétion  que  vous  avez  dit 
& dites  : vive  JeTus. 

Vivejdfus,  & qu’il  régné  parmi  nos 
douleurs,  puisque  nous  ne  pouvons  re*- 
gner  ni  vivre  que  par  celles  de  fa  mort. 

Mn  ami , comment  êtes-vous  entré  en  ce 

Lieu  fans  avoir  la  robe  nuptiale  ? 

Alors  le  Roi  dit  : liez  - lui  les  pieds  les 
mains , ôf  jettez-le  dans  les  ténèbres  exté • 
rieures. 

Rendez  à Ce  far  ce  qui  ejl  à Cefar , Êf  à 
Dieu  ce  qui  ejl  à Dieu.  ( Paroles  deje'fus- 
Chrift.) 


XI.  F E V R I E R. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Seve. 
rin,  Abbé  du  Monajlere  de  faint  Maurice 
en  Chablais , par  les  prières  duquel  le  Roi 
Clovis , devenu  adorateur  du  vrai  Dieu,  fut 
délivré  d'une  longue  Êf  fdcheufe  maladie. 

Suite  du  fujet  précédent. 

Si  Dieu  vous  a rendue  plus  forte  & 
plus  vaillante  à fupporter  vos  ad- 
verfités,  la  gloire  en  foit  à fa,  bonté , la- 
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quelle  eft  toujours  prompte  au  fecours 
des  âmes  qui  efperent  en  lui. 

Efpe'rez  donc  toujours  en  lui  ; & pour 
efpdrer  en  lui,  foyez  toujours  à lui  : im- 
molez fouvent  votre  cœur  à fon  amour 
fur  l’Autel  même  de  la  Croix,  en  laquel- 
le il  immola  le  lien  pour  l’amour  de 
vous.  La  Croix  eft  la  porte  royale  pour 
entrer  au  Temple  de  la  faintetd;  qui  en 
cherche  ailleurs , n'en  trouvera  jamais 
un  feul  bien. 

Je  ne  vous  dirai  pas  que  vous  ne  re- 
gardiez point  vos  afflictions;  car  votre 
efprit,  qui  eft  prompt  à répliquer,  me 
diroit  qu’elles  fe  font  bien  regarder  par 
l’apprêtd  de  la  douleur  qu’elles  donnent  ; 
mais  je  vous  dirai  bien  que  vous  ne  les 
regardiez  qu’au  travers  de  la  Croix,  & 
vous  les  trouverez  ou  petites,  ou  du 
moins  fi  agre'ables,  que  vous  en  aimerez 
plus  la  fouffrance,  que  la  jouilfance  de 
toute  confolation  qui  en  eft  fdparde. 

(Suite  de  la  priere  de  David  ).  Qui 
fuis-je , fcf  qu'ejl  mon  peuple  pour  vous  offrir 
tous  ces  préjens  ; puisque  tout  ejt  à vous , 
éf  que  nous  ne  vous  avons  donné  que  ce  que 
nous  avons  reçu  de  votre  main  libérale  ? 
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v.15.  A Tous  ne  fommes  devant  vous  que  des  vo- 

yageurs à?  des  étrangers , ainji  que  Vont  été 
tous  nos  Peres.  Nos  jours  pajfent  fur  la 
terre  comme  l’ombre , fif  leur  durée  finit  auf 
fi-tôt. 

v.  17.  Je  fais,  mon  Dieu , que  vous  examinez  les 
cœurs , tf  que  vous  aimez  la  fincérité  j c*efi 
pourquoi  je  vous  ai  offert  tous  ces  dons  avec 
un  cœur  ftmple  & fvncere  ; Êf  fa  auffi  été 
avec  une  extrême  joie  que  fai  vu  tout  le  peu- 
ple qui  ejl  ici  préfent  vous  préfenter  fl  vo- 
lontairement leurs  offrandes. 

\ MidL“  Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C. 

imitât.  1. 1.  Il  efi  vrai  que  chacun  aime  à agir  félon 

ch.  9.  fon  propre  fens , éf  que  notre  inclination  ejl 
plus  forte  pour  ceux  qui  penfint  comme  nous : 
mais  fi  Dieu  ejl  avec  nous , il  ejl  néceffaire 
que  nous  renonçons  quelquefois  à nos  propres 
fentimens  pour  le  bien  de  la  paix. 

' le  Süir.  1 Suite  du  fujet  du  Matin. 

S Franc,  de  T e Pater  que  vous  dites  pour  le  mal 
Saies.  JL J de  tête,  n’eft  pas  défendu  ; mais , 

L*V.  5-  Ep.  mon  Dieu  ! non , je  n’aurois  pas  le  cou- 
rage de  prier  notre  Seigneur,  par  le  mal 
qu’il  a eu  en  fa  tête,  de  n’avoir  point  de 
douleurs  en  la  mienne.  Ah  ! a-t-il  endu- 
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ré , afin  que  nous  n'endurions  point  ? 

Sainte  Catherine  de  Sienne  voyant  que 
fon  Sauveur  lui  preTentoit  deux  couron- 
nes, l’une  d’or,  l’autre  d’épines:  O!  je 
veux  la  couronne  de  douleur  , dit-elle, 
pour  ce  monde  ; l’autre  fera  pour  le 
Ciel.  Je  voudrois  employer  le  couron- 
nement de  notre  Seigneur,  pour  obtenir 
une  couronne  de  patience  autour  de  mon 
mal  de  tête. 

Vivez  toute  entre  les  e'oines  de  la 
couronne  du  Sauveur,  & dites  toujours: 

Vive  Je  fus.  Cette  chair  eft  admirable,  à 
ne  vouloir  rien  de  piquant;  mais  la  ré- 
pugnance que  vous  avez  ne  témoigne 
pourtant  point  aucun  manquement  d’a- 
mour; car,  comme  je  penfe,  fi  nous  cro- 
yons qu’étant  écorchés,  il  nousaimeroit 
plus , nous  nous  écorcherions , non  pas 
fans  répugnance , mais  malgré  la  répu- 
gnance. 

Les  Dofteurs  de  la  Loi  les  Pharifiens  Matth. 
font  ajjis  fur  la  chaire  de  Moyfe , obfervez  chaP-  ma- 
done S faites  ce  qu'ils  vous  ordonnent  : mais  Vl  * 3< 
ne  faites  pas  ce  qu’ils  font  ; car  ils  difent 
ce  qu’il  faut  faire , ne  le  font  pus. 

Ne  cherchez  point  à être  appelles  mai-  v.  s. 
très  ; car  vous  navez  qu’un  feul  maitre9 
vous-ctes  tous  frères. 
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v- 2 3'  Malheur  à vous , DoEleurs  de  la  loi 

Pharijiens  hypocrites,  qui  payez  la  dime  des 
moindres  herbes , pendant  que  vous  négligez 
ce  qu'il  y a de  plus  important  dans  la  loi  ; 
favoir  la  ju/lice,  la  miféricorde  S la  foi  / 
G étoient-la  les  chofes  qu'il  falloit  pratiquer , 
fans  neanmoins  omettre  les  autres.  ( Paro- 
les de  J.  C.) 


XIL  F E V R I E R. 

vers  l’an  En  cejour  on  fait  la  Fête  de  fainte  Eu * 
30 4.  lalie.  Vierge , laquelle  ayant  foujfert , fous 

l'Empereur  Dioclétien , chevalet , les  on - 
g/é\s  de  fer  & le  feu,  fut  enfin  attachée  à 
une  croix,  où  elle  obtint  la  glorieufe  couron- 
ne du  Martyre. 

r ,e  MatiH  Avantages  des  maladies  ; conduite  qu’il 

faut  y garder. 

s.  Franc,  de  otre  Seigneur  vous  veuille  donner 
Saies.  JLAI  fon  Saint-Efprit,  pour  faire  &fouf- 
l.n>.  s.Ep.  £rjr  toutes  chofes  félon  fa  fainte  volonté. 

Mais  vous  me  dites  que  vous  ne  pou- 
vez fervir  Dieu  pendant  le  tems  que 
vous  ferez  fur  le  lit  ; & moi  je  vous  rd- 
, ponds  : Quand  fut-ce  que  notre  Seigneur 
fit  le  plus  grand  fervice  à fon  Pere? 

fans 
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fans  doute  que  ce  fut  étant  couché  fur 
l’arbre  de  la  Croix , ayant  les  pieds  & 
les  mains  percés.  Ce  fut-là  le  plus  grand 
ade  de  fon  lervice. 

Et  comment  le  fervoit-il?  En  fouf- 
frant  & en  offrant.  Ses  fouffrances  étaient 
une  odeur  de  fuavité  à fon  Pere.  Voilà 
donc  le  fervice  que  vous  ferez  à Dieu 
fur  votre  lit;  vous  fouffrirez  & offrirez 
vos  fouffrances  à fa  Majefté  ; il  fera  fans 
doute  avec  vous  en  cette  tribulation  & 
vous  confolera. 

Voilà  votre  croix  qui  vous  arrive,  em- 
braffez  là  & la  careffez  pour  l’amour  de 
celui  qui  vous  l’envoie.  David  affligé  di- 
foit  a Dieu:  Je  me  fuis  tu9  & je  n’ai  dit 
mot,  parce  que  c eft  vous , 6 mon  Dieu , qui 
m’avez  fait  ce  mal  que  je  foujfre  ; comme 
s’il  difoit  : Si  un  autre  que  vous,  ô mon 
Dieu,  m’a  voit  envoyé  cette  afflidion, 
je  ne  l’aimerois  pas  , je  la  rejetterois: 
mais  puisque  c’efî  vous,  je  ne  dis  plus 
mot , je  l’accepte , je  la  reçois , je  l’ho- 
nore. 

Parce  que  le  peuple  de  Juda  s'humilia,  la  2.  lîv.  p*- 
colere  de  Dieu  Je  détourna  de  de  (fus  lui , ô?  Tal!?'  chap' 
il  ne  fut  pus  tm-à  fait  détruit , a caufe  qu’il  l2‘  v‘  *a# 
fe  trouva  encore  quelques  bonnes  œuvres  pur- 
I.  V olume.  N 
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Imitât.  1. 1 • 
ch.  9‘ 


le  Soir. 

S.  Franc.  Je 
Sales. 

liv.  S.  Ep. 

44. 
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mi  cepeuple.  (Les  bonnes  oeuvres  détour- 
nent la  colere  de  Dieu.  ) 

Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C. 

Qui  ejl  l’homme  fi  fage,  qu’il  puijje  /avoir 
parfaitement  toutes  chofes  Y 

Ne  vous  fiez  donc  point  trop  fur  vos  pro- 
pres lumières , mais  recevez  volontiers  celles 
des  autres. 

Suite  du  Jiijet  du  Matin. 

L'obdiflance  que  vous  rendez  au  Mé- 
decin, fera  infiniment  agtéable  h 
Dieu , & mife  en  compte  au  jour  du  ju- 
gement. 

Pendant  que  vous  ferez  affligde  au 
lit,  je  vous  porterai  une  révérence  par- 
ticulière, & un  honneur  extraordinaire , 
comme  à une  perfonne  vifitée  de  Dieu, 
habillée  de  fes  habits,  & fon  dpoufe  fpd- 
ciale. 

Quand  notre  Seigneur  fut  mis  à la 
Croix,  il  fut  déclaré  Roi,  meme  par  fes 
ennemis,  & les  âmes  qui  font  en  croix , 
font  déclarées  Reines. 

Saint  Paul,  qui  avoit  été  au  Ciel,  & 
parmi  les  félicités  du  Paradis , ne  fe  te- 
noit  heureux  qu'en  fes  infirmités , & en 
la  Croix  de  notre  Seigneur. 
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Il  n’eft  pas  bon  de  faire  dire  la  Meffe 
dans  les  chambres  ; adorez  de  votre 
lit  notre  Seigneur  à l’Autel , & conten- 
tez-vous. Daniel  ne  pouvant  aller  au 
Temple  , fe  tournoit  de  ce  cote'-là  pour 
adorer  Dieu  , faites-en  de  meme  ; mais 
je  fuis  bien  d'avis  que  vous  communiez 
tous  les  Dimanches  & bonnes  Fêtes  dans 
votre  lit , autant  que  les  Médecins  vous 
le  permettront.  Notre  Seigneur  vous 
vifitera  volontiers  au  lit  de  l’afflidion. 

Dieu  foit  éternellement  béni  & glori* 
hé  fur  vous,  en  vous  & par  vous.  Amen.  Matthch. 

Parce  que  l’iniquité  fera  accrue , la  cha-  a+* v* ,a* 
rite  de  plufieurs  fe  refroidira < 

Cet  Evangile  du  Royaume  fera  prêché  y- 
par  toute  la  terre , pour  fervir  de  témoigna- 
ge a toutes  les  nations , S c'efi  dors  que 
la  fin  doit  arriver. 


XIII.  FEVRIER. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  fainte  Fuf.  vers  tan 
que  , Vierge,  £3  fa  Mourrice  fainte  Mau - a5I> 
re , qui  avaient  déjà  beaucoup  foujfert  fous 
l'Empereur  Déce  & le  Juge  Quintien.  Etant 
percées  d’une  épee , elles  achevèrent  leur 
facrfice. 

N 2 
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S. Fr. de  Sa!, 
liv.  5.  Ep. 
34- 15- 
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Avis  pour  les  états  des  maladies 

ou  d'infirmités . 

Certes  , déformais  je  vois  bien  qu’il 
faudra  vous  apprivoifer  avec  les 
maladies  & les  infirmités. 

Seigneur  Jéfus  ! quel  vrai  bonheur  à 
une  ame  dédiée  à Dieu  , d’étre  fort  ex- 
ercée par  la  tribulation  avant  qu’elle 
parte  de  cette  vie  ! 

Comment  peut-on  connoître  le  franc 
& vif  amour,  que  parmi  les  e'pines, 
les  croix,  les  langueurs  , & fur- tout 
quand  les  langueurs  font  accompagnées 
de  longueur  ? 

Auiïi  notre  cher  Sauveur  a témoigné 
fon  amour  démefuré  par  la  mefure  de 
fes  travaux  & pafïion. 

Témoignez  bien  votre  amour  à l’E- 
poux de  votre  cœur  fur  le  lit  de  dou- 
leur ; car  c’eft  fur  ce  lit-là  où  il  a fait 
votre  cœur  , avant  même  qu’il  fût  fait 
au  monde  , ne  le  voyant  encore  qu’en 
fon  divin  projet. 

Hélas  ! ce  Sauveur  a compté  toutes 
vos  douleurs  , toutes  vos  fouffrances  , 
& a payé  au  prix  de  fon  fang  toute  la 
patience  & tout  l'amour  qui  nous  efl 
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ndceffaire  , pour  faintement  appliquer 
vos  travaux  à fa  gloire  & à votre  falut. 

Soyez  confolde  , en  penfant  que  c’efl 
Dieu  qui  vous  envoie  cescroix:  carrien 
ne  fort  de  cette  main  divine,  que  pour 
l’utilitd  des  âmes  qui  le  craignent , ou 
pour  les  purifier  , ou  pour  les  affermir 
en  fon  faint  amour. 

Afa  (Roi  dejuda,  e'tant  en  prdfence  2. Liv.  p*. 
de  l’arm  de  des  Ethiopiens)  invoqua  Dieu , raI!P-  chip. 

lui  dit : Seigneur,  il  ne  vous  ejl  pas  v-  II* 
plus  difficile  de  nous  faire  vaincre  avec  peu 
de  forces  , quavcc  beaucoup  ; ajjiftez-nous 
donc , puifque  ce  n’eft  que  dans  la  confiance 
que  nous  avons  en  votre  fecours  , que  nous 
fommes  venus  audevant  de  cette  nombreufe 
armée.  Seigneur,  vous  êtes  notre  Dieu, 
ne  fouffrez  pas  que  l'homme  prévale  contre 
vous.  Et  Dieu  mit  une  telle  épouvante 
dans  le  camps  des  Ethiopiens , qu’ils  s'en-  v.  1». 
fuirent  tous  , furent  défaits.  ( Grande 
confiance  en  l’afliftance  divine  ). 

Sentences  de  P Imitation  de  ff.  C.  à Midi 

Si  votre  avis  ejl  bon , & que  pour  l'a - 1 It 

mour  de  Dieu  vous  le  quittiez  pour  en  fui-  ch.  9. 
vre  un  autre  , vous  en  avancerez  davanta- 
ge dans  la  vertu. 

N 3 
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J’ai  fouvent  oui  dire , qu’il  efi  plus  sûr 
d'écouter  de  recevoir  un  confeil , que  de 
le  donner. 

' le  Soir_  Suite  du  fujet  du  Matin. 

S.F.deSal.  \ Tous  ferez  bienheureufe , fi  vous  re- 
liv.  5.  Ep,  ▼ cevez  d’un  cœur  filialement  araou- 
*4-  iS.  reux  ce  que  notre  Seigneur  vous  envoie 
d’un  cœur  fi  paternellement  foigneux 
de  votre  perfection. 

Regardez  fouvent  à la  durée  de  l’é- 
terniré  , & vous  ne  vous  troublerez 
point  des  accidens  de  la  vie  de  cette 
mortalité. 

Si  vous  n’avez  gueres  d’or  ni  d’en- 
cens pour  offrir  à notre  Seigneur,  vous 
aurez  au  moins  de  la  myrrhe  ; & je 
vois  qu’il  l’accepte  très  - agréablement , 
comme  fi  ce  fruit  de  vie.vouloit  être 
confit  en  la  myrrhe  de  l’amertume,  tant 
en  fa  naiffance  qu’en  fa  mort. 

Jéfus  glorifié  eft  beau  ; mais  quoi- 
qu’il foit  toujours  très-beau  , il  femble 
néanmoins  qu’il  le  foit  encore  plus  cru- 
cifié. 

C’efl  pour  ce  tems  préfent  votre  E- 
poux  ; à l’avenir  ce  fera  lui  même  glo- 
rifié. 
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En  quelles  occafions  pourrons-nous  fai- 
re les  grands  a<ftes  de  l’invariable  union 
de  notre  cœur  à la  volonté  de  Dieu,  de 
la  mortification  de  notre  propre  amour, 

& de  l’amour  de  notre  propre  abje&ion, 
qu’en  celles-ci  ? 

C’eft  Dieu  qui  veut  ainfi  exercer  no- 
tre cœur.  Ce  n'eft  donc  pas  une  rigueur, 
c’eft  une  douceur.  Que  notre  volonté 
ne  foit  pas  faite  , mais  la  fienne  toute 
fainte. 

Ayons  bon  courage;  car  pourvu  que 
notre  cœur  lui  foit  fidele  , il  ne  nous 
chargera  pas  au-deffus  de  notre  pouvoir, 

& fupportera  notre  fardeau  avec  nous  , 
quand  il  verra  que  de  bonne  affeétion , 
nous  foumettrons  nos  épaulés. 

Il  s'élèvera  de  faux  Chrifis  B de  faux  ekt 
Prophètes  qui  feront  de  grands  prodiges  & 34.  v.  34. 
des  chofes  étonnantes  , jufqu’à  féduire,  s'il 
étoit  pojftble , les  Elus  mêmes.  ( A.la  fin 
du  monde  ). 

Nul  autre  que  mon  Pere  ne  fait  ce  jour  v<  3(j# 

cette  heure  ; ( De  la  fin  du  monde  ) 
non  pas  même  les  Anges  du  Ciel. 

■ Tenez-vous  toujours  prêts  , parce  que  le  v.  44, 
Fils  de  rhomme  viendra  à l’heure  que  vous 
rte  penfez  pas. 

N 4 
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Vers  tan 
5 9, 


le  Matin. 

S.  Franc,  de 
Salts.liv.  4. 
Ep.  39. 


200  Année  Spirituelle. 

Le  maître  du  méchant  ferviteur  viendra 
au  jour  qu’il  ne  s’y  attend  pas , £?  à f heure 
qu’il  ne  fait  pas. 

Il  le  féparera  lui  donnera  le  même 
partage  qu’aux  hypocrites.  C’ejt-là  qu’il  y 
aura  des  pleurs  éf  des  grincemens  de  dents. 
(Paroles  de  J.  C.) 


XIV.  FEVRIER. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Va- 
lentin , Prêtre  fcr  Martyr , lequel , apres 
avoir  donné  des  preuves  éclatantes  de  fa 
profonde  doSlrine , y du  pouvoir  qu’il  avoit 
de  guérir  les  maladies  , reçut  de  cruelles 
iafionnadeSy  £f  fut  décapité  fous  f Empe- 
reur Claude. 

Suite  des  avis  pour  les  états  de  mala- 

dies ou  d’infirmités. 

TV/f  ^nagez  - vous  fort  foigneufement 
•A-^A  tant  que  durera  votre  infirmité 
prèfente  ; ne  vous  mettez  nullement  en 
peine  de  vous  contraindre  à aucune  for- 
te d’exercice  que  très -doucement.  Si 
vous  vous  laffez  à genoux  , aflfeyez- 
vous  ; fi  vous  n’avez  pas  d’attention 
pour  prier  une  demi-heure , priez  pour 
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un  quart  d’heure  ou  demi -quart  d’heu- 
re feulement.  Je  vous  prie  de  vous  met- 
tre en  la  preTence  de  Dieu  , & de  fouf- 
frir  vos  douleurs  devant  lui. 

Ne  vous  retenez  pas  quard  vous  vou- 
drez vous  plaindre  ; mais  je  voudrois 
que  ce  fût  à Dieu  un  efprit  filial , com- 
me feroit  un  tendre  enfant  à fa  mere  ; 
car  pourvu  que  ce  foit  amoureufement, 
il  n’y  a point  de  danger  de  fe  plaindre, 
ni  de  demander  la  guéri fon , ni  de  chan- 
ger de  place  , ni  de  fe  faire  foulager  : 
faites  feulement  cela  avec  amour  & re'- 
fignation  entre  les  bras  de  la  très-fainte 
volonté  de  Dieu.  Ne  vous  mettez  pas 
en  peine  de  ne  faire  pas  bien  les  ades 
des  vertus  ; car,  comme  je  vous  ai  dit, 
ils  ne  laiflent  pas  d’être  très-bons  , en- 
core qu’ils  foient  faits  langoureufement, 
pefamment  & comme  par  force  : vous 
ne  fauriez  donner  à Dieu  que  ce  que 
vous  avez , & en  cette  faifon  d’afflidion, 
vous  n’avez  pas  d’autres  adions.  Main-  Cant.  t.i ». 
tenant  votre  bien- aimé  vous  eft  un  bou-  ch’ 2 v%  l4. 


quet  de  myrrhe  , ne  laifiez  pas  de  le 
bien  ferer  fur  votre  poitrine.  Mon  bien- 
aime  ejl  à moi  & moi  à lut:  il  fera  tou- 
jours dans  mon  cœur.  Ifaïe  l’appelle 

N 5 
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Homme  de  douleur  : il  aime  les  douleurs, 
& ceux  qui  les  ont  Ne  vous  tourmen- 
tez pas  à beaucoup  faire  ; mais  difpofez- 
vous  à fouffrir  avec  amour  ce  que  vous 
Roman.  14.  fouffrirsz.  Dieu  vous  fera  propice.  Ou 
».  languifîant , ou  vivant , ou  mourant,  nous 

c-9.t>  3g.  femmes  à Dieu  , Cf  rien  ne  nous  féparera 
a6.7*’  V ^e  fon  faint  amour , moyennant  fa  grâce.  Ja- 
mais notre  cœur  n’aura  vie  qu’en  lui  & 
pour  lui , il  fera  à jamais  le  Dieu  de  no- 
tre cœur. 

a.  tiV.  Pa-  Ee  Prophète  Avarias  étant  rempli  de 
raHp.ch.is.  i'e[prit  fa  £)ieu  9 aua  au-devant  du  Roi 
Afa , Cf  lui  dit  : Le  Seigneur  a été  avec 
vous  , parce  que  vous  avez  été  avec  lui. 
Si  vous  le  cherchez , vous  le  trouverez  ; 
mais  fi  vous  l'abandonnez,  il  vous  abandon- 
nera aujfi. 

v-  7 • • Agi[fez  avec  fermeté  & avec  courage  , 
ne  vous  relâchez  point  car  votre  tra- 
vail trouvera  fa  récompenfe. 

" k Midi>  " Sentences  de  l'Imitation  de  ff.  C. 

imtat.  1.2.  Evitez  autant  que  vous  le  pourrez  , le 

ch- I0-  tumulte  du  monde  ; tar  ces  difcours  d'af- 
faires du  fiée  le  nuifent  beaucoup  , bien  qu'on 
tes  tienne  avec  une  intention  ) impie , par-là 
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notre  urne  fe  trouve  bientôt  fouillée  de  vani- 
té , tf  devient  fon  efclave. 

Je  voudrais  m'être  tu  en  bien  des  ren- 
contres , & n’avoir  point  été  parmi  les  hom- 
mes. 

Suite  du  fujet  du  Matin.  — 

A Dieu  la  louange  de  l’exercice  que  s pra„c,je 
fa  Providence  vous  donne  par  cet-  Sales,  lin.  4. 
te  afflidion  de  maladie  , qui  vous  ren-  EP-  +°- 
dra  fainte  moyennant  fa  fainte  grâce  ; 
car , vous  le  favez  , vous  ne  ferez  ja- 
mais épouife  de  Jéfus  glorifié,  que  vous 
ne  l’ayez  été  premièrement  dejéfus  cru- 
cifié , & ne  jouirez  jamais  du  lit  nuptial 
de  fon  amour  triomphant  f que  vous 
n’avez  fenti  l’amour  affligeant  du  lit  de 
fa  fainte  Croix. 

Embraffez  faintement  ces  petites  mor- 
tifications ; recevez  ces  abjedions  en  ef- 
prit  de  réfignation  , & , s’il  fe  peut , 
d’indifférence.  Accommodez  votre  ima- 
gination à la  raifon  , votre  naturel  à 
l’entendement , & aimez  cette  volonté 
de  Dieu  en  ces  fujets  d'eux-mêmes  défa- 
gréables , comme  fi  elle  étoit  en  des  fu- 
jets les  plus  agréables. 
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Vous  ne  recevrez  pas  les  rdmedes  par 
votre  choix  ni  par  fenfualité  ; c’eft  donc 
par  obdiffance  & par  raifon.  Y a-t-il 
rien  de  fi  agre'able  au  Sauveur  ; mais  il 
y a de  l’abjeétion , & tant  de  Saints  ont 
fouffert  la  nudité'  par  maniéré  de  croix. 

O petite  croix  ! tu  es  aimable,  puis- 
que ni  le  fens,  ni  la  nature  ne  t’aiment 
point , mais  la  feule  raifon  fupdrieure. 

Mon  cœur  falue  le  vôtre  filialement, 
& plus  que  filialement , au-deffus  de 
toute  comparaifon.  Soyez  comme  la 
colombe  toute  fimple  , douce  & aima- 
ble , fans  répliqué  & fans  retour.  Dieu 
vous  be'niffe,  & qu’à  jamais  notre  cœur 
foit  en  lui  & à lui.  N’occupez  point 
votre  efprit  d’affaires , & recevez  hum- 
blement & avec  douceur  les  petits  trai- 
temens  que  votre  infirmité'  requiert  Vi- 
ve Jdfus  & Marie. 

Matth.  ch.  O bon  & fidele  ferviteur  , parce  que 
2 5-  vous  avez  été  fidele  en  peu  de  chofes  , je 

”•  ai*  vous  établirai  fur  beaucoup  , entrez  dans  la 

joie  de  votre  Seigneur.  ( Jdfus  à celui  qui 
avoit  fait  profiter  les  talens). 
y.  as.  On  donnera  à tous  ceux  qui  ont  déjà , 6f 

ils  feront  comblés  de  biens  ; mais  pour  ce- 
lui qui  n’a  point , on  lui  ôtera  même  ce  qu’il 
femble  avoir. 
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Qu’on  jette  ce  ferviteur  inutile  dans  les  v,  30. 
ténèbres  extérieures,  où  il  y aura  des  pleurs 
6f  des  grincement  de  doits. 


XV.  FEVRIER. 


En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faints  Fau - vers  l'an 
J lin  6?  Jovite  , Martyrs , le f quels , apres  Ia«* 
avoir  foutenu  glorieujement  plufieurs  com- 
bats pour  la  foi  de  Jéfus-Chrift  , reçurent , 
du  tems  à’ Empereur  Adrien  , la  couronne 
qui  étoit  réfervée  à leurs  vitloires. 


Courtes  méditations  four  le  tems  de 

maladie  ou  d’infirmité  (a). 


le  Matin» 


I.  Se  taire  quand  Dieu  frappe. 

?fe  me  fias  tu.  Seigneur  , parce  que  c'efi  pf.  3». 

J vous  qui  l'avez  fait. 

Eft-ce  a moi  à me  plaindre  , quand  P ènel . tom. 
mon  Dieu  me  frappe,  & qu’il  me  frap-  a‘P  a89, 
pe  par  amour,  afin  de  me  guérir?  frap- 
pez donc  , Seigneur  , j’y  confens  ; que 
vos  coups  les  plus  rigoureux  font  doux, 
puifqu'ils  cachent  tant  de  miféricordes  ! 

( a ) Ou  a cru  devoir  placer  en  ce  mois  ce  qui 
regarde  1 état  de»  maladies,  parce  que  c’eft  ordinai- 
rement en  cette  fai fon  qu'elles  lont  plus  fréquenter. 
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hélas  ! fi  vous  n’aviez  point  frappe  mon 
corps , mon  ame  n’auroit  point  ceffé  de 
fe  donner  à elle-même  le  coup  de  la 
mort,  elle  étoit  couverte  d'ulcéres  hor- 
ribles. Vous  l’avez  vue , vous  en  avez 
eu  pitié.  Soyez  donc  h jamais  béni  ; 
je  baife  la  main  qui  m’écrafe  , & j’ado- 
re le  bras  qui  me  frappe, 
a.  lîv.  p*  - Les  yeux  du  Seigneur  contemplent  toute 
raiip  ch  16.  la  terre , S donnent  de  la  force  à ceux  qui 
v* 9-  croient  en  lui  d'un  cœur  parfait, 
ch,  1 9.  v.  a.  (Le  Prophète  Jéhu  dit  au  Roi  Jofa- 
phat,  qui  avoit  fait  alliance  avec  le  Roi 
3i  Achab  ) : Vous  donnez  du  fecours  à un  im- 
pie , vous  vous  liez  d’amitié  avec  ceux 
quihàijfent  le  Seigneur.  Cefi  pourquoi  vous 
mériteriez  bien  fes  châtimens.  Mais  ils'eft 
trouvé  en  vous  de  bonnes  œuvres , en  ce  que 
vous  avez  détruit  les  bois  où  l’on  idolâtrait 
dans  le  pays  dejuda , £*?  que  vous  avez  tour- 
né votre  cœur  vers  le  Seigneur  pour  le  cher- 
cher. ( Les  bonnes  œuvres  appaifent 
Dieu  ). 


à Midi.  Sentences  de  limitation  de  jf.  C. 

imitât,  i.  u Mais  d’où  vient  que  nous  aimons  tant  à 
*.  io.  parler  & à nous  entretenir  enfemble  , puif 
que  nous  ne  nous  féparons  prefque  jamais 
fans  avoir  blejfé  notre  confcience  ? 
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Nous  parlons  ainfi  volontiers , parce  que 
nous  cherchons  à nous  confolerles  uns  les  au- 
tres par  ces  entretiens , &1  à décharger  no- 
tre efprit  des  diverfes  penfées  qui  le  fati- 
guent. 

II.  Les  fouffrances  font  un  don  de  ie  soir. 
Dieu. 


77  vous  a été  donné,  non -feulement  de  croi-  Finei.  t.z, 
re  en  lui,  mais  aujji  de  fouffrir  pour  lui  PaS‘ 
Philip.  1.  v.  29. 

O don  précieux,  qu’on  ne  connoît 
point  ! La  douleur  n’eft  pas  moins  pré- 
cieufe  , que  la  foi  répandue  dans  les 
âmes  par  le  Saint  - Efprit.  Bienheureufe 
marque  de  miféricorde,  quand  Dieu 
nous  fait  fouffrir  ! Mais  fera  - ce  une  fouf- 


france  forcée,  & pleine  d’impatience? 
Non,  les  démons  foufïrent  ainfi.  Celui 
qui  fouffre  fans  vouloir  fouffrir,  né 
trouve  dans  fes  peines  qu’un  commen- 
cement des  éternelles  douleurs.  Quicon- 
que fe  foumet  dans  fa  fouffrance , la 
change  en  un  bien  infini.  Je  veux  donc, 
ô mon  Dieu,  fouffrir  en  paix  & avec 
amour:  ce  n'eft  pas  affez  de  croire  vos 
faintes  vérités,  il  faut  les  fuivre.  Elles 
nous  condamnent  à la  douleur;  mais 
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elles  nous  en  découvrent  le  prix.  O Sei- 
gneur , ranimez  ma  foi  languiÜ'ante. 
S’il  m’échappe  quelqu’impatience , du 
moins  que  je  m’en  humilie  aulli 'tôt,  & 
que  je  la  répare  par  ma  douleur. 

Quand  le  Fils  de  l'Homme  viendra  dans 
fa  majefié , accompagné  de  tous  fes  Anges, 
il  s’ajjeiera  fur  le  trône  de  fa  gloire.  Et 
toutes  les  nations  de  la  terre  étant  ajfemblees 
devant  lui , il  féparera  les  uns  d’avec  les 
autres , comme  un  berger  fépare  les  brebis 
d'avec  les  boucs  , il  mettra  les  brebis  à 
fa  droite,  âf  les  boucs  à fa  gauche. 


XVI.  FEVRIER. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  One - 
Jime,  dont  parle  faint  Paul  dans  lEpitre  à 
Philémon.  Ce  grand  Apôtre  le  fit  fuccejfeur 
de  faint  Timothée,  dans  le  gouvernement 
de  VEglife  d'Ephefe , & il  lui  confia  le  mi- 
niftere  de  la  prédication  Evangélique  : de- 
puis ayant  été  chargé  de  chaînes , on  le  me- 
na à Rome  en  cet  état  ; il  y fut  lapidé  pour 
la  foi  de  Jéfus  - Chrifi , £?  mis  dans  un  fé- 
pulcre , d’où  fes  Jaintes  reliques  furent  tran- 
sportées dans  la  ville  ou  il  avoit  été  fait 
Evêque. 

III. 
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III.  Solliciter  la  miféricorde  par  ie  Matia. 

l’aveu  de  fes  miferes. 

ydyez  pitié  de  moi , Seigneur , parce  que  Fèntt.t.i.f. 
je  fuis  infirme.  Pf.  6.  v.  3.  a$°. 

O mon  Dieu  je  n’ai  point  d’autre  rai- 
fon  que  ma  mifere  pour  exciter  votre 
miféricorde.  Voyez  le  befoin  que  j’ai  de 
votre  fecours,  & donnez  «le- moi,  j’en 
fens  le  befoin.  Seigneur:  heureux  de  le 
fentir,  fi  ce  fentiment  me  tient  dans  la 
défiance  de  moi  - meme  ! Vous  avez 
frappé  ma  chair  pour  la  purifier  ; vous 
avez  brifé  mon  corps  pour  guérir  mon 
ame.  C’eft  par  la  douleur  falutaire , que 
vous  m’arracher  aux  plaifirs  corrom- 
pus. L’infirmité  de  ma  chair  m’afflige* 
moi  qui  n’avois  point  d’horreur  de  l'in- 
firmité de  mon  efpritï  j’étois  malade, 

& je  ne  croyois  pas  l’être.  Mon  mal 
étoit  fi  grand , que  je  ne  le  fentois  pas. 

Je  rcflemblois  à un  homme  qui  a une 
fièvre  chaude,  & qui  prend  l’ardeur  de 
fa  fièvre  pour  la  force  d’une  pleine  fan- 
té.  O heureufe  maladie , qui  m’ouvre 
les  yeux,  & qui  change  mon  cœur  ! 

(Le  Roi  Jofaphat ) dit  aux  Juges , P*- 

établit  dans  toutes  les  villes  fortes  de  ral'P'c  19> 

I.  Volume.  O '• 7'  ”•  '• 
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Juda):  Prenez  garde  à la  maniéré  dont 
vous  agirez  ; car  vous  n exercez  pas  la  ju- 
Jlice  dyun  homme, mais  celle  même  de  Dieu . 
Ainfi  vous  ferez  refponfables  de  tous  les 
jugemens  que  vous  rendrez.  Ayez  donc  la 
crainte  de  Dieu  dans  le  cceur,  faites 
toutes  chofes  avec  beaucoup  de  foin  fcf  de  di- 
ligence , confiderant  qu’il  rfy  a en  Dieu  ni  in - 
jujlice , ni  acception  de  perfonne , ni  corru- 
ption par  des  préfens.  ( Inftru&ion  pour 
les  Juges). 

à Midi.  Sentences  de  T Imitation  de  J.  C. 

imitât. i.  i.  Hjaut  veiller  £f  prier,  de  peur  que  notre 
eh‘ IO*  tems  ne  s'écoule  en  vain. 

S’il  vous  ejt  permis  0 avantageux  de 
parler , parlez  de  chofes  qui  fervent  à votre 
édification. 

"ie  soir.  IV.  Aller  àJefus-Chrift  pour  être 

foulagd 

Fèntit.  2.  l/enez  h moi,  vous  tous  qui  êtes  chargés, 
p- 395.  * &1  je  vous  foulagerai.  S.  Matth.  ch. 

2.  v.  28- 

Douce  parole  de  J^fus-Chrift , qui 
prend  fur  lu»  tous  les  travaux , toutes  les 
laiïitudes&  foutes  les  douleurs  des  hom- 
mes ! O mon  Sauveur , vous  voulez  donc 
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porter  tous  mes  maux  ! vous  m’invitez  à 
m’en  décharger  fur  vous;  tout  ce  que  je 
fouffre  doit  trouver  en  vous  du  foulage* 
ment  ; je  joins  donc  ma  croix  à la  vô- 
tre, portez -la  pour  moi; je  fuis  comme 
vous  étiez,  tombant  en  défaillance, 
quand  on  fit  porter  votre  Croix  par  un 
autre.  Je  marche  après  vous,  Seigneur, 
vers  le  Calvaire  pour  y être  crucifié. 
Je  veux,  quand  vous  le  voudrez,  mou- 
rir entre  vos  bras;  mais  la  pefanteur  de 
ma  croix  m’accable.  Je  manque  de  pa- 
tience; foyez  ma  patience  vous  - même; 
je  vous  en  conjure  par  votre  promeffe. 
Je  viens  à vous,  je  n’en  puis  plus;  c’efl; 
a (Te  z pour  mériter  votre  compailion  & 
votre  fecours. 

Alors  le  Roi  dira  a ceux  qui  feront  à 
fa  droite  : Venez , vous  qui  avez  été  bénis 
de  mon  Pere , pofjeder  le  Royaume  qui  vous 
à été  préparé  des  le  commencement  du  monde. 

Car  j’ai  faim  , fcf  vous  m’avez,  donné  à 
manger  ; j’ai  eu  foif , & vous  m’avez  donne 
à boire  ; j'ai  été  voyageur , 6f  vous  m'avez 
logé  ; j'ai  été  fans  habits , à?  vous  m’avez 
revêtu  ; j’ai  été  malade , vous  m’avez 
vif  té  j j’ai  été  en  prifon , vous  m’êtes 
venu  voir. 

O * 


Matth.  ch. 
*5- 34. 

v-  35. 
v.  36. 
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y.  40.  Le  Roi  dira  aux  JuJles  : Je  vous  dis  en 
vérité  qu' autant  de  fois  que  vous  avez  rendu 
ces  devoirs  de  charité  au  moindre  de  mes  frè- 
res, c'e/i  à moi -même  que  vous  les  avez 
rendus.  ( Paroles  de  Jéfus  - Chrift  ). 

XVII.  FEVRIER. 

Virs  l an  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faiht  Po - 
95  3*  lier  une.  Evêque  de  Babylone,  qui,  ayant 

eu  la  bouche  rudement  battue  à coups  de  pi- 
erres durant  la  perfécution  de  Déce , éten- 
dit les  mains  , levant  les  yeux  au  Ciel , 
rendit  fon  bienheureux  efprit. 

u Matin.  V.  Recourir  à Dieu  comme  à fon 

Pere. 

Fènti.  tom . A/Ton  Pere,  délivrez -moi  de  cette  heure . 
a.p.i97*  Joan.  ch.  12.  v.  27. 

Quoique  vous  me  menaciez  & me  frap-< 
piez , ô mon  Dieu , vous  êtes  mon  Pere; 
vous  le  ferez  toujours.  Délivrez -moi 
de  cette  heure  terrible,  de  ce  tems  d’a- 
mertume & d’accablement.'  Laiflfez-moi 
/ refpirer  dans  votre  fein , & mourir  en- 
tre vos  bras.  Délivrez -moi,  ou  parla 
diminution  de  mes  maux,  ou  par  l’ac- 
croifiement  de  ma  patience.  Coupez 
jufqu'au  vif,  brûlez;  mais  faites  mifé- 
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ricorde  ; ayez  pitié  de  ma  foiblefTe.  Si 
vous  ne  voulez  pas  me  délivrer  de  ma 
douleur,  délivrez  - moi  de  moi -même, 
de  ma  foiblefTe,  de  ma  fenfibilité  & de 
mon  impatience. 

Le  Prophète  Eliézer  Ht  à Jofaphat  : Par- 
ce que  vous  avez  fait  alliance  avec  ( l’im- 
pie) Ochoftas,  le  Seigneur  a renverfé  vos 
dejjeins  brifé  vos  vaijfeaux  , de  forte 
qu'ils  nont  pu  aller  en  Tharfe.  ( Ne  point 
s’n-unir  avec  des  méchans). 

Amafias  ne  voulut  point  croire  ce  qu’on  eh-  * 5. 
lui  dit , parce  que  la  volonté  de  Dieu  étoit 
qu’il  tombât  entre  les  mains  de  fes  ennemis , 
à caufe  qu’il  avoït  adoré  les  idoles  d'Edom. 

Dieu  punit  le  péché  par  l’aveuglement.) 

Sentences  de  limitation  de  fj.  C. 

Une  pieufe  conférence  fur  des  chofes  fpi-  lmitat.i.  f. 
rituelles  peut  fort  bien  fervir  à notre  a van-  ch.  19. 
cernent  dans  la  fpirituahté , lors  principale- 
ment qu’elle fefait  entre desperfonnes quina- 
yant qu’un  même  efprittfe  réunirent  en  Dieu. 

VI.  Se  remettre  entre  les  mains  de , 

Dieu, pour  la  vie  & pour  la  mort.  le  Soir* 

Çoit  que  nous  vivions,  foit  que  nous  mou-  F-ntl  f a< 
U rions, nous  fommes  au  Seigneur.  Rom.  pat.  \ô3.' 
ch.  14.  v.  8-  O 3 


à Midi. 
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O mon  Dieu  ! que  m’importe  de  vi- 
vre ou  de  mourir? la  vie  n’eft  rien; elle 
eft  meme  dangereufe  dès  qu’on  l’aime. 
La  mort  ne  détruit  qu’un  corps  de  boue; 
elle  délivre  l’ame  de  la  contagion  du 
corps,  & de  fon  propre  orgueil  ; des 
pie'ges  du  démon  elle  l'a  fait  pafler  à 
jamais  dans  le  régné  de  la  vérité.  Je  ne 
vous  damande  donc,  ô mon  Dieu,  ni 
fanté , ni  vie,  je  vous  fais  un  facrifice 
de  mes  jours.  Vous  les  avez  comptés  ; 
je  ne  demande  aucun  délai.  Ce  que  je 
demande,  c’eft  de  mourir,  plutôt  que 
de  vivre  comme  j’ai  vécu  ; c’eft  de  mou- 
rir dans  la  patience  & dans  l'amour,  fi 
vous  voulez  que  je  meure;  ô Dieu, qui 
tenez  dans  vos  mains  les  clefs  du  tom- 
beau , pour  l’ouvrir  ou  pour  le  fermer , 
ne  me  donnez  point  la  vie,  fi  je  n’en 
dois  être  détaché  en  vivant  ou  mourant, 
je  ne  veux  plus  être  qu’à  vous. 

Il  dira  (Jéfus  -Chrift  ) à ceux  qui  feront 
à fa  gauche  : Retirez-vous  de  moi,  mau. 
dits , à?  allez  au  feu  éternel  qui  à été  pré- 
paré pour  le  Diable  fcf  pour  fes  Anges. 

Car  j'ai  eu  faim , vous  ne  m9avez  pas 
donné  à manger  ; j’ai  eu  foift  6f  vous  ne 
m'avez  Pas  douné  à boire ; j’ai  eu  befoin  de 
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logement , £f  vous  ne  m'avez  pas  logé  ; f ai 
été  fans  habits , èf  vous  ne  m'avez  pas  re- 
vêtu; j’ai  été  malade  6?  en  prifon,&  vous 
ne  m’avez  pas  vifité. 

Je  vous  dis  en  vérité,  qu* autant  de  fois 
que  vous  avez  manqué  à rendre  ces  affifian- 
ces  au  moindre  de  ces  petits , vous  avez 
■ manqué  à me  les  rendre  à moi-même.  Alors 
ils  iront  dans  le  fupplice  éternel,  les  ju - 

Jles  dans  la  vie  étemelle. 


XVIIL  FEVRIER. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Si- 
meon, Evêque  U Martyr,  quon  dit  avoir 
été  fils  de  Cléophas , & proche  parent  du 
Sauveur , félon  la  chair.  Ce  généreux  foldat 
de  Jefus  - Chrijl  ayant  été  ordonné  Evêque 
de  Jérufalem  apr  es  faint  Jacques , funiommé 
le  frere  du  Seigneur,  endura  d’abord  di- 
vers fupplices  durant  la  perfécution  de  Tra- 
jan,  & finit  fa  vie  dans  le  martyre  ; tous 
ceux  qui  étoient  préfens , S le  Juge  même , 
admirant  qu’un  vieillard  âgé  de  Jix- vingt 
ans  eut  Joujfert  avec  tant  de  force  de 
confiance  le  tourment  de  la  Croix. 

O 4 


v.45. 

v.  4& 

Vers  l’an. 
107. 
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le  Matin. 

S.  Franc,  it 
Sales. 

Ep.  la.  b 
13 . AV.  2. 


Des  Prières  qui  peuvent  être  faites  en 

maladie. 

/^uant  à la  méditation,  les  Médecin» 
ont  raifon  : tandis  que  vous  êtes 
infirme , il  faut  s’en  févrer;  & pour  ré- 
parer ce  manquement , il  faut  que  vous 
fafliez  au  double  des  Oraifons  jaculatoi- 
res, & que  vous  appliquiez  le  tout  à Dieu 
par  un  acquiefcement  a fon  bon  plaifir , 
qui  ne  vous  fépare  aucunement  de  lui, 
vous  donnant  cet  empêchement  à la  mé- 
ditation ; mais  c’eft  pour  vous  unir  plus 
folidement  h lui,  par  l'exercice  de  la 
fainte  & tranquille  réfignation. 

Que  nous  importe  que  nous  foyons  à 
Dieu  ou  d’une  façon  ou  d’une  autre?  en 
vérité , puisque  nous  ne  cherchons  que 
lui,  & que  nous  ne  le  trouvons  pas  moins 
en  la  mortification  qu’en  l’oraifon , fur- 
toutquand  il  nous  touche  de  maladie, 
l'un  doit  nous  être  aufli  bon  que  l’au- 
tre, outre  que  les  oraifons  jaculatoires 
& les  élancemens  de  notre  efprit  font 
de  vraies  continuelles  oraifons  , & la 
fouffrance  des  maux  eft  la  plus  digne  of- 
frande que  nous  puifiions  faire  à celui 
qui  nous  a fauvés  en  fouffrant.  Faites- 
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vous  lire  quelque  bon  Livre  de  temsen 
tems,  car  encore  cela  fupplée. 

Ne  vous  inquiétez  point  de  ne  pou- 
voir pas  fervir  Dieu  félon  votre  goût; 
car  en  vous  accommodant  bien  à vos 
incommodités,  vous  le  fervez  félon  le 
fien,  qui  eft  meilleur  que  le  vôtre  : qu’à 
jamais  il  foit  béni  & glorifié. 

(Le  Roi  Ezéchias  dit  au  peuple  de  a.  Liv.Pa - 
Jérufalem):  Combattez  avec  courage , 8*  ™i‘p-  « W • 
ne  craignez  point  le  Roi  des  AJJÿriens  avec 
cette  prodigieufe  armée  qui  l’accompagne  ; 
parce  que  nousfommes  bien  plus  forts  que  lui. 

Car  il  n'a  pour  lui  que  des  bras  de  chair,  v>  *• 
mais  le  Seigneur  notre  Dieu  ejl  avec  nous 
pour  nous  défendre,  y il  combattra  pour 
nous . ( Confiance  au  fecours  de  Dieu.  ) 

Sentences  de  TJmitation de  ff.  C.  "à  Midi.' 

Nous  pourrions  pojféder  une  grande  paix,  imitât.  1. 1. 
fi  nous  voulions  ne  nous  point  embarrajfer  ch-11' 
des  paroles  des  allions  d'autrui,  & de 
tout  ce  qui  ne  nous  regarde  pas. 

U infirmité  & le  régime  font  déux  bon - , - . 1 

nés  pénitences. 

L’infirmité  & le  régime  font  deux  F‘n-  f-  u 
bonnes  pénitences.  C’eft  par  im-  fa&’  1,3‘ 

0 5 
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mortification  que  l’on  manque  au  régi- 
me; ce  n'eft  ni  courage  contre  la  dou- 
leur, ni  détachement  de  la  vie,  mais  foi- 
blefle  pour  le  plaifir,  & impatience  con- 
tre tout  ce  qui  gêne.  C'eft  une  grande 
contrainte  de  s’aflujettir  à un  régime 
pour  éviter  de  détruire  la  fanté.  On 
craindroit  moins  de  fouflrir  & d'être  ma- 
lade, que  d’être  toujours  aux  prifes  avec 
foi-même  pour  combattre  fes  goûts.  La 
mortification,  qui  vient  de  l’ordre  de 
Dieu,  eft  plus  utile  que  la  douceur  de  la 
priere,  qui  feroit  de  notre  choix  & de 
notre  goût. 

S 'if  du  pain  9 S Payant  béni,  il  le 
le  dorma  a fes  Difciples,  en  di- 
fanti  Prenez,  mangez:  Ceci  eft  mon  Corps. 

Et  prenant  le  Calice , ayant  rendu  grâces, 
il  le  leur  donna,  en  difant:  Buvez  en  tous, 
car  ceci  eft  mon*Sang , (le  Sang)  de  la  nou- 
velle alliance , qui  ferarépaniupour plufteurs 
pour  la  rémijfion  des  péchés.  ( Inftitution 
de  l’Euchariftie.  ) 


XIX.  FEVRIER. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Ga- 
bin.  Prêtre  Éf  Martyr , frere  du  bienkeu- 
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veux  Pape  Caïe.  Ce  généreux  Confejjeurde 
Jefus-Chri/l  ayant  été  fort  long-tems  en  pri- 
fon  & dans  les  fers , fuivant  f or  dre  de  Dio- 
clétien, acquit  les  joies  du  Ciel  par  une  mort 
précieufe. 

De  l'humilité ; fes  caufes  &T*  fes  effets. 

Deux  chofes  mifes  enfemble,  produi- 
ront l’humilité:  la  première  eft, 
l’abyme  de  mifere  d’où  la  puiflante  main 
de  Dieu  nous  a tirés,  & au -defïùs du- 
quel il  nous  tient  encore  comme  fufpen- 
dus  en  l’air.  La  fécondé  eft,  la  préfence 
de  ce  Dieu  qui  eft  tout 

Ce  n’eft  qu’en  voyant  Dieu  & en  l'ai- 
mant fans  celle  qu’on  s’oublie  foi-même, 
& qu’on  fe  défabufe  de  ce  néant  qui 
nous  avoit  éblouis,  & qu’on  s’accoutume 
à s’appetifler,  avec  conîolation,  fous  cet- 
te haute  Majefté  qui  engloutit  tout. 
Aimons  Dieu , & nous  ferons  humbles. 
Aimons  Dieu.  & nous  ne  nous  aimerons 
plus  nous- mêmes  d’un  amour  déréglé. 
Aimons  Dieu,  & nous  aimerons  tout  ce 
qu’il  veut  que  nous  aimions  pour  l’a- 
mour de  lui. 

Les  fautes  les  plus  ameres  à fuppor- 
ter  tournent  à bien , 11  nous  nous  en  fer- 
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vons  pour  nous  humilier,  fans  nous  ra- 
lentir dans  l’application  à nous  corriger. 
Le  découragement  ne  remédie  à rien; 
ce  n’eft  qu’un  défefpoir  de  l’amour  pro- 
pre dépité.  Le  vrai  moyen  de  profiter 
de  l’humiliation  de  nos  fautes,  eft  de  les 
voir  dans  toute  leur  laideur,  fans  perdre 
l’efpérance  en  Dieu , & fans  efpérer  ja- 
mais rien  de  foi-même. 

a.  LtV.  Pa-  Le  Roi  Ezéchias  ri  agit  pas  envers 

raiip.  chaP.  Dieu  félon  les  faveurs  qu’il  en  avoit  reçues; 

3a*  *' *5’  mais  fin  cœur  s'éleva  de  vanité,  de  forte  que 
la  colere  de  Dieu  s'alluma  contre  lui,  & con- 
tre le  peuple  de  Juda  & de  Jérufalem. 
v.  3 g.  Néanmoins  comme  apres  s'etre  ainji  éle- 
vé,  il  s'humilia , 6f  le  peuple  de  Jérufalem 
aujji  ; ce  ne  fut  point  de  fin  tems  qu'éclata 
fur  eux  la  colere  du  Seigneur.  (Vertu  de 
l’humiliation.  ) 

~ ï Midi.  Sentences  de  Vîmitation  de  J.  C. 

Jmitat.l.  i,  Comment  celui-là  peut -il  demeurer  long- 
K.  tems  en  paix,  qui  fi  mêle  des  affaires  des 
autres,  qui  cherche  hors  de  foi  des  occafms 
de  s’occuper,  fcf  qui  fi  recueille  peu  ou  rare- 
ment en  lui-même  ? 
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Suite  du  fujet  du  Matin. 

Les  perfonnes  véritablement  humbles 
ne  fauroient  entendre  fans  furpri- 
fe  ce  qui  tend  à les  relever;  ceux  qui 
pofledent  vraiment  cette  vertu  font  doux 
& paifibles,  ont  le  cœur  contrit  & humi- 
lié, porté  à la  miféricorde  & à la  com- 
paffion  ; ils  font  tranquilles,  gais,  obéif- 
fans,  vigilans , pleins  de  ferveur , & in- 
capables de  contradictions  ; ils  fe  met- 
tent toujours  au  dernier  rang,  fe  réjouif- 
fent  quand  on  les  méprife,  regardent 
tous  les  autres  au-deflus  d’eux  ; ils  font 
indulgens  aux  foiblefles  d’autrui  à la  vue 
des  leurs,  & très  éloignés  de  fe  préférer 
à perfonne.  C’eft  par  l’épreuve  des  hu- 
miliations & des  mépris  que  nous  pou- 
vons connoître  fi  nous  avançons  dans 
l’humilité. 

Je  fus  dit  à fes  Apôtres:  „ Je  vous  fe- 
„ rat  à tous  cette  nuit  une  occajion  de  fcan- 
„ date  & de  chute.  „ (La  nuit  de  laPaf- 
fion.  ) 

Alors  il  leur  dit  : Je  fuis  dans  une  tri - 
ftejje  mortelle. 

Mon  Pere,  s1  il  ejl  pojjible , faites  que  ce 
Calice  pafj'e  & s'éloigne  de  moi  y mais  néarb 
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moins  que  votre  volonté  s'accomplifie,  & non 
pas  la  mienne.  (Priere  de  JeTus-Chrift 
avant  fa  Paflxon.  ) 

Quoi!  vous  navez  pu  veiller  une  heure 
avec  moi  ? 

Veillez  &?  priez , afin  que  vous  ne  tom- 
biez point  dans  la  tentation:  Vefprit  ejl 
prompt , mais  la  chair  efi  foible.  (JeTus  à 
faint  Pierre.) 

Mon  Pere/fi  ce  Calice  ne  peut  paffer  fans 
que  je  le  boive,  que  votre  volonté  foit  faite. 
( Seconde  priere  de  Jdfus-Chrift  dans  le 
Jardin  des  Olives.) 


XX.  F E V R I E R. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Fu- 
cher , Evêque  d'Orléans , dont  les  miracles 
lui  acquirent  d'autant  plus  de  gloire , que  fes 
ennemis  inventèrent  contre  lui  de  plus  noires 
calomnies. 

Ejpérer  en  Dieu  malgré  fin  indignité 

& fis  miferes. 

C’eftune  faufle  humilité,  en  fe  recon- 
noifiant  indigne  des  bontés  deDieu, 
de  n'ofer  les  attendre  avec  confiance  : la 
vraie  humilité  confifte  à voir  toute  £6n 
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indignité  & à demeurer  abandonné  a 
Dieu , ne  doutant  point  qu’il  ne  puifife 
faire  en  nous  les  plus  grandes  chofes. 

Si  Dieu,  pour  fes  ouvrages,  avoit  befoin 
de  trouver  en  nous  des  fondemens  déjà 
pofés,  nous  aurions  raifon  de  croire  que 
nos  péchés  ont  tout  détruit,  & que  nous 
fommes  indignes  d’être  choifis  par  la 
Sageffe  divine.  Mais  Dieu  n'a  befoin  de 
rien  trouver  en  nous  : il  n’y  peut  jamais 
trouver  que  ce  qu’il  y a mis  lui-même 
par  fa  grâce  : on  peut  dire  même  qu’il 
fe  plaît  quelquefois  à choifir  l’ame  infi- 
dèle & vuide  de  tout  bien , pour  en  fai- 
re le  fujet  le  plus  propre  à recevoir  fes 
miféricordes.  C’eft-là  qu’elles  prennent 
plaifir  à couler,  pour  le  manifefter  plus 
fenfiblement.  Ces  âmes  pécherefles , qui 
n’ont  jamais  fenti  en  elles  qu’infirmités, 
ne  peuvent  s’attribuer  rien  des  dons  de 
Dieu  : c’eft  ainfi  que  Dieu  choijit  les  cho-  *'  c‘  ** 
fes  les  plusfoibles  du  monde  pour  confondre, 
comme  dit  S.  Paul,  les  plus  forts . 

Ne  craignons  donc  point  que  nos  in- 
fidélités paffées  puilfent  nous  rendre  in- 
dignes de  la  miféricorde  de  Dieu:  rien 
n’eft  fi  digne  de  fa  miféricorde  qu'une 
grande  mifere.  Il  eft  venu  du  ciel  en 
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terre  pour  les  pe'cheurs , & non  pour  les 
juftes  : il  eft  venu  chercher  ce  qui  doit 
perdu  fans  lui  : le  Me'decin  cherche  les 
malades,  & non  les  fains.  O que  Dieu 
aime  ceux  qui  fe  présentent  hardiment 
h lui  avec  leurs  haillons  les  plus  fales 
& les  plus  déchirés,  & qui  lui  deman- 
dent , comme  à leur  Pere , un  vêtement 
digne  de  lui  ! 

Le  Roi  Man  allés  étant  tombé  dans  une 
rude  captivité  en  Babylone,  eut  recours  au 
Seigneur  pour  le  prier,  & fit  une  grande 
pénitence  devant  le  Dieu  de  fes  peres.  Il 
pria  donc  le  Seigneur  avec  grande  infiance , 
S le  Seigneur  l'exauça,  âf  le  rétablit  dans 
fon  trône  en  Jérufalem  ; de  forte  quil  re- 
connut que  le  Seigneur  étoit  le  Dieu  véri- 
table. (L’afflidion  fait  retourner  à Dieu.) 

Sentences  de  limitation  de  ff.  C. 

D'où  vient  que  quelques  faints  font  deve- 
nus Ji  parfaits  0 fi  élevés  dans  la  contem- 
plation'i 

Ceft  parce  qu'ils  fe  font  appliqués  à faire 
mourir  entièrement  en  eux  tous  les  defvrs  de 
la  terre,  qu'ainft  ils  ont  eu  la  force  de 
s'unir  à Dieu  de  toute  l’étendue  de  leur  coeur , 
8*  de  vaquer  à leur  falut  avec  liberté 
d'efprit.  Sur 
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Sur  le  Jujet  du  Matin.  . îesoir. 

Vos  miferes  & vos  infirmités  ne  doi-  S Fr.  4e  Sa- 
vent pas  vous  étonner:  Dieu  en  a Us  liv>  “• 
bien  vu  d’autres,  & fa  miféricorde  ne  Ep'*' 
rejette  pas  les  miférables , mais  s’exerce 
à leur  faire  du  bien , faifant  le  fiege  de 
fa  gloire  fur  leur  abjection.  Je  voudrois 
avoir  un  bon  marteau  pour  émouffer  la 
pointe  de  votre  efprit,  qui  eft  trop  fub-  ~ 1 • « 
til  es  penfées  de  votre  avancement.  Je 
vous  ai  dit  fi  fouvent  qu’il  faut  aller  à 
la  bonne  foi  en  la  dévotion , & , comme 
l’on  dit,  à la  grofle  mode.  Si  vous  fai- 
tes bien,  louez -en  Dieu:  fi  vous  faites 
mal,  humiliez-vous.  Je  fais  bien  que  de 
faire  mal  de  guet-à-péns,  vous  ne  le  vou* 
lez  pas  : les  autres  maux  ne  fervent  qu’à 
nous  humilier  ; ne  craignez  donc  plus, 

&oe  foyezplus  à picotter  fur  votre  che- 
re  confcience:  car  vous  favez  trop  bien 
qu 'après  vos  diligences , il  ne  vous  re- 
fte  plus  rien  a faire  autour  de  notre  Sei- 
gneur qu'a  réclamer  fon  amour,  qui  ne 
defire  de  vous  que  le  vôtre. 

, Alors  les  foldats  du  Gouverneur  ayant  Matth.  eh. 
emmené  Jefus  dans  le  Prétoire , rajfemble-  3r- 
rent  autour  de  lui  la  cohorte  entière. 

J.  Volume.  P 
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Et  apres  V avoir  dépouillé , ils  le  couvri- 
rent d'un  manteau  de  pourpre. 

Puis  faifant  une  couronne  d'épines , ils  la 
lui  mirent  fur  la  tête  : ils  lui  mirent  auffi  une 
canne  à la  main  droite  ; if  fléchijfant  le  ge- 
nou devant  lui , ils  lui  difoient  par  dérijion: 
Roi  des  Juifs,  je  vous  falue. 


XXL  FEVRIER. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  foixante- 
dix-neuf  faints  Martyrs , qui  endurèrent  pla- 
ceurs fortes  de  tourmens  fous  l’Empereur 
Dioclétien , £f  méritèrent  de  recevoir  la  ré- 
compenfe  qui  étoit  due  à la  fermeté  inébran- 
lable de  leur  foi. 

Dieu  nous  regarde  avec  amour  malgré 

nos  foibleffes  ff  nos  aridités. 

Que  Dieu  vous  regarde  avec  amour, 
vous  n’avez  nulfujet  d’en  douter; 
car  il  voit  amoureufement  les  plus  hor- 
ribles pêcheurs  du  monde , pour  peu  de 
vrais  defirs  qu’ils  aient  de  fe  convertir. 
Hd  ! dites-moi,  n’avez-vous  pas  intention 
d’être  à Dieu  ? Ne  voudriez- vous  pas  le 
fervir  fidèlement?  & qui  vous  donne  ce 
defir  & cette  intention,  finon  lui-même 
en  fon  regard  amoureux  ? 
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D’examiner  fi  votre  cœur  lui  plaît,  il 
ne  le  faut  pas  faire:  mais  oui  bien  fi  fon 
cœur  vous  plaît  ; & fi  vous  regardez 
fon  cœur,  il  fera  impollible  qu’il  ne  vous 
plaife;  car  c’eft  un  cœur  fi  doux  & fi 
fuave,  fi  condefcendant,  fi  amoureux  des 
chétives  créatures,  pourvu  qu’elles  re- 
connoiflent  leur  mifere;  fi  gracieux  en- 
vers les  miférables,  fi  bon  envers  les  pé- 
nitens  ; & qui  n’aimeroit  ce  cœur  royal 
fi  plein  de  tendrefie  pour  nous? 

Vous  dites  bien  que  ces  tentations 
vous  arrivent,  parce  que  votre  cœur  eft 
fans  tendrelle  envers  Dieu  ; car  c'eft  la 
vérité,  que  fi  vous  aviez  de  la  tendreffe, 
vous  auriez  de  la  confolation,  & fi  vous 
aviez  de  la  confolation , vous  ne  feriez 
plus  en  peine:  mais  l’amour  de  Dieu  ne 
confifte  pas  en  confolation  ni  en  ten- 
drefle,  autrement  notre  Seigneur  n’eût 
pas  aimé  fon  Pere  lorsqu’il  étoit  trille 
jusqu’à  la  mort  & qu’il  crioit:  Mon  Pe- 
re, mon  Pere,  pourquoi  m'avez  vous  aban- 
donné? & c’étoit  alors  toutefois  qu’il  fai- 
foit  le  plus  grand  adle  d’amour  qu’il  eft 
pofîible  d’imaginer. 

(Paroles  d’Ësdras).  J'ai  eu  honte  de 
demander  au  Roi  Artaxerxès  de  la  cavale - 
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rie  pour  nous  efcorter  dans  notre  chemin  con- 
tre nos  ennemis , parce  que  nous  lui  avions 
dit , que  la  proteElion  de  Dieu  s'étend  fur 
tous  ceux  qui  le  cherchent  avec  un  coeur  pur 
if  fmcere  ; comme  au  contraire  fa  puijfance 
& fa  fureur  fe  font  fentir  à tous  ceux  qui 
V abandonnent. 

Nous  avons  donc  jeûné  if  prié  Dieu  pour 
obtenir  fin  afiftance , if  tout  nous  a fuccédé 
très  - heureufement.  ( Effet  de  la  confiance 
en  la  prote&ion  de  Dieu  ). 

Efdras  dit  à Dieu  : Mon  Dieu , je  fuis 
confus  (f  fai  honte  de  lever  les  yeux  vers 
vous,  connoijfant  que  nos  iniquités  fe  font 
multipliées  pnr-dejfus  nos  têtes , if  que  nos 
péchés  ont  monté  juf qu'au  Ciel. 

Sentences  de  rimitation  de  J.  C. 

Si  nous  étions  parfaitement  morts  à nous- 
mêmes,  if  débarraffés  de  tout  dans  notre 
intérieur , nous  pourrions  alors  goûter  les 
thofes  de  Dieu , if  éprouver  quelqael  chofe 
des  douceurs  de  la  contemplation  Divine. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

Nous  voudrions  toujours  avoir  un 
peu  de  confolation  & de  lucre  fur 
nos  viandes,  c’eft -à-dire,  avoir  le  fen* 
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timent  de  l’amour  & de  la  tendrefle , & 
par  conféquent  la  confolation  ; & pa- 
reillement nous  voudrions  bien  être 
fans  imperfections.  Mais  il  faut  avoir 
patience  d’être  de  la  nature  humaine , 

& non  de  la  nature  angélique  : nos  im- 
perfections ne  doivent  pas  nous  plaire; 
au  contraire,  nous  devons  dire  avec  le 
S.  Apôtre:  O moi , mif érable,  qui  me  dé - Rom‘ 7,1 
livrera  de  ce  corps  de  mort  / Mais  elles 
ne  doivent  ni  nous  étonner  , ni  nous 
ôter  le  courage , nous  en  devons  même 
tirer  la  fou  million , l’humilité  & la  défi- 
ance de  nous -mêmes:  mais  non  pas  le 
découragement , ni  l’affliCtion  de  coeur , 
ni  beaucoup  moins  la  défiance  de  l’a- 
mour de  Dieu  envers  nous  : car  ainli 
Dieu  n’aime  pas  nos  imperfections  & 
nos  péchés  véniels;  mais  il  nous  aime 
bien , nonobltant  ces  péchés.  Ainli  com- 
me la  foiblefle  & l’infirmité  de  l’enfant 
déplaît  a la  mere , & pourtant  non  feu- 
lement elle  ne  laifle  pas  pour  cela  de 
l'aimer,  mais  l’aime  tendrement  & avec 
compaflion;  de  même,  bien  que  Dieu 
n’aime  pas  nos  imperfections  & nos  pé- 
chés véniels , il  ne  lailTe  pas  de  nous 
aimer  tendrement , de  forte  que  David 
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Pf.  6. 3.  avoit  raifon  de  dire  à Dieu  : Ayez  pitié 
de  moi , Seigneur , parce  que  je  fuis  infirme . 

Or,  c’eft  affez  , vivez  joyeufement, 
notre  Seigneur  vous  regarde  & vous  re- 
garde avec  amour, & avec  d’autant  plus 
de  tendrefle  que  vous  êtes  foible.  Ne 
permettez  jamais  à votre  efprit  de  nour- 
rir volontairement  des  penfe'es  con- 
traires ; & quand  elles  vous  arriveront, 
ne  les  regardez  point  elles -mêmes,  dé- 
tournez vos  yeux  de  leur  iniquité,  & 
retournez  à Dieu  avec  une  courageufe 
humilité  , pour  lui  parler  de  fa  bonté 
ineffable  par  laquelle  il  nous  aime  tout 
pauvres,  abjeéts  & infirmes  que  nous 
foyons. 

1 vratth.  ch.  Ils  lui  crachoient  au  vifage  : ils  pre - 

ij.v.  30. 

v.  31. 


Vers  l'an 
40. 


noient  la  canne , lui  en  domoient  fur  la  tête. 

Apres  s'être  ainfi  moqués  de  lui , ils  lui 
ôterent  le  manteau  de  pourpre , lui  firent  re- 
prendre fes  habits , & l'emmener ent  pour  le 
crucifier. 


XXII.  FEVRIER. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  la  Chaire 
de  Jaint  Pierre,  Apôtre , à Antioche , où 
les  Difciples  ont  commencé  à être  appelles 
Chrétiens. 
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Conduite  dans  les  épreuves  Ô3 

fécherejfes. 


le  Matin. 


Vous  attendez  que  Dieu  vous  mon-  FèntU.x.f. 

tre  un  vifage  doux  & riant , pour  1 10* 
vous  familiarifer  avec  lui,  & moi  je  dis 
que,  quand  vous  lui  ouvrirez  fimple- 
ment  votre  cœur  avec  une  entière  fami- 
liarité, vous  ne  vous  mettrez  plus  en 
peine  du  vifage  avec  lequel  il  fe  pré- 
sentera à vous;  qu’il  vous  montre, tant 
qu’il  vous  plaira,  un  vifage  fevere  & 

& irrité,  laiffez-le  faire:  il  n’aime  ja- 
mais tant  que  quand  il  menace  ; car  il 
ne  menace  que  pour  éprouver,  pour  hu- 
milier, pour  détacher.  Eft-celacon- 
folation  feule  que  Dieu  donne , ou  Dieu 
lui -même  fans  confolations  fenfibles, 
que  votre  cœur  cherche  ? fi  c’eft  la  con- 
folation  feule,  vous  n’aimez  donc  pas 
Dieu  pour  l’amour  de  lui -même,  mais 
pour  l’amour  de  vous  ; en  ce  cas  vous 
ne  méritez  rien  de  lui  : fi  au  contraire 
vous  cherchez  Dieu  purement , vous 
le  trouverez  encore  plus  quand  il 
vous  éprouve,  que  quand  il  vous  con- 
fole.  Quand  il  vous  confole , vous 
avez  h craindre  de  vous  attacher  plus  à 
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fes  douceurs  qu’à  lui.  Quand  il  Vous 
traite  rudement,  fi  vous  ne  ceffez  point  de 
demeurer  uni  à lui,c’eft  à lui  feul  que  vous 
tenez.  Hélas  ! qu’on  fe  trompe  ! on  s’eni- 
vre d’une  vaine  confolation  , lorfqu’on 
eft  foutenu  par  un  goût  fenfible  ; on  s’i- 
magine être  déjà  ravi  au  troifieme  Ciel, 
& on  ne  fait  rien  de  folide: mais, quand 
on  eft  dans  la  foi  feche  & nue , alors 
on  fe  décourage,  on  croit  que  tout  eft 
perdu:  en  vérité,  c’eft  alors  que  tout 
fe  perfeôionne , pourvu  qu’on  ne  fe  dé- 
courage pas. 

(Priere  de  Néhémie)  : Seigneur , Dieu 
du  Ciel,  qui  êtes  le  Dieu  puijjant , grand 
è?  redoutable , qui  gardez  votre  alliance  Êf 
votre  miféricorde  pour  ceux  qui  aiment  èf 
qui  obfervent  vos  préceptes  y que  vos  yeux 
J oient  ouverts  £f  vos  oreilles  attentives  pour 
écouter  les  prières  que  je  vous  fais  jour  S* 
mit  pour  les  enfans  d'ifrael  vos  ferviteurs. 
Nous  confejjbns  que  nous  avons  péché  contre 
vous , que  nous  avons  été  trompés  par  la  va- 
nité, éf  que  nous  n’avons  point  obfervé  vos 
commandemens.  Ecoutez  donc.  Seigneur , 
les  prières  de  vos  ferviteurs,  qui  n’ont  point 
d’autre  dejir  que  de  vous  honorer  & de  vous 
fervir. 
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r Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C. 

Notre  plus  grand  l'unique  objlacle  que 
nous  ayons , c’ejl  que  nous  fournies  toujours 
efclaves  de  nos  paffms  B de  nos  convoittfes, 
& que  nous  ne  faifons  point  d'effort  pour 
entrer  dans  la  voie  parfaite  des  Saints. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

Laiffez  donc  faire  Dieu  : ce  n’eft  pas 
à vous  à régler  les  traitemens  que 
vous  devez  en  recevoir  : il  fait  mieux 
que  vous  ce  qu’il  vous  faut  : vous  méri- 
tez bien  un  peu  de  féchereffe  <&  d’épreu- 
ve ; fouffrez-  les  patiemment  Dieu  fait 
de  fon  côté  ce  qui  lui  convient,  quand 
il  vous  repouffe;  de  votre  côté  faites 
auffi  ce  que  vous  devez , qui  efl  de  l’ai- 
mer, fans  attendre  qu'il  vous  témoigne 
aucun  amour  fenfible.  Votre  amour 
vous  répondra  du  lien:  votre  confiance 
le  défarmera , & changera  toutes  fes  ri- 
gueurs en  careffes;  quand  meme  il  ne 
devroit  point  s’adoucir , vous  devez  vous 
abandonner  à fa  conduite  ju fie,  & ado- 
rer fes  defîeins , de  vous  faire  expier  fur 
la  Croix  dans  le  délaiffement  avec  fon 
FU*  bien -aimé.  Voilà  le  Pain  folide 


Imitât , l.  4. 
ch.  11. 


le  Soir. 
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de  pure  foi , & l’amour  généreux  dont 
vous  devez  nourrir  votre  ame,  & qui 
la  rendra  robufte  & vigourcufe. 

Hattcki?.  Ils  arrivèrent  au  lieu  qu'on  appelle  Gol« 
v.  33.  gotha,  c’e fl- à-dire,  le  Calvaire. 
v' 3+*  Là  on  lui  préfenta  à boire  du  vin  mêlé  de 
fiel : mais,  apres  en  avoir  goûté , il  n'en 
voulut  point  boire. 

v.  U*  Quand  ils  l’eurent  crucifié , ils  partagè- 
rent fies  habits,  en  tirant  au  fort  ; afin  que 
ce  qui  a été  dit  par  le  Prophète  s’accomplit  : 
Ils  ont  partagé  eut  feux  mes  habits , Us 
ont  tire  ma  robe  au  fort. 

v.36.  Es  vers  la  neuvième  heure,  Jéfus  s'é- 
cria d’une  voix  forte  : Eli , Eli , lamma 
fabafthani ? c’e  fi  - à - dire  : mon  Dieu,  mon 
Dieu,  pourquoi  m’ave % vous  délaifféî 


XXIII.  FEVRIER. 

Vers  fm  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  fiiint  La - 
*4°-  rare.  Moine,  lequel  s’occupant  à peindre 

de  finîtes  images  ,fut  cruellement  tourmenté 
par  le  commandement  de  Théophile , Em- 
pereur Iconoclafie , qui  lui  fit  brûler  la  main 
avec  un  fer  chaud  ; mais  ayant  été  miracu - 
leufement  guéri , il  repeignit  tous  les  images 
que  ce  Prince  impie  avoit  effacées , & mou- 
rut en  paix. 
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Maximes  pour  vivre  conjiamment  ie  Matin. 

dans  la  piété. 

11  n’efl  befoin , pour  vivre  flans  la  pi-  S.FrM  Sai. 

été,  que  d'établir  de  fortes  & excel-  L'v-  2-BP- 
lentes  maximes  en  fon  efprit.  La  pre-  3* 
miere  maxime , c’eft  celle  de  faint  Paul: 

Tout  revient  au  bien  de  ceux  qui  aiment 
Dieu.  Et  à la  vérité,  puifque  Dieu  peut 
& fait  tirer  le  bien  du  mal,  pourquoi 
fera- 1- il  cela  , finon  pour  ceux  qui 
fans  réferve  fe  font  donnés  à lui?  oui, 
meme  les  péchés  , dont  Dieu  par  fa 
bonté  nous  préferve,  font  réduits  par 
la  Divine  Providence , au  bien  de  ceux 
qui  font  à lui:  jamais  David  n’eût  été 
u comblé  d'humilité , s’il  n’eut  péché , 
ni  Madelaine  fi  amoureufe  de  fon  Sau- 
veur , s’il  ne  lui  eût  remis  tant  de  pé- 
chés ; & jamais  il  ne  les  lui  eût  remis , fi 
elle  ne  les  eût  commis.  Dites-moi  donc, 
je  vous  prie,  que  ne  fera -t- il  pas  de 
nos  affligions  , de  nos  travaux  , des 
perfécutions  qu'on  nous  fait?  Si  donc 
il  arrive  jamais  que  quelque  déplaifir 
vous  touche  de  quelque  côté  que  ce  foit, 
aflurez  votre  ame,  que  fi  elle  aime  bien 
Dieu,  tout  fe  convertira  en  bien;  & 
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quoique  vous  ne  voyez  pas  les  reiïorts 
par  lefquels  ce  bien  doit  vous  arriver, 
demeurez  d’autant  plus  affurde  qu’il  ar- 
rivera. 

La  fécondé  maxime,  c’eft  que  Dieu 
eft  votre  Pere  ; car  autrement  il  ne  vous 
commanderoit  pas  de  dire  : Notre  Pere 
qui  êtes  aux  deux.  Et  qu’avez -vous  à 
craindre  , vous  qui  êtes  fille  d’un  tel 
Pere,  fans  la  Providence  duquel  pas 
un  feul  cheveu  de  votre  tête  ne  tombera 
jamais? 

Tobie , tout  captif  qu’il  étoit , n aban- 
donna point  la  voie  de  la  vérité ; mais  il  di- 
(Iribuoit  chaque  jour  tout  ce  quil  avoit  à 
ceux  de  fa  nation  qui  étoient  avec  lui  en  cap- 
tivité. ( Chez  les  Afîyriens  ). 

Il  alloit  tous  les  jours  vifiter  fesfreres 
pour  les  confoler  if  leur  faire  part  de  fon 
bien  autant  qu'il  pouvoit.  Il  avoit  grand 
foin  de  donner  à manger  a ceux  qui  avoient 
faim , des  habits  à ceux  qui  n'en  avoient 
point,  if  la  fépulture  aux  morts. 

Sentences  de  V Imitation  de  J.  C.  > 

Si,  comme  des  hommes  de  cœur,  nous 
nous  ejforcions  de  tenir  ferme  dans  le  com- 
bat, nous  verrions  infailliblement  le  fecours 
de  Dieu  defçetidrc  fur  nous. 
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■ Car  comme  c*eft  lui  qui  nous  procure  des 
occajions  de  combat,  pour  nous  faire  vaincre^ 
il  ejl  toujours  prêt  à nous  Jecourir , quand 
en  combattant , nous  efpérons  tout  de  fa 
grâce. 

Suite  du  fujet  du  Matin.  “ 

La  troifieme  maxime  que  vous  devez  s.  i 
avoir,  c’eft  celle  que  notre  Sei-  tu. 
gneur  enfeigne  à fes  Apôtres.  Qu'efl-ce 
qui  vous  a manqué ? voyez -vous,  notre 
Seigneur  âvoit  envoyé  fes  Apôtres , ça 
& là,  fans  argent,  fans  bâton  , fans 
fouliers,  fans  beface,  revêtus  d’un  feul 
habit,  il  leur  dit  enfui  te '.Quand  je  vous 
ai  ainji  envoyé , quelque  chofe  vous  a-t-il 
manqué?  & ils  lui  dirent , Seigneur,  non. 

Je  vous  en  dis  autant.  Quand  vous  avez 
eu  des  affli&ions  , même  dans  le  tems 
que  vous  n’aviez  pas  tant  de  confiance 
en  Dieu  » êtes  - vous  pêrie  dans  l’affli- 
âion?  vous  me  direz,  non.  Et  pour- 
quoi donc  n’aurez- vous  pas  courage  de 
rêuflîr  dans  toutes  les  autres  adverfitês? 
Dieu  ne  vous  a pas  abandonne'©  jufqu’à 
pre'fent,  comment  vous  abandonnera- 
t-il  maintenant,  que  vous  voulez  être 
à lui  plus  qu’auparavant  ? 


Soir. 

\ de  Stu 
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N’appréhendez  point  le  mal  à venir 
de  ce  monde  ; car  peut-être  ne  vous  ar- 
rivera - 1 - il  jamais  : & en  tout  événe- 
ment, s’il  vous  arrive,  Dieu  vous  for- 
tifiera. 

La  quatrième  maxime,  eft  celle  de 
l’Eterniré.  Peu  m’importe  d’être  dans 
l’affliélion  , parmi  les  momens  pafla- 
gers,  pourvu  qu’éternellement  je  fois  en 
la  gloire  de  mon  Dieu;  nous  allons  a 
1’étemité , nous  y avons  prefque  déjà 
l’un  des  pieds  : pourvu  qu’elle  nous  foit 
heureufe,  qu’importe  que  ces  inftans  fi 
courts  nous  foient  fâcheux  ? Eft  - il  pofîi- 
ble  que  nous  fâchions  que  nos  tribula* 
tions  de  trois  ou  quatre  momens , opè- 
rent en  nous  tant  d’éternelles  confola- 
tions,  & que  nous  ne  voulions  pas  les 
fupporter  ? enfin  ce  qui  n’eft  pour  l’é- 
ternité, ne  peut  être  que  vanité. 

La  cinquième  maxime,  c’eft  celle  de 
l’Apôtre  : Qu’il  ne  m’arrive  jamais  de  me 
glorifier , Ji  ce  n’ejl  en  la  Croix  de  mon  Jé- 
fus.  Plantez  en  votre  cœur  Jéfus-Chrift, 
& toutes  les  Croix  de  ce  monde  vous 
fembleront  des  rofes.  Ceux  qui  font  pi- 
qués des  épines  de  la  Couronne  de  no- 
tre Seigneur , qui  eft  notre  chef,  ne  fen- 
tent  guere  les  autres  piquures. 
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(J^fus-Chriftdtant  attache  à la  Croix).  **• 

Quelques-uns  de  ceux  qui  étoient-là  , & l7’  v'  47' 
qui  Vouirent , dif oient:  Il  appelle  Elle. 

Et  aujfi-tôt  un  de  ces  gens  courut  pren - v.  +s. 
dr*  unf  éponge,  l’emplit  de  vinaigre,  fcf  /a 
mettant  au  bout  d’une  canne , /ai  «2  dowai  à 
boire. 

Mais  les  autres  dif  oient : attendez : vo-  *.  49. 
u?i  peu  fi  Elle  viendra  le  délivrer. 

Alors  J ef us  jettant  encore  un  grand  cri , Vi  i0. 
expira. 


XXIV.  oa  XXV.  FEVRIER. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  fainte  Ma - r<r,  td 
thias,  que  les  Apôtres,  après  l’Ajcenfion  du  i.  fitcU, 
de  notre  Seigneur,  choi/irent  au  fort  pour 
remplir  la  place  du  traître  ïfudas,  Ü*  qui, 
pour  avoir  prêché  l’Evangile , endura  le  Mar- 
tyre. 

Des  tentations  contre  la  Foi.  ' leMatin/ 

Vous  me  demandez  des  remedes  aux  S.  Franc.  lt 
tentations  contre  la  foi  qui  vous  Sales- 
travaillent.  11  faut  en  ces  tentations  te-  llv • * E^  r* 
nir  la  pofture  que  l’on  tient  en  celles  de 
la  chair,  ne  difputer  ni  peu  ni  beau- 
coup ; mais  faire  comme  faifoint  les  en- 
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fans  d’Ifraè'l  , des  os  de  l’Agneau  Paf- 
chal  , qu’ils  ne  s’effayoient  nullement 
de  rompre , mais  les  jettoient  au  feu. 
Il  ne  faut  nullement  répondre , ni  faire 
femblant  d’entendre  ce  que  l’ennemi 
dit , qu’il  crie  tant  qu’il  voudra  à la 
porte  , il  ne  faut  pas  feulement  dire  9 
qui  va-là. 

Courage  donc  , pourvu  qu’il  n’entre 
point , il  n’importe  : c’eft  cependant  un 
très-bon  ligne  que  l’ennemi  batte  & tem- 
pête à la  porte  ; car  c’eft  ligne  qu’il 
n’a  pas  ce  qu’il  veut  S’il  l’avoit , il 
ne  crieroit  plus , il  entreroit  & s’arré- 
teroit. 

Au  bout  de  tout  cela  ces  tentations 
ne  font  que  des  affligions  comme  les 
autres , & il  faut  fe  confoler  par  les  pa- 
Jacq.  i.  ia.  roies  de  l’Ecriture:  Bienheureux  celui  qui 
fouffre  la  tentation  ; car  ayant  été  éprouvé. y 
il  recevra  la  couronne  de  vie.  Sachez  que 
j’ai  vu  peu  de  perfonnes  avoir  été  avan- 
cés fans  épreuve.  Il  faut  donc  avoir 
patience  ; notre  Dieu  , après  les  bou- 
rafques  , enverra  le  calme. 

Lîv.teTob.  ç Epreuve  de  Tobie  ) Dieu  permit 
eh, 2.  y.  la.  jui  arriva  ïajfliélion  d’être  aveugle , 
afin  de  donner  à la  pofiérité  un  exemple  de 

pati - 


■ 
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patience,  ainfi  que  dam  la  perfonnc  de  fairtt 
homme  Job. 

Ayant  toujours  confervé  la  crainte  de  v- 13. 
Dieu  , & gardé  fes  commandemens  des  fon 
enfance  , il  ne  murmura  point  contre  lui  du 
fléau  de  l’aveuglement  qu'il  lui  avoit  envo- 
yé ; mais  il  demeura  ferme  & inébranlable  v"  I4‘ 
dans  fa  crainte  & 'dans  fon  fervice  , ne 
manquant  aucun  jour  de  fa  vie  à lui  rendre 
grâce. 

Sentences  de  f Imitation  de  J.  €.  à Midi. 

Si  nous  nefaifons  conftfter  notre  avance-  imitât.  1.  r. 
ment  fpirituel  que  dans  les  obfervances  ex « 
térieures  , notre  dévotion  ne  durera  gueres. 

Mais  mettons  la  coignée  à la  racine  de  l'ar- 
bre , afin  qu'étant  libres  de  nos  pajjions , 
nous  pojfédions  la  paix  intérieure. 


le  Soir. 


Ep.  47. 


Ce  qu'il faut  faire  lorfque  les  tentations 

ayant  cejfé , reviennent. 

V.  r 1 r ' r . S ■ Eranc.  de 

os  tentations  lur  la  £01  font  reve-  sales.iiy.4. 
nues  ; & quoique  vous  ne  leur  ré- 
pliquiez pas  un  feul  mot,  elles  vous 
prefîent. 

• Vous  ne  leur  répliquez  pas,  cela  eft 
bien  ; mais  vous  y penfez  trop  , mais 
vous  les  craignez  trop  , mais  vous  les 
I.  Volume.  Q 
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appréhendez  trop  ; elles  ne  vous  fe- 
roient  nul  mal  fans  cela,  vous  êtes  trop 
fenfible  aux  tentations. 

Dernièrement  j’étois  auprès  des  ru- 
ches des  abeilles  , & quelques-unes  fe 
mirent  fur  mon  vifage  ; je  voulus  y 
porter  la  main  & les  ôter:  Non,  ce  me 
dit  un  payfan  , n’ayez  point  peur  , & 
ne  les  touchez  point , elles  ne  vous  pi- 
queront nullement:  fi  "vous  les  touchez, 
elles  vous  morderont.  Je  le  crus  , pas 
une  ne  me  mordit. 

Croyez-moi , ne  craignez  point  ces 
tentations , ne  les  touchez  point , elles 
ne  vous  offenferont  point  ; paflez  outre, 
& ne  vous  y amufez  point. 

Soyez  toute  réfol ue  , & croyez  cer- 
tainement que  toutes  les  tentations  de 
l’enfer  ne  fauroient  fouiller  un  efprit 
qui  ne  les  aime  pas  ; laiffez-les  donc 
courir.  L’Apôtre  faint  Paul  en  fouffre 
de  terribles  , & Dieu  ne  veut  point  les 
lui  ôter  , & le  tout  par  amour.  Cou- 
rage donc , que  ce  cœur  foit  toujours  k 
fon  Jéfus  , & laiflez  clabauder  ce  mâtin 
à la  porte  tant  qu’il  voudra.  Vivez 
avec  le  douxjéfus  & fa  fainte  Mere  par- 
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mi  les  téndbres , les  clous  , les  Opines 
& les  lances. 

Courage,  pendant  que  nous  pouvons 
dire  avec  réfolution,  quoique  fans  fen- 
timent , vive  Jéfus  , il  ne  faut  point 
craindre. 

Et  ne  me  dites  pas  qu’il  vous  femble 
que  vous  le  dites  avec  lâcheté  , fans 
force  ni  courage , mais  comme  par  une 
violence  que  vous  vous  faites.  O Dieu! 
la  voilà  donc  cette  fainte  violence  , qui 
ravit  les  Cieux. 

(Jéfus-Chrift  dtant  expire).  Au  mê-  c*- 
me  injlant  le  voile  du  Temple  fe  déchira  en  a7'*'' 5I* 
deux  depuis  le  haut  jufquen  bas  ; la  terre 
trembla  , les  pierres  fe  fendirent. 

Les  tombeaux  s’ouvrirent , les  corps  y. s», 
de  plufieurs  faims  hommes , qui  étoientmoits 9 
refufciterent. 

Cependant  le  Centurion  , ceux  qui  v-  Si- 
étoient-là  avec  lui  à garder  Jéfus  , voyant 
le  tremblement  de  terre  les  chofes  qui  fe 
pajjoient , furent  fort  effrayés  , dirent: 

Cet  homme  étoit  véritablement  le  Fils  de 
Dieu. 


•i» 

Q a 
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En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faints  Vi- 
Eïorin , Viflor,  Nicéphore , Claudien,  Dio- 
fcore , Sérapion  & Papias , martyrifés  fous 
VEmpereur  Mémérien  : les  deux  premiers 
ayant  foujfert  conjlamment , pour  la  défenfe 
de  la  Foi , des  tourmens  cruels  Qf  extraor- 
dinaires , eurent  la . tête  tranchée  ; Nicé- 
phore  , apres  les  grils  ariens  , 6f  d’autres 
fortes  de  feux , fut  tailladé  ôf  roupe'  par 
morceaux  ; Claudien  Diofcore  furent 
Irulés  ; Sérapion  £f  Papias  décollés. 

Nous  ne  fommes  fur  la  terre  que 

pour  foujfrir. 

Nous  ne  fommes  fur  la  terre  que  pour 
fouffrir:  malheur  à ceux  qui  ont 
leur  confolation  en  ce  monde  ; ils  ne 
l’auront  point  dans  l’autre.  Cette  vie 
n’efl:  qu’un  temsde  tentations  & d’dpreu- 
ves  pour  nous  corriger  , pour  nous  pu- 
rifier, pour  nous  détacher;  quand  nous 
n’aurons  plus  à fouffrir,  nous  n’aurons 
plus  a vivre  ; comme  l’on  fait  fortir  un 
malade  des  l’hôpital  dès  qu’il  eft  gudri. 
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ce  n’eft  que  par  la  fouffrance  que  notre 
guérifon  s’opère. 

La  vue  de  Dieu , qui  a tout  droit  fur 
la  créature  , & celle  de  nos  miferes  , 
qui  ne  méritent  qu’humiliations&  croix, 
font  le  pain  dont  il  faut  nous  nourrir 
dans  les  épreuves.  Laiffons  faire  Dieu  ; 
les  hommes  ne  peuvent  rien  : quand 
tout  femble  perdu  , tout  eft  quelquefois 
fauve'.  Dieu  fe  plaît  à nous  précipiter, 

& à nous  relever  du  précipice  par  fa 
feule  main. 

Qu’on  efl  heureux  quand  on  fouffre, 
pourvu  qu’on  veuille  bien  fouffrir  & fa- 
tisfaire  à la  juftice  de  Dieu  ! que  ne  lui 
devons-nous  pas  , & quelles  peines  ne 
mériterions-nous  pas  en  rigueur  ! 

Lorfque  fes  par  eus  fe  moquoient  de  fes  L{v- dtTob- 
bonnes  œuvres,  S lui  difoient  par  raillerie:  ^h\2gV' 1 i% 
Où  ejl  le  fruit  de  cette  efpérance  qui  vous  Ir] 
obligeoit  à faire  l’aumône  fif  à enfevelir  les  v.is* 
morts  ? il  les  reprenoit , en  leur  difant  : 

Ne  parlez  pas  de  la  forte  y car  nous  foi n- 
mes  les  enfans  des  Saints , 8°  nous  atten- 
dons cette  vie  que  Dieu  donnera  à ceux  qui 
gardent  pour  lui  une  foi  ferme  fcf  immuable. 

( Paroles  de  Tobie). 


Q 3 
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à Midi. 

Imitât.  1. 1. 
ch.  xt. 


le  Soir. 

Ftntl  tom. 
3.  p,  143' 


Matth.  ch. 
3 8-v.  5. 


Sentences  de  f Imitation  de  J.  C. 

Il  eft  dur  de  fe  défaire  d’une  habitude  : 
mais  il  eft  bien  plus  dur  d'avoir  à combat- 
tre 6f  à contredire  en  tout  fa  propre  volonté. 

Si  donc  vous  ne  furmontez  pas  à préfent 
les  petites  difficultés,  quand  viendrez  vous 
à bout  des  plus  grandes  ? 

Souffrir  Je  taire. 

Il  n’y  a dans  la  fouffrance  qu’a  fouf- 
frir  & à fe  taire  devant  Dieu.  Je  me 
fuis  tu,  dit  David,  parce  que  c’eft  vous 
qui  l’avez  fait  ; c’eft  Dieu  qui  envoie 
les  vapeurs,  les  fluxions,  les  tourne- 
mens  de  tête , les  défaillances , les  éput- 
femens,  les  importunités,  les  fujétions; 
c’eft  lui  qui  fait  naître  au-dedans  la  fé- 
chereffe  , ( qui  permet  ) l’impatience  , 
le  découragement , pour  nous  humilier 
par  la  tentation , & pour  nous  montrer 
h nous-mêmes  tels  que  nous  fommes  ; 
c’eft  lui  qui  fait  tout  ; il  n’y  a qu'à  le 
voir  , & à l’adorer  en  tout. 

L’Ange  s'adreffant  aux  femmes  , leur 
dit  : „ Pour  vous , ne  craignez  point  : car 
„ je  fais  que  vous  cherchez  Jéfus  qui  a été 
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r crucifie.  Il  n'efi  point  ici,  il  e(l  rejfufci- 
„ té  comme  il  avoit  dit 

Jefus  fe  prefenta  devant  les  femmes,  & v.  6. 
leur  dit  : Le  falut  vous  foit  donné  ; v 9. 
elles  s'approchant , lui  embrafierent  les  pieds , v* I0, 
fcf  l' adorèrent.  Alors  Jefus  leur  dit:  Ne 
craignez  point,  allez  à mes  freres , qu’ils 
aillent  en  Galilée , c’eft-là  qu’ils  me  ver- 
ront. 


XXVI  ou  XXVII.  FEVRIER. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Ale-  vers  Cm 
xandre  , Evêque  d’Alexandrie  , qui  chaf  3 a s. 
fa  de  fon  Eglife  Arius , un  des  fes  Prêtres , 
homme  impie,  irfeiïé  d'héréfie , à?  convain- 
cu par  la  vérité  divine.  Il  fut  aujji  un  des 
trois  cent  dix -huit  Per  es  qui  condamnè- 
rent ce  méchant  homme  dans  le  Concile  de 
Nicée. 

Que  toutes  les  faifons  fe  rencontrent  en  le  Matin> 

nos  âmes. 

Je  vois  que  toutes  les  faifons  de  l’an-  f ' ie 

, r * , Sales.liv.  7, 

nee  fe  rencontrent  dans  votre  ame,  B l6 

que  tantôt  vous  fentez  l’hiver  de  plu- 

fieurs  ftérilités  , diflraâions  , dégoûts 

& ennuis  ; tantôt  les  rofées  du  mois  de 

Q 4 
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Mai , avec  l’odeur  des  faintes  fleurs  ; 
tantôt  des  chaleurs  de  defirs  de  plaire  à 
notre  bon  Dieu.  Il  ne  refte  que  l’au- 
tomne, duquel,  comme  vous  dites, 
vous  ne  voyez  pas  beaucoup  de  fruits  : 
mais  il  arrive  bien  fouvent  qu’en  bat- 
tant les  bleds  , & preflant  les  raifins  , 
on  trouve  plus  de  bien  que  les  moiflons 
& les  vendanges  n’en  promettoient. 
Vous  voudriez  bien  que  tout  fut  prin- 
temps & été  : mais , non  , il  faut  de 
la  viciflitude  en  l'intérieur,  aufli-bien 
qu’en  l’extérieur  ; ce  fera  au  Ciel  ou 
tout  fera  printemps  , quant  à la  beau- 
té ; tout  automne,  quant  à la  jouiflan- 
ce  ; tout  été,  quand  à l'amour.  Il  n’y 
aura  nul  hiver  , mais  ici  l’hiver  eft  re- 
quis pour  l’exercice  de  l’abnégation  & 
de  mille  petites  vertus  , qui  s’exercent 
au  tems  de  la  ftérilité. 

Tobie  adrejja  à Dieu  cette  prière  avec 
foupirs  & avec  larmes  : Vous  êtes  jujie  , 
Seigneur  , tous  vos  jugemens  font  équita- 
bles , toute  votre  conduite  n'ejl  que  mi- 
féricorde  , vérité  & jujlice.  Seigneur  fou- 
venez  vous  maintenant  de  moi , ne  prenez 
pas  vengeance  de  mes  péchés , £?  oubliez 
mon  iniquité. 
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Sentences  de  l'Imitation  de  ff.  C à MidL 

Il  nous  e(i  avantageux  d'avoir  quelque-  imitât.  L 1. 
fois  des  affiliions  à?  des  traverfes  , parce  ch- «• 
qu'elles  font  rentrer  fouvent  l'homme  en  lui- 
même  , en  lui  faifant  connoître  qu'il  efi  ici 
bas  dans  un  lieu  d’exil , £?  qu’il  ne  doit 
mettre  fon  efperance  en  aucune  chofe  du 
monde.  > 

S’attacher  principalement  aux  vertus  le  Soir* 

d'humilité  èf  de  charité. 

Allons  toujours  notre  petit  pas;  pour- 

vu  que  nous  ayons  l’affeCtion  bon-  l4’  Ig> 
ne  & réfolue  , nous  ne  pouvons  que 
bien  aller.  Non  , il  n’eft  pas  befoin  , 
pour  l’exercice  des  vertus , de  fe  tenir 
toujours  actuellement  attentive  à tou- 
tes : cela  de  vrai  embarrafferoit  trop 
vos  penfe'es  & vos  affections.  L'humi- 
lité & la  charité  font  les  maîtreffes  cor- 
des , toutes  les  autres  y font  attachées  ; 
il  faut  feulement  fe  bien  maintenir  en 
ces  deux-là,  l’une  eft  la  plus  baffe,  l’au- 
tre eft  la  plus  haute  ; la  confervation 
de  tout  l’édifice  dépend  du  fondement 
& du  toit  Tenant  le  cœur  attentif  à 
l’exercice  de  celles-ci  , à la  rencontre 

9 5 
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des  autres  , on  n’a  pas  grande  difficul- 
té. Ce  font  les  meres  des  vertus  ; elles 
lesfuivent  comme  les  petits  fuivent  leurs 
meres. 

Quand  elles  furent  parties  , quelques- 
uns  des  gardes  allèrent  à la  ville , if  aver- 
tirent les  Princes  des  Prêtres  de  tout  ce 
qui  êtoit  arrivé. 

Ceux-ci  s'étant  ajfemblés  avec  les  An- 
ciens , apres  avoir  tenu  confeil , donnèrent 
aux  foldats  une  grojfe  femme  d’argent. 

Et  leur  dirent  : Vous  direz  , fes  Dif- 
ciples  font  venus  la  nuit , if  font  enlevé 
pendant  que  nous  dormions. 


XXV il  ou  XXVIll.  FEVRIER. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Lé- 
anire  , Evêque  de  Séville  en  Efpagne , qui, 
par  fes  prédications  if  par  une  fainte  airef- 
fe , fécondé  de  la  faveur  de  Recar  ede,  Roi 
des  fVijigoths,  engagea  toute  cette  nation 
à renoncer  à l’impiété  Arienne  , pour  em- 
brajfer  la  foi  Catholique. 

Ce  que  Pejl  que  vivre  félon  Pefprit 

if  félon  la  chair. 

Vivre  félon  l’efprit , c'eft  penfer  « 
parler  & agir  félon  les  vertus  qui 
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font  en  l’efprit , & non  félon  les  fens 
& fentimens  qui  font  dans  la  chair.  De 
ceux-ci  il  faut  s’en  fervir,  il  faut  les  af- 
fujettir  , non  pas  vivre  félon  eux  : mais 
ces  vertus  fpirituelles , il  faut  les  fervir, 
& il  faut  leur  affujettir  tout  le  relie. 

Quelles  font  ces  vertus  de  l’efprit  ? 
c’eft  la  foi  qui  nous  montre  des  vérités 
toutes  relevées  au-deffus  des  fens  ; l’ef- 
pérance  qui  nous  fait  afpirer  à des  biens 
invifibles  ; la  charité  qui  nous  fait  ai- 
mer Dieu  plus  que  tout  , & notre  pro- 
chain comme  nous-mêmes,  d’un  amour 
non  fenfuel , non  naturel , non  inté- 
refîé  , mais  d’un  amour  pur  , folide , 
& invariable  , qui  a fon  fondement  en 
Dieu. 

Voyez-vous,  le  fens  humain  appuyé 
fur  la  chair  , fait  que  fouvent  nous  ne 
nous  abandonnons  pas  allez  entre  les 
main6  de  Dieu  , nous  imaginant , que 
puifque  nous  ne  valons  rien  , Dieu  ne 
doit  tenir  compte  de  nous  ; parce  que 
les  hommes  qui  vivent  félon  la  fagefle 
humaine , mêprifent  ceux  qui  ne  font 
point  utiles  : au  contraire  , l'efprit  ap- 
puyé fur  la  foi , s’encourage  parmi  les 
difficultés  ; parce  qu’il  fait  bien  que 
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252  Année  spirituelle; 

Dieu  aime,  fupporte  & fecoure  les  mifé'- 
rables,  pourvu  qu’ils  efperent  en  lui. 

(Suite  de  la  priere  de  Tobie).  Sei- 
gneur , vous  exercez  maintenant  fur  nous  de 
grands  èf  de  féveres  jugemens  ; parce  que 
nous  n avons  pas  fuivi  vos  préceptes,  & que 
nous  n'avons  pas  marché  devant  vous  avec 
une  vraie  / încerité  de  cœur. 

Accomplirez  en  moi , Seigneur , votre  vo- 
lonté, 0 daignez  feulement  recevoir  mon 
efprit  en  paix  ; car  ïlt  mefi  plus  expédient 
de  mourir , que  de  vivre  plus  long-tems. 

Sentences  de  V Imitation  de  J.  C. 

Oejl  un  bien  pour  nous  de  trouver  quel- 
quefois des  gens  qui  mus  contredifent,  Êf  que 
Von  conçoive  de  nous  une  opinion  mauvaife 
ou  peu  favorable , lors  même  que  nos  allions 
&P  nos  intentions  font  bonnes  : cela  contribue 
fouvent  à nous  rendre  humbles , (f  à nous 
préferver  de  la  vaine  gloire. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

Le  fens  humain  veut  avoir  part  en 
tout  ce  qui  fe  pafle , & il  s’aime 
tant,  qu’il  s’imagine  que  rien  n’eft  bon, 
s’il  ne  s’en  mêle  ; l’efprit  au  contraire 
s’attache  à Dieu , & dit  fouvent  que  ce 
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qui  n’eft  pas  Dieu , ne  lui  eft  rien  ; & 
comme  il  prend  part  par  charité'  aux 
chofes  qui  lui  font  communiquées,  aufïi 
par  renoncement  & humilité,  quitte-t-il 
volontiers  fa  part  des  chofes  qui  lui  font 
celées. 

Vivre  félon  l’efprit,  c’eft  aimer  félon 
l’efprit  Vivre  félon  la  chair,  c’eft  aimer 
félon  la  chair;  car  l’amour  eft  la  vie  de 
l'ame,  comme  l’ame  eft  la  vie  du  corps. 
Une  perfonne  eft  bien  douce,  bien  agréa- 
ble, & je  la  chéris  tendrement  : elle  m’ai- 
me bien,  elle  m’oblige  fort,  je  l’aime  ré- 
ciproquement pour  cela;  qui  ne  voit  que 
j’aime  félon  le  fens  & la  chair  ? car  les 
animaux  qui  n’ont  point  d’efprit,  & qui 
n’ont  que  la  chair  & les  fens , aiment 
leurs  bienfaiteurs,  & ceux  qui  leur  font 
doux  & agréables.  Une  autre  perfonne 
eft  rude , âpre  & incivile  : mais  après 
tout  cela,  elle  eft  très -dévote,  & même 
defireufe  de  s’adoucir  & civilifer  ; &ain- 
fi  non  pour  le  plaifir  qu’elle  me  fait,  ni 
pour  aucun  intérêt,  je  la  chéris  , je  l’ap- 
proche, je  lui  fais  plaifir,  je  lui  témoi- 
gne de  l’amitié:  cet  amour  eft  félon  l’e- 
fprit,  car  la  chair  n’y  a point  de  part. 


«54  Année  spirituelle. 

Matth.  ch.  Cependant  les  onze  Difciples  s’en  allèrent 
28.  y.  eri  Galilée,  fur  la  montagne  oii  Jéfus  leur 
avoit  ordonné  de  fe  rendre, 
v.  17.  Et  le  voyant,  ils  Y adorèrent. 


XXVIII  ou  XXIX.  FEVRIER. 

vers  ran  ]7n  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  R.o - 
4s6,  main , Abbé:  ce  fut  le  premier  Hermite  qui 

vécut  dans  le  défert  de  Jura , Diocefe  de 
Lyon  : la  réputation  de  fes  vertus  & de  fes 
miracles  fut  fi  grande , quil  devint  dans  la 
fuite  le  Pere  de  plufieurs  Moines. 

le  Matin.  U fimpUCÎtê. 

Fénei.  tom.  Tl  y a une  fimplicitê  qui  eft  un  défaut, 
a.p.ss.  A & il  y a ne  fimplicitd  qui  eft  une 
merveilleufe  vertu. 

La  (implicite  eft  fou  vent  un  défaut  de 
dilcernement,  & une  ignorance  des  égards 
qu’on  doit  à chaque  perfonne.  Quand 
on  parle  dans  le  monde  d’une  perfonne 
fimple,  on  veut  dire  un  efprit  court,  cré- 
dule & groilier.  La  fimplicité  qui  eft  une 
vertu,  loin  d’être  groftiere,  eft  quelque 
1.  chofe  de  fublime.  Tous  les  gens  de  bien 

la  goûtent,  l’admirent,  fentent  quand  ils 
la  blefient,  la  remarquent  en  autrui , & 
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fentent  ce  qui  eft  n&efiaire  pour  la  pra- 
tiquer; mais  ils  auroient  de  la  peine  à 
dire  précife'ment  ce  que  c’eft  que  cette 
vertu. 

Sara , fille  de  Raguel ...»  s'étant  enfer - Liv  A ^ 
mée  dans  fa  chambre  trois  jours  trois  ^ 3> 
nuits  fans  manger  ni  boire,  pour  prier  Dieu  v.  7.  b 10. 
avec  injiance  qu’il  la  délivrât  du  malheur 
de  l’opprobre  dont  il  V avait  affligée,  elle  fi- 
nit ain/i  fa  prier e au  troijieme  jour  : 

Vous  favez , Seigneur,  que  je  n’ai  jamais  v.  1 a. 
fouhaité  de  commerce  avec  les  hommes  ; que 
j’ai  toujours  confervé  mon  ame  exempte  de 
tout  dcfir  impur  ; que  je  ne  me  fuis  jamais  *>.  17. 
mêlée  avec  ceux  qui  s’amufoient  à rire  & à 
folâtrer,  que  je  11' ai  point  hanté  les  com- 
pagnies où  P on  ne  penfe  quà  fe  divertir. 

Si  j’ai  confenti  à prendre  un  mari,  ç'a  été  *'•  **• 
dans  votre  crainte , £?  non  par  un  fentiment 
de  convoitife. 

Sentences  de  Phnitation  de  % C.  «•  Midi. 

L'homme  devroit  tellement  s‘ affermir  en  Imitât,  l.i. 
Dieu,  qu'il  ne  fût  point  obligé  à chercher  fl  chaP-  12- 
fouvent  des  confolations  humaines. 

Suite  du  Jùjet  du  Matin.  " ‘ . — 

La  fimplicitd  eft  une  droiture  de  l’a-  pha,  », 
me,  qui  retranche  tout  retour  inu-  p^g.  sff. 
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tile  fur  elle-même,  & fur  fes  actions,  el- 
le eft  diffère  nie  de  la  finceritê.  La  fin- 
cérité  eft  une  vertu  au-deflous  de  la  fitn- 
plicité  ; on  voit  beaucoup  de  gens  qui 
font  finceres,  fans  être  fimples,  ils  ne 
difent  rien  qu’ils  ne  croient  vrai;  ils  ne 
veulent  palier  que  pour  ce  qu’ils  font: 
mais  ils  craignent  fans  celle  de  paffer 
pour  ce  qu'ils  ne  font  pas  5 ils  font  tou- 
jours à s'étudier  eux-mêmes,  à compaffer 
t-;  - toutes  leurs  paroles,  & toutes  leurs  pen- 
fées,  & à repafler  tout  ce  qu’ils  ont  fait, 
dans  la  crainte  d’avoir  fait  trop  ou  trop 
. peu. 

Ces  gens-là  font  finceres  ; mais  ils  ne 
font  pas  fimples:  ils  ne  font  pas  à leur 
aife  avec  les  autres,  & les  autres  ne  font 
pas  à leur  aife  avec  eux  : on  n’ÿ  trouve 
rien  d’aifé,  rien  de  libre,  rien  d’ingénu, 
rien  de  naturel  : on  aimeroit  mieux  des 
gens  moins  réguliers,  & plus  imparfaits, 
qui  fulfent  moins  compofés.  Voilà  le 
goût  des  hommes,  & celui  de  Dieu  eft 
de  même:  il  veut  des  âmes  quinefoient 
* point  occupées  d'elles-mêmes,  & comme 
toujours  au  miroir  pour  fe  compofer. 
Matth.  ch.  Jéfus  dit  aux  onze  Difciples : Toute  puif- 
at.v.  18.  fonce  m'a  été  donnée  dans  le  Ciel  ôf  dans  la 
terre . Allez 
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Allez  8 injlruifez  tous  les  peuples,  les 
buptifant  au  nom  du  Pere,  du  Fils  8 du 
Saint-  Efprit , 8*  leur  apprenant  à obferver 
toutes  les  chofes  que  je  vous  ai  commandées. 
(Miffion  des  Apôtres.  ) 

Et  affurez-vous  que  je  fuis  moi-même  tou-  y.  19. 
jours  avec  vous  jusqu'à  la  fin  du  monde . 


* 

3&WW* 
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EXE  R C IC  E S. 

I.  M A R S. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Au • rm  /Vm 
lin , Evêque  d'Angers , feomrwf  4 W miu  550. 
d'une  fainteté  éclatante. 

Se  laijjer  conduire  par  fefprit  de  Dieu  le  Malin# 
en  toute  Jimplicité. 

Ceft  la  vraie  vérité,  que  votre  bien  s Franc.de 
dépend  de  vous  laifler  conduire  & Sales. 
gouverner  par  l’Efprit  de  Dieu  fans  ré- l2'  Entr’ 
ferve  ; & c’eft  cela  que  pre'tend  la  vraie 
limplicité  que  notre  Seigneur  a tant  re- 
commande'e.  Soyez  fimples  comme  des 
colombes,  dit-il  à fes  Apôtres.  Mais  il 
ne  s’arrête  pas-là,  leur  difant  de  plus: 

Si  vous  n'êtes  fait  fimples  comme  un 

R 5 
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petit  enfant , vous  n’entrerez  point  an 
Royaume  de  mon  Pere.  Un  enfant  pen- 
dant qu'il  eft  bien  petit,  eft  réduit  à une 
grande  fimplicité  qui  fait  qu’il  n’a  au- 
tre connoiflànce  que  de  fa  mere:  il  n'a 
qu’un  feul  amour  qui  eft  pour  fa  mere; 
& en  cet  amour  une  feule  prétention, 
qui  eft  le  fein  de  fa  mere  ; étant  couché 
deffus  ce  fein  bien -aimé,  il  ne  veut  au- 
tre chofe.  L’ame  qui  a la  parfaite  fim- 

Elicité , n’a  qu’un  amour  qui  eft  pour 
heu;  & en  cet  amour  elle  n’a  qu’une 
feule  prétention,  qui  eft  celle  de  fe  repo- 
fer  fur  la  poitrine  du  Pere  Célefte  ; & 
là,  comme  un  enfant  d'amour,  faire  fa 
demeure,  laiflant  entièrement  tout  le  foin 
de  foi-même  à fon  bon  Pere , fans  que 
jamais  elle  fe  mette  en  peine  de  rien,  fi- 
non  de  fe  tenir  en  cette  fainte  confian- 
ce: non  pas  même  les  defirs  des  vertus 
& des  grâces  qui  lui  fembloient  être  né- 
cefTaires,  ne  l inquietent  point,  elle  ne 
néglige  rien  de  ce  qu’elle  rencontre  en 
fon, chemin;  mais  aulïi  elle  ne  s’empref- 
fe  point  à rechercher  d’autres  moyens 
de  fe  perfectionner,  que  ceux  qui  lui  font 
preferits:  mais  à quoi  fervent  auili  les 
defirs  fi  preffans  & inquiétans  des  vertus 
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dont  la  pratique  ne  nous  eft  pas  ne'cef- 
faire?  la  douceur,  l’amour  de  notre  ab- 
je&ion,  l'humilité,  la  douce  & cordiale 
charité  envers  le  prochain,  ïobéiflance, 
font  des  vertus  dont  la  pratique  doit 
nous  être  commune,  d’autant  qu’elle  nous 
eft  néceflaire  ; parce  que  la  rencontre 
des  occafions  nous  en  eft  fréquente. 

Il  ri  eft  pas  au  pouvoir  de  l’homme  de  pé-  Livre  JeTo- 
nc'trer  dans  les  fecrets  de  votre  confeil  ; chap'*' 
mais  quiconque  vous  fert , peut  s'affurer , que 
s'il  perfévere  dans  fes  épreuves , il  fera  ré- 
eompenfé ; s’il  fe  trouve  dans  l’affliélion , il 
en  fera  délivré ; Éf  fi  vous  le  reprenez  if 
le  corrigez , il  lui  fera  permis  de  revenir  a 
votre  miféricorde. 

Et  en  effet j vous  ne  vous  plaifez  pas  dans 
notre  perte;  mais  vous  rendez  le  calme  apres 
la  tempête , if  vous  rappeliez  la  joie  apres 
les  larmes  if  Paffliftion.  ( Paroles  de  To- 
bie.) 

Sentences  de  limitation  de  J.  C.  à Midi. 

Quand  un  homme,  dont  le  cœur  eft  droit,  imitât,  i.  t. 
fe  fent  affligé,  ou  tenté,  ou  combattu  de  mau-  cha?' Ia* 
vaifes  penfées,  il  reconnoit  alors  mieux  que 
jamais  le  befoin  qriil  a de  Dieu , fans  lequel 
il  voit  bien  qriil  ne  peut  rien  faire  de  bon. 
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(7 ejl  alors  qu'il  s'attrifte , quil  gémit  6f 
quil  prie,  afin  d'être  délivré  des  maux  qu'il 
foujfre.  Alors  il  s’ennuie  de  vivre  Ji  long - 
tems,  tf  il  fouhaite  de  mourir , afin  qu'étant 
dégagé  des  liens  du  corps , ilpuiffe  être  avec 
Je  fus  - Chrifi.  Alors  il  s’apperçoit  qu’il  ne 
peut  y avoir  en  ce  monde  de  parfaite  sûreté, 
ni  de  paix  folide. 

Suite  du  fijet  du  Matin. 

Vous  me  demandez)  comme  lésâmes 
qui  font  attirées  en  l’oraifon  à cet- 
te fainte  (implicite  & à ce  parfait  aban- 
donnement  en  Dieu , doivent  fe  condui- 
re en  toutes  leurs  aâions?  Je  réponds 
que  non-feulement  en  l’oraifon,  mais  en 
la  conduite  de  toute  leur  vie,  elles  doi- 
vent marcher  invariablement  en  efprit 
de  (Implicite,  abandonnant  & remettant 
toute  leur  ame,  leurs  aélions,  & leur 
fuccès  au  bon  plaifir  de  Dieu,  par  un 
amour  de  parfaite  & très  abfolue  confi- 
ance , fe  délai(fant  à la  merci  & au  foin 
de  l’amour  éternel  que  la  divine  Provi- 
dence a pour  elles:  & pour  cela,  qu’el- 
les tiennent  leur  ame  ferme  en  ce  train, 
fans  permettre  qu  elle  fe  détourne  à fai- 
re des  retours  fur  elles-mêmes,  pour  voir 
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ce  qu’elles  font,  ou  fl  elles  font  fatisfai- 
tes.  He'las!  nos  fatisfa&ions  & confola- 
tions  ne  fatisfont  pas  les  yeux  de  Dieu  ; 
mais  elles  contentent  feulement  ce  mifê- 
rable  amour  & foin  que  nous  avons  de 
nous-mêmes,  hors  de  Dieu  & de  fa  con- 
fidêration. 

Ceux  qui  recevant  la  parole  de  Dieu  avec 
joie , n’ont  point  en  eux-mêmes  de  racine,  ne 
font  que  pour  un  tems  ; 6f  lorsqu’il  furvient 
des  traverfes  des  perfe'cutions  à caufe  de 
la  parole,  ils  en  prennent  aujji-tôt  un  fujet  de 
fcandale  de  chute.  (Jêfus  explique  une 
parabole  à fes  Difciples.  ) 

Les  inquiétudes  de  ce  monde , TiVufmdes 
riche  fes  à?  les  autres  pajfions  s'emparant  de 
l'efprit , y étouffent  la  parole  de  Dieu , 
font  qu’elle  demeure  fans  fruit.  (Suite  de 
la  même  explication.) 


IL  M A R S. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  la  Commé- 
moration de  quatre-vingt  Martyrs , que  les 
Lombards  mirent  cruellement  à mort,  parce 
qu’ils  refufoient  d’adorer  une  tête  de  chevre , 
& de  manger  de  la  chair  quon  avoit  préfen- 
tée  aux  idoles. 


Mure.  ch.  4. 
f>.  lG- 


r.  19 • 


Vtrs  fin 
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Année  spirituelle. 

ie  Matin.  Sur  l'unique  chemin  du  Ciel . 

FêtuL  t.  *.  Efforcez-vous  d'entrer  par  la  porte  etroi- 
fa£.  jo*.  te.  Ce  n’eft  que  par  violence  qu’on 
entre  dans  le  Royaume  de  Dieu.  11  faut 
l’emporter  d’aflaut,  comme  une  place 
afliégêe.  La  porte  en  eft  étroite;  il  faut 
mettre  à la  gêne  le  corps  du  pêchê;  il 
faut  s’abaiffer,  fe  plier,  fe  traîner,  fe  fai- 
re petit.  La  grande  porte  où  pafle  la 
foule,  & qui  fe  prêfente  toute  ouverte , 
mene  à la  perdition.  Tous  les  chemins 
larges  & unis  doivent  nous  faire  peur. 
Tandis  que  le  monde  nous  rit,  & que 
notre  voie  nous  femble  douce , malheur 
h nous!  jamais  nous  ne  fommes  mieux 
pour  l’autre  vie,  que  quand  nous  fom* 
mes  mal  pour  celle-ci. 

UvrtieTo-  ( Inftrudion  admirable  de  Tobie  a 
bit  chap.  4.  fon  fils).  Ayez  Dieu  dans  le  cœur  durant 
v‘ 6m  toute  votre  vie.  Prenez  bien  garde  de  con- 
fentir  jamais  à aucun  péché,  de  manquer 
à obferver  les  préceptes  de  notre  Seigneur 
(f  notre  Dieu. 

Faites  V aumône  de  votre  propre  bien , & 
ne  vous  détournez  jamais  d'aucun  pauvret 
car  ceft  le  moyen  que  Dieu  ne  fe  détourne 
jamais  de  vous. 
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Sentences  de  Flmitation  de  Jf.  C.  T"m ïàT* 

Nous  ne  pouvons  être  fans  ajfliëtion,  tant  imitât.  /.  ». 
que  nous  vivons  en  ce  monde.  C'ejt  ce  qui  a tk-  *3. 
fait  dire  à Job,  que  la  vie  de  l’homme  fur 
la  terre  ejl  une  tentation  continuelle. 

Cejl  pourquoi  chacun  devroit  fe  précau- 
tionner contre  les  tentations  auxquelles  il  ejl 
fujet , t?  veiller  en  prières , de  peur  que  le 
démon , qui  ne  s'endort  jamais,  d9  qui  rode 
de  tous  côtés,  cherchant  qui  dévorer  , ne 
trouve  l’occafon  de  nous Jurprendre. 

Suite  du  fujet  du  Matin . te  soir. 

Nous  ne  fommes  prédeftinés  de  Dieu,  F*ntIm  *• 
que  pour  être  conformes  à l’ima-  p*  309  ' 
ge  de  fon  Fils  ; attachés  comme  lui  fur 
une  Croix;  renonçans  comme  lui  aux 
plaifirs  fenfibles  ; contens  comme  lui 
dans  les  douleurs.  Mais  quel  eft  notre 
aveuglement?  nous  voudrions  nous  dé- 
tacher de  cette  Croix,  fans  quitter  Jéfus- 
Chrift  crucifié.  La  Croix  & lui  font  in- 
féparables.  Vivons  donc  & mourons 
avec  lui , qui  eft  venu  nous  montrer  le 
véritable  chemin  du  Ciel;  & ne  crai- 
gnons rien,  linon  de  ne  pas  finir  notre 
facrifice  fur  le  même  Autel,  où  il  a con- 
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fommé  le  fien  : hélas  ! tous  les  efforts 
que  nous  tâchons  de  faire  en  cette  vie, 
ne  font  que  pour  nous  mettre  au  large, 

& pour  nous  éloigner  de  l’unique  che- 
min du  Ciel;  nous  nefavonsce  que  nous 
faifons.  Nous  ne  comprenons  pas  que  le 
myftere  de  la  grâce  joint  la  béatitude 
avec  les  larmes. 

Alors  une  femme  travaillée  d’une  perte 
de  Jang  depuis  douze  ans  ; 

Ayant  oui  parler  de  Jéfus,  vint  dans  la  1 
foule  par  derrière,  toucha  fa  robe  ; 

Car  elle  difoit  : Si  je  touche  feulement  fa 
robe,  je  ferai  guérie. 

Au  même  moment  la  fource  du  fang  qui 
couloit , tarit;  Êf  elle  fentit  dans  fon  corps 
qu’elle  étoit  guérie  de  fon  infirmité. 


III.  M A R S. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Ma- 
rin, Soldat , faint  AJlere , Sénateur,  qui 

furent  martyrifés  durant  la  perfécution  de 
Valérien. 

De  la  préparation  aux  Sacremens . 

Les  Sacremens  font  des  canaux  par 
lesquels  Dieu  defcend  à nous,  com- 
me 
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me  par  l’oraifon  nous  montons  à lui. 
Les  effets  des  Sacremens  font  différens , 
quoiqu'ils  n’aient  tous  qu’une  meme  fin, 
qui  eff  de  nous  unir  à Dieu. 

Nous  ne  parlons  maintenant  que  de 
ceux  de  la  Pénitence  & de  rEuchariftie: 
il  eft  très-néceffaire  de  favoir  pourquoi 
recevant  fi  fouvent  ces  deux  Sacremens, 
nous  ne  recevons  pas  auffi  les  grâces 
qu’ils  ont  accoutumé  de  communiquer 
aux  âmes  qui  font  bien  préparées,  puis- 
que les  grâces  font  jointes  aux  Sacre- 
mens. Je  le  dirai  en  deux  mots , c’eft 
faute  de  préparation  due  & convenable. 

La  première  préparation,  c’eft  la  pu- 
reté d’intention,  chofe  abfolument  né- 
ceffaire,  non-feulement  en  la  réception 
des  Sacremens,  mais  encore  en  tout  ce 
que  nous  faifons.  Or,  l’intention  eft  pu- 
re, lorsque  nous  recevons  les  Sacremens, 
ou  faifons  quelqu’autre  chofe  quelle 
qu’elle  foit,  dans  la  vue  uniquement  de 
nous  unir  à Dieu,  & de  lui  être  plus 
agréable. 

La  fécondé  préparation , c’eft  l’atten- 
tion : certes,  nous  devons  aller  aux  Sa- 
cremens avec  beaucoup  d’attention,  tant 
fur  la  grandeur  de  l’aâion , que  fur  ce 
I.  Volum;.  S 
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que  chaque  Sacrement  demande  de  nous. 
Par  exemple,  allant  à la  Confelîion,  nous 
devons  y porter  un  coeur  amoureufe- 
ment  douloureux,  & à la  fainte  Commu- 
nion, un  cœur  ardemment  amoureux. 
Je  ne  dis  pas,  en  demandant  cette  gran- 
de attention,  qu’il  ne  faille  pas  avoir  de 
diftra&ion,  car  il  n’eft  pas  en  notre  pou- 
voir : mais  je  dis  qu’il  faut  avoir  un  foin 
tout  particulier  de  ne  point  s’y  arrêter 
volontairement. 

(Suite  des  avis  de  Tobie  donnés  à 
fon  fils  ).  Soyez  miféricor  dieux  & libéral 
autant  que  vous  le  pourrez.  Si  vous  avez 
beaucoup  de  bien , donnez  beaucoup  ; &P  ji 
vous  en  avez  Peu*  donnez  au  moins  volontai- 
rement de  ce  peu  que  vous  avez . 

Ce  fi  ainfi  que  vous  vous  amajferez  le  tré- 
ford’une  grande  récmpenfe  au  jour  que  vous 
en  aurez  befoin. 

Car  l9  aumône  délivre  de  tout  péché,  de 

la  mort  même , ne  permet  pas  que  ïame 
tombe  dans  les  ténèbres. 

Sentences  de  limitation  de  J.  C. 

Bien  que  les  tentations  foient  fdcheufes  Cf 
rude  s,  elles  font  fouvent  pour  nous  d'une  gran- 
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de  utilité y parce  qu'elles  fervent  à nous  hu- 
milier, à nous  purifier  & à nous  infiruire. 

Il  n’y  a point  d^oHre  Ji  faint , ni  de  lieu 
ft  retiré  où  les  tentations  les  adverfttés 
ne  fe  trouvent. 

Suite  du  Jujet  du  Matin. 

La  troifieme  préparation,  c’eft  l’hu- 
milité', qui  eft  une  vertu  fort  né- 
ceflaire  pour  recevoir  abondamment  les 
grâces  qui  découlent  par  les  canaux  des 
Sacremens,  parce  que  les  eaux  eoulent 
plus  vite  & plus  fortement  quand  les 
canaux  font  pofés  en  des  lieux  qui  ont 
de  la  pente  & tendent  en  bas. 

Mais,  outre  ces  préparations,  je  vous 
dirai  que  la  principale  eft  l’abandonne- 
ment  total  de  nous  mêmes  à la  merci  de 
Dieu , foumettant  fans  aucune  réferve 
notre  volonté,  & toutes  nos  aifeâions  k 
fa  domination  : je  dis  fans  réferve,  par- 
ce que  notre  mifere  eft  fi  grande,  que 
nous  nous  réfervons  toujours  quelque 
chofe,  ce  qu’il  ne  faut  pas  faire;  car  no- 
tre Seigneur  voulant  fe  donner  tout  à 
nous,  veut  que  réciproquement  nous 
nous  donnions  tout  à lui,  afin  que  l’u- 
nion de  notre  ame  avec  fa  divine  Maje- 

S a 
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(té  foit  plus  parfaite , & que  nous  puif- 
fions  dire  véritablement,  après  ce  grand 
parfait  entre  les  chrétiens:  * Je  ne  vis 
plus  en  moi,  mais  c’eft  Jéfus-Chrift  qui 
vit  en  moi. 

Jéfus  voyant  une  grande  multitude  de  peu- 
ple,je  s entrailles  en  furent  emues  de  compaf- 
fion  ; parce  qu'ils  étoient  comme  des  brebis 
qui  11' ont  point  de  pajteur , il  leur  enfeigna 

beaucoup  de  chofes. 

Ce  peuple  m'honore  des  lèvres  ; mais 
leur  cœur  ejl  bien  éloigné  de  mol  (Jéfus 
rapporte  ces  paroles  d'Ifaïe.  ) 


IV.  M A R S. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Cafi- 
mir , fils  du  Roi  Cafimir , qui  fut  mis  au 
nombre  des  Saints  par  le  Pape  Léon  X . 

Suite  de  la  préparation  aux  Sacremens. 

La  fécondé  partie  de  cette  préparation, 
confifle  à vuider  notre  cœur  de 
toutes  chofes , afin  que  notre  Seigneur 
le  rempliffe  tout  le  lui-méme.  Certes , 
la  caufe  pourquoi  nous  ne  recevons  pas 
la  grâce  de  la  fan&ification  ( puisqu’une 
feule  Communion  bien  faite  efl  capable 
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& fuffifante  pour  nous  rendre  faints  & 
parfaits)  ne  vient  que  de  ce  que  nous  ne 
laiffons  pas  régner  notre  Seigneur  en 
nous  comme  fa  bonté'  le  defire  : il  vient 
en  nous  ce  bienaime  de  nos  âmes , & il 
trouve  nos  cœurs  tout  pleins  de  defirs 
& d ’affedions , & ce  n’eft  pas  ce  qu’il 
cherche  ; car  il  veut  les  trouver  vuides 
pour  s’en  rendre  le  maître,  & les  gou- 
verner; & pour  montrer  combien  il  le 
defire,  il  dit  à fon  amante  facree,  qu’el- 
le le  mette  comme  un  cachet  fur  fon 
cœur,  afin  que  rien  ne  puifle  y entrer 
que  par  fa  permiflion  & fon  bon  plai- 
fir. 

(Suite  des  avis  de  Tobie  donnas  à fon  lîv.  de  ib • 
fils  ).  L'aumône  donne  à tous  ceux  qui  la  t ch.  4. 
pratiquent  une  grande  confiance  devant  le  v l>* 
Dieu  fouverairu 

Ne  fouffrez  point  que  l'orgueil  domine  v.  14. 
dans  votre  efprit , ni  dans  vor  paroles  ; car 
ceft  l’orgueil  qui  a été  le  commencement  £*? 
la  caufc  du  malheur  de  la  perte  de  tout 
le  monde. 

Payez  aujjt-tôt  tout  ce  que  l’on  aura  fait  v.  15. 
pour  vous , éf  ne  retenez  point  le  falaire  de 
l'ouvrier. 


S 3 
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Sentences  de  l'Imitation  de  C. 

à Midi.  ** 

imitât  i i N°us  ne  ferons  jamais,  tant  que  nous 
e x*  ' * vivrons , entièrement  exempts  des  tentations; 

parce  qu’étant  nés  avec  la  concupifcence , 
nous  avons  en  nous-mêmes  la  fource  des 
tentations. 

Une  tentation  ou  une  adverfité  riejl  pas 
plutôt  pajfée  qu  il  en  furvient  une  autre; 
nous  aurons  toujours  quelque  chofe  à foujfrir. 

* le  Soir.  Suite  du  fujet  du  Matin. 

S.  Franç,  /~\r  je  fais  bien  que  le  milieu  de  nos 

* Sak**  V-/  cœurs  eft  vuide;  autrement  ce  fe- 
iï.  Entr.  ro-^  uns  tr0p  grande  infidélité  : je  veux 

dire  que  nous  avons  non-feulement 
rejetté  & détefté  le  pèche'  mortel,  mais 
encore  toutes  fortes  d’affeétions  mau- 
vaifes;  mais,  hélas!  tous  les  coins  & 
recoins  de  nos  cœurs  font  pleins  de  mil- 
le chofes  indignes  de  paroître  en  la  pré* 
fence  de  ce  Roi  Souverain,  lefquelles 
lui  tiennent,  ce  femble,  les  mains,  <& 
l’empêchent  de  nous  départir  les  biens 
& les  grâces  que  fa  bonté  defireroit  de 
nous  faire,  s’il  nous  trouvoit  préparés. 

Faifons  donc  de  notre  côté  ce  qui  eft 
en  notre  pouvoir , pour  nous  bien  pré- 
parer à recevoir  ce  pain  qui  eft  de  toute 
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fubflance,  nous  abandonnant  totale- 
ment à la  divine  Providence,  non-feu- 
lement pour  ce  qui  regarde  les  biens 
temporels,  mais  même  les  fpirituels, 
répandant,  en  la  préfence  de  la  divine 
bonté , toutes 'nos  affedions , defirs  & in- 
clinations , pour  lui  être  entièrement  fou- 
rnis, & foyons  allurés  que  notre  Seigneur 
accomplira  de  fon  côté  la  promefle  qu’il 
nous  a faite  de  nous  transformer  en  lui , 
en  élevant  notre  balTefle  jufqu’k  être  uni 
avec  fa  grandeur. 

Il  a bien  fait  toutes  chofes  ; il  a fait  en - 
tendre  les  fourds  èf  parler  les  muets.  (Le  *'•  37' 
peuple  parlant  de  Jéfus-Chrift , qui  les 
guéri  (Toit). 

Aurez-vous  toujours  le  cour  aveuglé,  & chaP- 
des  yeux  fans  voir , fcf  des  oreilles  fans  en - I7'  ‘ 
tendre ? 6f  avez-vous  même  perdu  la  mé- 
moire ? (Jéfus  à fes  Difciples , après  avoir 
raflaffié  quatre  mille  hommes  avec  fept 
pains. 

Jéfus  dit  à Pierre , (qui  le  reprenoitde  v.  33. 
ce  qu’il  avoit  dit  qu’il  falloit  qu’il  fut 
mis  à mort):  Retirez-vous  de  moi,  Satan , 
parce  que  vous  n'avez  point  de  goût  pour  les 
chofes  de  Dieu , mais  feulement  pour  celles 
de  la  terre. 
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V.  MARS. 

En  ce  jour  on  fait  Aa  ! Fête  de  faint 
Adrien , Martyr,  qui , durant  la  perfécu- 
tion  de  Dioclétien,  fut  d'abord  expofé  à un 
lion  par  le  commandement  du  Préfidcnt  Fir - 
milieu  ; après  quoi  ayant  été  égorgé,  il  re- 
çut la  couronne  du  Martyre. 

Du  fruit  que  l'on  doit  retirer  des  Sa - 

cremens. 

Vous  connoîtrez  ft  vous  profitez  de 
la  réception  des  Sacremens  par 
les  vertus  qui  leur  font  propres,  comme 
fi  vous  tirez  de  la  propre  Confeflion 
l’amour  de  votre  propre  abjeétion,  & 
f humilité;  car  ce  font  les  vertus  qui  lui 
font  propres,  & c’eft  toujours  par  la 
mefure  de  l’humilité  que  l’on  reconnoit 
fon  propre  avancement  : ne  voyez-vous 
pas  quil  efl  dit,  que  quiconque  s’humi- 
lie fera  exalré?  être  exalte',  c’eft  être 
avancé. 

Si  vous  devenez,  par  le  moyen  de  la 
très-fainte  Communion  , fort  douce  , 
puifque  c’eft  la  vertu  qui  eft  propre  à 
ce  Sacrement  qui  eft  tout  doux,  tout 
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fuave,  tout  miel,  vous  retirerez  le  fruit 
qui  leur  efl  propre,  & ainfi  vous  avan- 
cerez. Mais  fi  au  contraire  vous  ne  de- 
venez point  plus  humble,  ni  plus  douce , 
vous  méritez  que  l’on  vous  ôte  le  Pain, 
puifque  vous  ne  voulez  pas  travailler 
pour  vous  en  rendre  digne. 

(Suite  des  avis  que  Tobie  donne  à 
fon  fils).  Prenez  garde  de  ne  faire  jamais 
h autrui  ce  que  vous  feriez  fâche  que  l’on 
'VOUS  fit. 

Mangez  votre  pain  avec  ceux  qui  font 
pauvres  if  qui  font  prejfés  de  la  faim , if 
couvrez  de  vos  habits  ceux  qui  n’en  ont  point. 

Ne  mangez  point  if  ne  buvez  point  avec 
les  pécheurs 

Prenez  toujours  confeïl  d’un  homme  fage. 

Sentences  de  Vîmitation  de  J.  C. 

Ce  neft  pas  affez  de  fuir  la  tentation  pour 
la  vaincre  ; c'ejl  par  la  patience  if  par  la 
véritable  humilité  que  nous  deviendrons  plus 
forts  que  tous  nos  ennemis. 

Celui  là  n avancera  gueres  qui  n évite  que 
les  effets  extérieurs  du  mal , fins  en  arra- 
cher la  racine. 
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Suite  du  fujet  du  Matin. 

11  ne  faut  pas  auffi  être  fi  tendre  a vou- 
loir le  confeffer  de  tant  de  menues 
imperfe&ions , puifque  même  nous  ne 
fommes  pas  obligés  de  nous  confeffer  des 
péchés  véniels,  fi  nous  ne  voulons; 
mais  quand  on  s’en  confelTe , if  faut  avoir 
la  volonté  réfolue  de  s’en  amender , autre- 
ment ce  feroitun  abus  de  s’en  confeffer. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  fe  tourmen- 
ter, quand  l’on  ne  fe  fouvient  pas  de 
fes  fautes  pour  s’en  confeffer  ; car  il  n’eft 
pas  croyable  qu’une  aine  qui  fait  fouvent 
fon  examen,  ne  remarque  bien,  pour  s’en 
fou  venir,  les  fautes  qui  font  d’importance. 
Pour  tant  de  petits  & légers  défauts, 
vous  pouvez  en  paler  à notre  Seigneur 
toutes  les  fois  que  vous  les  appercevrez  : 
un  abaiffement  d’efprit,  un  foupir  fuffit 
pour  cela. 

Vous  demandez  comment  vous  pour* 
rez  faire  votre  a&e  de  contrition  en 
peu  de  tems  ; je  vous  dis  qu’il  ne  faut 
prefque  point  de  tems  pour  le  bien  faire; 
puifqu’il  ne  faut  autre  chofe  que  fepro- 
ftemer  devant  Dieu  en  efprit  d’humili- 
té & de  répentance  de  l’avoir  offenfé. 


Dlgitized  by  Google 


VI.  M A R S.  * 283 

• Puis  faifant  approcher  le  monde  avec  [es  Marc,  ch.  s. 
Difciples , il  leur  dit:  Si  quelqu’un  veut  v-  3 4- 
marcher  fur  mes  pas,  qu’il  renonce  à foi-mê- 
me, qu’il  prenne  fa  croix  6f  quil  me  fuive. 

- Car  qui  voudra  fauver  fa  vie , la  perdra , v ^ 

& qui  la  perdra  pour  moi  cf  pour  l'Evangile, 
la  fauvera. 


VI.  MARS. 

En  ce  jour  ou  fait  la  Fête  de  fiint  Co-  ra* 
non , Martyr , qui , ayant  eu  les  pieds  per - 
cês  avec  des  doux  fous  l'Empereur  Dece , 
comme  on  lui  eut  commandé  de  courir  apres 
un  chariot,  tomba  fur  fes  genoux,  if  rendit 
l’efprit  en  priant  Dieu. 

- Sur  la  CorfeJJîüti  facramentelle.  ,e  Matin. 

Confeflez-vous  humblement  & de'vo-  s.  Franc. 

tement  tous  les  huit  jours;  & tou->  Je  s,i/es , 
jours,  s’il  fe  peut,  quand  vous  com- 
munierez,  encore  que  vous  ne  Tentiez  c ' 
point  en  votre  confcience  aucun  reproche 
de  péché  mortel  ; car  par  la  Confeflion 
Vous  ne  recevrez  pas  feulement  l’abfolu- 
tion  des  péchés  véniels  que  vous  confef- 
ferez , mais  aufli  une  grande  force  pour 
les  éviter  à l’avenir,  une  grande  lumière 
pour  les  bien  difcerner,  & une  grâce 
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abondante  pour  réparer  toute  la  perte 
qu’ils  vous  avoient  apportée.  Vous  prati- 
querez la  vertu  d’humiliré,  d’obéifîance, 
de  fimplicité  & de  charité',  & en  cette 
feule  aétion  de  la  Confeffion , vous  exer- 
cerez plus  de  vertu  qu’en  nulle  autre. 

Ayez  toujours  un  vrai  de'plaifir  des 
péchés  que  vous  confefferez , pour  petits 
qu’ils  foient,  avec  une  ferme  réfolution 
de  vous  en  corriger  à l’avenir.  Plufieurs 
fe  confeflant  par  coutume  des  péchés 
véniels,  & comme  par  maniéré  d’arran- 
gement, fans  penfer  nullement  à s’en 
corriger,  en  demeurent  toute  leur  vie 
chargés , & par  ce  moyen  perdent  beau- 
coup de  biens  & de  profits  fpirituels.  Si 
donc  vous  vous  confeflez  d’avoir  menti, 
quoique  votre  menfonge  ne  porte  aucun 
préjudice,  ou  d'avoir  dit  quelque  parole 
déréglée , ou  d’avoir  trop  joué;  repen- 
tez-vous en,  & ayez  un  ferme  propos 
de  vous  en  amender:  car  c’efl  un  abus 
de  fe  confelfer  de  quelque  forte  de  pé- 
chés , foit  mortel , foit  véniel , fans  vou- 
loir s’en  corriger;  puifque  la  Confeffion 
n’eft  inftituée  que  pour  cela. 

* (Suite  des  avis  queTobie  donne  àfon 
fils).  BéniJJez  Dieu  en  tout  tems , bf  de- 
mandez-lui  qu’il  conduife  vos  pas , que 
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vous  n'ayez  que  lui  en  vue  dans  tous  vos 
dejfrins. 

Ne  craignez  point,  mon  fils,  quoique 
nous  menions  me  vie  pauvre,  nous  aurons 
toujours  ajjez  de  bien , fl  nous  craignons 
Dieu , fl  nous  nous  éloignons  du  péché  Cf  fi 
nous  pratiquons  la  vertu. 

Sentences  de  V Imitation  de  J.  C.  » Midi. 

- * . Imitât. I.  I. 

Vous  fur  monterez  mieux  les  tentations  en  c.  i j. 
y réfiflant  peu  à peu  par  la  patience  Cf  par 
la  douceur , aidé  du  fecours  de  Dieu , quen 
les  repoujfaut  avec  trop  d'emprejjement  Cf  de 
contention  ctefprit. 

■ Prenez  fouvent  confeil  dans  la  tentation , 

(f  ne  traitez  pas  rudement  ceux  qui  font 
tentés  ; mais  confolez-les , comme  vous  vou- 
driez que  Von  vous  confolât. 

Suite  du  fujet  du  Matin.  “ leSojr  1 

Ne  vous  contentez  pas  de  dire  vos  s Franc  ie 
pèches  véniels  quant  au  fait;  mais  sales , intr. 
aceufez-vous  du  motif  qui  vous  a portée  li».  a.  en. 
à les  commettre.  Par  exemple,  ne  vous 
contentez  par  de  dire  que  vous  avez 
«nenti  fans  intérefier  perfonne;  mais 
dites  fi  ç’a  été  ou  par  vaine  gloire,  afin 
de  vous  louer  & exeufer,  ou  par  vaine 
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joie,  ou  par  opiniâtreté:  fi  vous  avez 
péché  à jouer , expliquez  fi  ç’a  été  pour 
le  defir  du  gain , ou  pour  le  plaifir  de 
la  converfation , & ainfi  des  autres. 
Dites  fi  vous  vous  êtes  arrêtée  longtems 
dans  votre  mal;  parce  que  la  longueur 
du  tems  augmente  pour  l’ordinaire  de 
beaucop  le  péché  : y ayant  bien  de  la 
différence  entre  une  vanité  paffagere, 
qui  aura  occupé  notre  efprit  l’efpace 
d’un  quart  d’heure , & celle  dans  laquel- 
le notre  cœur  aura  trempé  un  jour,  deux 
jours,  ou  trois  jours.  Il  faut  donc  dire 
le  fait,  le  motif  & la  durée  de  nos 
péchés.  Car  quoique  communément  on 
ne  foit  pas  obligé  d’être  fi  fcrupuleux 
dans  la  déclaration  des  péchés  véniels , 
& que  même  on  ne  foit  pas  tenu  abfo- 
lument  de  les  confeffer  ; cependant  ceux 
qui  veulent  bien  épurer  leurs  âmes, 
pour  mieux  atteindre  à la  dévotion,  doi- 
vent être  foigneux  de  bien  faire  connoî- 
tre  au  Médecin  fpirituel  le  mal,  pour 
petit  qu’il  foit,  duquel  ils  veulent  être 
guéris. 

Marc.  ch.  8.  Que  ferviroit  à un  homme  de  gagner 

»■  3<>.tt3r»  tout  le  monde , de  fe  perdre  foi-même  ? 

r.j8.  g,  sie'tant  perc[u  une  foiSi  par  quei  échange 
pourra-t-il  fe  racheter? 
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Si  quelqu’un  rougit  de  moi  & de  ma 
parole , parmi  ce  peuple  adultéré  & corrompu , 
le  Fils  de  V Homme  rougira  aujji  de  lui , 
lorsfqu’il  viendra  accompagné  des  faints 
Anges  dans  la  gloire  de  fon  Pere.  (Paroles 
de  J.  C. 


VII.  MARS. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint 
Thomas  d’Aquin , Confejfeur  6f  Dofteur  , 
de  l'Ordre  des  Freres  Prêcheurs  ; illujtre 
par  la  grandeur  de  fa  naijjance , par  la 
faint  été  de  J a vie  par  une  parfaite  con - 

noijjance  qu'il  eut  de  la  Théologie. 

Sur  la  ConfeJJîon  des  péchés  véniels. 

Il  ne  paroit  point  dans  l'antiquité 
qu’on  fe  confefiat  aulïi  fréquemment 
qu’on  le  fait  parmi  nous,  des  péchés 
véniels.  Les  Peres,  fur-tout  faint  Augu- 
ûin  , aflurent  qu’ils  font  remis  par 
l’Oraifon  Dominicale,  par  les  jeûnes  de 
l’Eglife,  & par  les  aumônes;  princi- 
palement ces  péchés  font  effacés  par 
l’amour  de  Dieu,  ce  feu  confume  nos  im- 
perfections comme  la  paille.  Beaucoup 
de  péchés  légers  font  remis  à l’ame  qui 
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aime  beaucoup  : nous  lifons  les  vies  de 
ces  anciens  Peres  de  l’Eglile,  & leurs 
hiftoriens  nous  racontent  leur  mort  avec 
un  grand  détail , fans  parler  des  fréquen- 
tes confeffions  de  nos  jours  ; c’eft  qu’ils 
vivoient  très  purement,  & qu’il  neparoit 
pas  qu'on  fe  confeffât  régulièrement  en 
ce  teins-là  quand  on  n’avoit  à s’accufer 
que  de  ces  fautes  légères  & vénielles , 
qu’on  n'aime  point,  quand  on  aime 
bien  Dieu  fincérement. 

J’avoue  quel'ufage  préfent  del’Eglife 
eft  bien  différent  ; mais  ce  changement 
de  difcipline  ne  doit  pas  étonner:  la 
puiflance  de  remettre  les  péchés  véniels, 
eft  conftamment  donnée  aux  Prêtres. 
Le  fidele  peut  donc  y avoir  recours, 
quand  cet  ufage  lui  devient  falutaire  ; 
beaucoup  de  grands  Saints  l’ont  prati- 
qué avec  fruit;  il  y a des  âmes  qui  fe 
purifient  admirablement  par  cette  voie  : 
ce  feroit  une  indifcrétion  fcandaleufe 
que  d’ôter  cette  confolation,  & cette 
fource  de  grâce , h quantité  de  confcien- 
ces  délicates  qui  en  ont  befoin.  11  eft 
vrai  qu’il  faut  craindre  d'en  faire  une 
pure  habitude  , un  appui  fenfible  & 
trompeur,  une  décharge  de  cœur  fans 
corriger,  L’Ange 
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(L’Ange  Raphaël  dit  au  jeune  Tobie):  Livre  de  7b. 
Le  Diable  a pouvoir  fur  ceux  qui  ne  cou • bu  chaP.  6. 
fiderent  nullement  Dieu  en  fe  mariant,  Éf  v.ij.ch.  s. 
qui  s'abandonnent  à la  volupté  comme  les  v'  +*  v'  Sm 
bêtes  qui  nont  point  d’intelligence. 

Le  jeune  Tobie  le  foir  de  fes  noces 
dit  a fa  femme : Sara,  levez-vous,  prions 
Dieu  aujourd’hui,  demain  & apres-demain  9 
afin  de  nous  unir  à Dieu  pendant  ces  trois 
nuits  ; apres  cela  nous  ferons  dans  notre 
mariage  : car  nous  fmrnes  enfans  des 
Saints,  fcf  nous  ne  devons  pas  ufer  du  mariage 
comme  les  nations  qui  ne  comioijfent  point  Dieu. 


Sentences  de  r Imitation  de  J.  C. 

Le  feu  éprouve  le  fer , & la  tentation 
éprouve  l’homme  jufie.  — — — 

Nous  ne  favons  bien  [ouvert  de  quoi  nous 
fommes  capables  s mais  la  tentation  décou-  *£***• l-1 
vre  ce  que  nous  fommes.  e ’ 


Suite  du  Jujet  du  Matin. 

On  croit  fouvent  avoir  tout  fait  en 
difant  fes  pëchës;  on  fe  confie 
avec  excès  h l’efficace  de  l’abfolution  ; 
on  trouve  un  amufement,  & un  ragoût 
d’amour  propre  à parler  fi  fouvent  de 
foi  : celui  à qui  on  parle , eft  un  Confef- 
feur  qu’on  a choifi,  & dont  on  eft  quel* 
> I.  Volume,  T 
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quefois  entêté.  Autant  que  la  Confelfion 
eft  amere  aux  grands  pécheurs  qui  la 
pratiquent  rarement , autant  devient- 
elle  douce  & commode  à ces  perfonnes 
dévotes  qui  s’y  apprivoifent , & qui  y 
cherchent  une  certaine  routine  de  dévo- 
tion qui  tient  lieu  de  tout. 

. Les  Confeffeurs  fages  & fermes  doi- 
vent donc  difcerner  les  befoins  de  leurs 
pénitens , & l’ufage  qu’ils  font  de  leurs 
confeiïions  pour  les  rendre  plus  ou  moins 
fréquentes.  J’ofe  dire  en  général  que 
la  matière  fort  fou  vent  n’eft  pas  traitée 
avec  allez  de  férieux  & de  fobriété.  Pour 
les  perfonnes  droites  & éclairées , elles 
doivent,  ce  me  femble,  faire  deux  cho- 
ies , l’une  , de  fe  confefler  autant  qu’il 
le  faut , même  au-delà  de  leur  befoin, 
pour  le  bon  exemple  ; l’autre  de  fe  con- 
former avec  refpeéi  à la  difcipline  pré- 
fente , qui  eft  très-fainte  , & de  tâcher 
d’en  tirer  du  fruit  en  fe  confeffant  avec 
un  cœur  abaifie  & docile. 

. Si  vous  pouvez  croire  , tout  ejt  pojjlble 
à celui  qui  croit. 

Ayez  du  fel  en  vous , S confervez  la 
paix  entre  vous. 

Qu’il  eft  dijjicile  que  ceux  qui  ont  des  ri- 
chejjes  entrent  dans  le  Royaume  de  Dieu  / 


Digitized  by  Goc 


VUL  Mars.  191 


VIII.  MARS. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faintjean- 
de-Dieu , Injtituteur  de  l’Ordre  des  Frè- 
res de  la  Charité , pour  avoir  foin  des  ma- 
lades ; il  fut  diftingué  par  fon  grand  amour 
pour  les  pauvres  , U par  le  parfait  mépris 
qu'il  fit  de  lui-même. 

Du  refpeft  dû  aux  ConfeJJeurs. 

Je  voudrois  que  l’on  portât  un  grand 
honneur  aux  Confeffeurs  ; car , ou- 
tre que  nous  fommes  fort  obligés  d’ho- 
norer  en  eux  le  facerdoce,  nous  devons 
les  regarder  comme  des  Anges  que  Dieu 
nous  envoie  pour  nous  réconcilier  avec 
fa  divine  bonté;  & non-feulement  cela, 
mais  encore  il  faut  les  regarder  comme 
fes  lieutenans  en  terre  ; & par  consé- 
quent , s’il  leur  arrivoit  de  fe  montrer 
hommes  , commettant  quelques  imper- 
fections , en  vous  demandant  quelque 
chofe  curieufe  qui  ne  feroit  pas  de  la 
confefiion  , comme  feroient  vos  noms; 
fi  vous  faites  des  pénitences  : fi  vous 
pratiquez  des  vertus  , & quelles  elles 
font  ; fi  vous  avez  quelques  tentations , 

T a 
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& chofes  femblables;  je  voudrois  répon- 
dre félon  qu’ils  le  demandent  , quoi- 
qu’on n’y  foitpas  obligé;  car  il  ne  faut 
pas  leur  dire  que  cela  ne  vous  eft  pas 
permis  : ô non  ! car  vous  pouvez  dire 
en  confeffion  tout  ce  que  vous  voudrez  , 
pourvu  que  vous  ne  parliez  que  de  ce 
qui  vous  regarde. 

Que  fi  vous  craignez  de  dire  quel- 
que chofe  de  ce  qui  vous  regarde  , com- 
me feroit  vos  tentations  , vous  pouvez 
leur  répondre  ; j’en  ai  ; mais  par  la 
grâce  de  Dieu  , je  ne  penfe  pas  avoir 
offenfé  fa  bonté  : mais  ne  dites  jamais 
que  l’on  vous  a défendu  de  vous  confefi 
fer  de  ceci  ou  de  cela.  Dites  à la  bon- 
ne foi  tout  ce  qui  vous  fera  de  la  peine, 
fi  vous  voulez;  mais,  je  le  répété, 
gardez-vous  bien  de  parler  de  perfonne. 

En  fécond  lieu  , nous  avons  quel- 
que réciproque  obligation  à nos  Con- 
fefleurs  de  tenir  caché  ce  qu’ils  nous 
auront  dit  en  confeilion  , fi  ce  n’eft 
quelque  chofe  d’édification  ; mais  hors 
de-là  il  n’en  faut  point  parler. 

Lw.  de  Ta.  ç L’Ange  dit  h Tobie  ) : La  prier e 
eji  bonne  avec  le  jeûne  ; y il  vaut  mieux 
faire  l'aumône , que  d’amajjer  des  trefors. 
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L’aumône  délivre  âe  la  mort  y elle  pu- 
rifie du  péché  y elle  attire  la  miféricorie  de 
Dieu , & elle  conduit  à la  vie  éternelle. 

Ceux  qui  pèchent  font  ennemis  de  leur  v.  10. 
me. 

Sentences  de  T Imitation  de  J.  C.  à MWi  ~ 

Il  faut  veiller  , Éf  fur-tout  au  commen-  imitât,  i.t. 
cernent  de  la  tentation  y parce  que  l ennemi  *h.  13. 
efi  bien  plus  aifément  vaincu  , quand , loin 
de  lui  donner  aucune  entrée  dans  notre  ame9 
nous  allons  au-devant  de  lui  pour  le  repoujjer 
lorfqu'tl  fe  préfente. 

Cejt  ce  qui  a fait  dire  à un  Ancien:  Op- 
pofez-vous  au  mal  avant  qu'il  s’enra- 
cine ; s’il  féjourne  , il  rend  vain  l’art 
de  la  Médecine. 

Suite  du  fujet  du  Matin.  tesoir. 

Je  voudrois  que  l’on  prît  grand  foin  de  s.  Franc,  de 
particularifer  les  péchés  en  confef-  SaIes-  XS- 
fion  ; je  veux  dire,  que  celles  qui  n’au-  n * 
ront  rien  remarqué  qui  foit  digne  d’ab- 
folution  , difent  quelque  péché  parti- 
culier. Il  faut  de  plus  que  l’on  ait  un 
grand  foin  d’être  bien  véritables  , Am- 
ples & charitables  en  confeflion  ; c’eft- 
à-dire , d’accufer  bien  clairement  fe« 
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fautes  fans  fard  & fans  artifice  , faifant 
attention  que  c’eft  à Dieu  que  nous  par» 
Ions  , à qui  rien  ne  peut  être  caché  , 
& ne  mêlant  nullement  le  prochain  en 
notre  confeffion.  ( Par  exemple , ayant 
à vous  confeffer  d’avoir  murmuré  en 
vous-même  ou  bien  avec  d’autres  , de 
ce  que  la  Supérieure  vous  a parlé  trop 
féchement  , n’allez  pas  dire  que  vous 
avez  murmuré  de  la  correction  trop 
brufque  qu’elle  vous  a faite,  mais  fim» 
plement  que  vous  avez  murmuré  contre 
la  Supérieure  ).  Dites  feulement  le 
mal  que  vous  avez  fait , & non  pas  la 
caufe  , & ce  qui  vous  y a pouffé  , & 
jamais  ni  directement  , ni  indirecte- 
ment ; ne  découvrez  le  mal  des  autres 
en  accufant  le  votre  ; & ne  donnez  ja- 
mais fujet  au  Confeffeur  de  foupçonner 
qui  a contribué  à votre  péché  ; n’ap- 
portez auifi  aucune  accufation  inutile  à 
la  confeflion. 

. Si  vous  avez  eu  des  penfées  d’im  per- 
fection fur  le  prochain  , des  penfées  de 
vanité , peut-être  même  de  plus  mau- 
vaifes  ; fi  vous  avez  eu  des  diftradions 
en  l’oraifon  ; fi  vous  vous  y êtes  arrê- 
té délibérément,  dites -le  h la  bonne 
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foi  , & ne  vous  contentez  pas  de  dire 
que  vous  n’avez  pas  apporte  allez  de 
foin  à vous  tenir  recueillie  a l’oraifon  ; 
fi  vous  avez  été  feulement  négligente  à 
rejetter  ces  diftraétions  , dites-le  de  me- 
me ; car  les  accufations  générales  ne 
fervent  de  rien  en  confeffion. 

Je  fus  dit  encore  ( à fes  Difciples , qui  ^tarexh,  10. 
s’étonnoient  de  fes  paroles  ) : Mes  en - v,a+* 
fans , qu'U  efi  difficile  que  ceux  qui  fe  fient 
en  leurs  richejfes  , entrent  dans  le  Royau- 
me de  Dieu  ! 

Plujieurs  de  ceux  qui  auront  été  les  pre-  v*  3 U 
m iers  , feront  les  derniers , ^ plufieurs 
de  ceux  qui  auront  été  les  derniers  feront 
les  premiers. 


IX.  MAR  S. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  fainte  ^ersJm 
Françoife  , veuve  , célébré  pour  fa  no-  I+4°’ 
blejfe  , pour  fa  faintété , B pour  le  don 
des  miracles  dont  elle  a été  gratifiée. 

Sur  la  fréquente  Communion . ie  Matin. 

Les  Peres  nous  enfeignent  que  l’Eu-  ^enei.t+.p. 

chariftie  eft  le  pain  quotidien  que  *97' 
nous  demandons  dans  l’Oraifon  Domi- 

T 4 
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nicale  : J^fus-Chrift  fe  donne  fous  l’ap- 
parence du  Pain  , qui  eft  l’aliment  le 
plus  familier  de  l’homme , pour  nous 
familiarifer  avec  fon  Corps  reflufcitd  & 
glorieux  ; ainfi  l’inftitution  du  Sacre- 
ment expliquée  par  la  tradition  , nous 
invite  à une  Communion  quotidienne. 

La  pratique  fuivit  d’abord  l’efprit  de 
l’inflitution  du  Sacrement;  les  premiers 
fideles  perfévéroient  dans  la  Communion  de 
la  fraftion  du  Pain  : ceux  qui  croyoient , 
vivoient  tous  unis  , ils  alloient  aJJtdji- 
ment  tous  les  jours  en  union  d’efprit  au 
Temple  , rompant  le  Pain , tantôt  dans 
me  maifon  , éf  tantôt  dans  une  autre. 

La  tradition  nous  apprend  que  cette 
Communion  de  la  fra&ion  du  Pain 
dtoit  la  participation  à l’Euchariflie  ; 
ainfi  il  re'fulte  de  cette  tradition  fur  ces 
paroles  , que  les  fideles  qui  vivoient 
chrétiennement  dtoient  tous  . . . affi- 
dument  tous  les  jours  nourris  du  Pain 
facre  , tantôt  dans  une  maifon , & tan* 
tôt  dans  une  autre. 

Liv.de  Toi.  ( L’Ange  dit  encore  à Tobie  ) : Je 

eh.i2.v.n.  veux  vous  ^ couvrir  ici  une  vérité  qui  eft 
cachée  : quand  vous  priez  Dieu  avec  lar- 
mes t que  vous  quittiez  votre  dîner  pour 
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cacher  dans  votre  maifon  les  corps  morts  *”  «*• 
durant  le  jour  ; afin  de  les  enfevelir  la 
nuit , je  préfentois  à Dieu  votre  prier e. 

Et  parce  que  vous  étiez  agréable  à Dieu,  v.u. 
il  a été  nécejfaire  que  vous  fiuifiiez  éprouvé 
par  la  tentation. 

Sentences  de  l'Imitation  de  jf.  C.  à Midi. 

Une  Jimple  penfée  s'offre  d’abord  à l'efi.  imitât.  1 1. 
prit , puis  une  vive  image  que  fe  forme  Vi-  *h  li' 
magination,  puis  le  plaifir , erifiuite  le  mou. 
veinent  déréglé , & enfin  le  confient  ement. 

Ainfi  peu  à peu  l'ennemi  entre  tout  - a- 
fait  dans  l'ame , lorfiquon  ne  le  repouffe  pas 
d'abord. 

Suite  du  fujet  du  Matin.  — 

11  y avoit  trois  chofes  qu’on  ne  fépa-  -pimi.  t.  4. 

roit  point  dans  c es  premiers  tems,^.  199. 
favoir  ; la  finaxe  ou  afl’emblee , le 
repas  myftique,  le  fuivant  de  cha- 
rité , qu’on  nommoit  Agape  : tous 

s ’aflembloient , tous  communioient  , 
tous  mangeoient  enfemble  après  la 
communion.  Les  critiques  veulent 
remonter  à l’antiquité  , la  voilà:  Qu’y 
a - t - il  dans  le  Chriftianifme  de  plus 
pur  & de  plus  ancien  que  les  ades 

T 5 
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des  Apôtres , & que  les  Epîtres  de  faint 
Paul  ? 

Saint  Ambroife  confirme  ainfi  cette 
dodrine  urtiverfelle  : Si  c’eft  le  Pain 
quotidien,  pourquoi  ne  le  mangez-vous 
qu’au  bout  d’un  an  ? recevez  - le  tous 
les  jours  , afin  que  tous  les  jours  il  vous 
foit  utile.  Vivez  enforte  que  vous  mé- 
ritez de  le  recevoir  tous  les  jours.  Ce- 
lui qui  ne  mérite  pas  de  le  recevoir  tous 
les  jours , ne  mérite  pas  de  le  recevoir 
au  bout  d’un  an.  De  Sac.  L.  v.  ch.  4. 

Lorfque  vous  vous  présenterez  pour  prier, 
fl  vous  avez  quelque  chofe  contre  quelqu'un  , 
pardormez-lui , afin  que  votre  Pere  qui  eft 
dans  le  Ciel  vous  pardonne  aujji  vos  ojfcnfes. 

Si  vous  ne  pardonnez  point , votre  Pere 
qui  ejl  dans  le  Ciel  ne  vous  pardonnera  point 
non  plus  vos  pèches.  ( Paroles  de  J.  C.) 


X.  MARS. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Dro- 
Slovée , Abbé , Difciple  du  bienheureux 
Evêque  faint  Germain. 

Suite  de  la  fréquente  Communion. 

Selon  faint  Auguftin  , de  même  que 
félon  faint  Cyprien , faint  Chryfo- 
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flôme  & faînt  Jérôme  , on  ne  doit  fe 
priver  de  la  Communion  au  jour  de  la 
célébration  des  Myfteres  , que  quand 
on  fe  fent  coupable  d'un  péché  mortel 
. Pourquoi  fe  fcandalifer  quand  on 
voit  de  bons  Laïques  , qui , pour  mi- 
eux vaincre  leurs  imperfections,  & pour, 
mieux  furmonter  les  tentations  du  fie- 
cle  corrompu  , veulent  fe  nourrir  tous 
les  jours  de  Jéfus-Chrift  ? Si  on  atten- 
doit_,  pour  communier  tous  les  jours  , 
qu’on  fut  exempt  d’imperfeCtions  , on 
attendrait  fans  fin  ; Dieu  a voulu,  com- 
me faint  Augultin  le  dit , que  nous  fo- 
yons  réduits  à vivre  humblement  fous 
le  joug  de  la  confeffion  quotidienne  de 
nos  péchés.  S.  Jean  dit , fans  excepter 
perfonne  : Si  nous  difons  que  nous  n'avons 
pas  de  péchés  , nous  nous  féduifons  nous- 
mêmes  , Éf  la  vérité nejl  point  en  nous.... 

Si  nous  difons  que  nous  n'avons  point  de  . 
péchés  , nous  faifons  Dieu  menteur , £*?  la 
vérité  n’ejl  point  en  nous.  Un  autre  Apô- 
tre nous  crie  : Nous  faifons  tous  beaucoup 
de  fautes.  1.  Jean  1. 

( Paroles  de  l’Ange  Raphaël  a To-  Liv  de  Toi. 
bie).  Je  fuis  Raphaël , Vun  des  fept  An-  dni,v.\s. 
ges  qui  font  en  la  préfence  du  Seigneur. 
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, Que  la  paix  f bit  avec  vous  , n'ayez  point 
de  peur.  Tant  que  j’ai  été  avec  vous  , j'y 
ai  demeuré  par  l’ordre  de  Dieu  : bémfjez- 
le , 6P  publiez  Jes  louanges.  Je  paroïjjois 
manger  (f  boire  avec  vous  ; mais  j’ufe  d'u- 
ne viande  & d'un  breuvage  invijibles  aux 
hommes.  Il  ejl  tems  qui  je  m’en  retourne  à 
celui  qui  m'a  envoyé  , & pour  vous , bénif- 
fez  Dieu  , & racontez  toutes  fes  merveil- 
les. 

Sentences  de  limitation  de  J.  C. 

La  tentation  , quand  nous  la  fouffrons , 
ne  doit  pas  nous  faire  perdre  courage  : mais 
nous  en  devons  prier  Dieu  avec  t£ autant  plus 
d'ardeur , afin  qu'il  lui  plaife  de  nous  ajpfter 
dans  toutes  nos  affligions  ; puifque  , fdon 
faint  Paul , Dieu  nous  fera  tant  de  grâ- 
ces dans  la  tentation  9 que  nous  pour-  ' 
rons  la  furmonter. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

Il  y a beaucoup  de  perfonnes  meme 
qui  obfervant  une  certaine  régulari- 
té' de  vie,  n’ont  point  les  véritables  fen- 
timens  de  la  vie  Chrétienne.  Quand 
on  approfondit  leur  état , on  ne  voit' 
point  qu’on  puilTe  les  mettre  au  rang 
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des  juftes  qui  doivent  communier;  mais 
nous  ne  parlons  nullement  de  ceux-là  : 
il  s’agit  ici  des  âmes  pures  , humbles  , 
dociles  & récueillies  , qui  fentent  leurs 
imperfections  , & qui  veulent  s’en  cor- 
riger par  la  nourriture  célefte  : pour- 
quoi fe  fcandalife-t-on  de  les  voir  com- 
munier fouvent  ? Elles  font  imparfai- 
tes , me  dira-ton  ; hé  ! c’eft  pour  de- 
venir parfaites  qu'elles  communient. 

Saint  Ambroife  ne  dit-il  pas  que  le  pé- 
ché eft  notre  plaie  , & que  notre  remè- 
de eft  dans  le  célefte  & véritable  Sacre- 
ment ? 

Communiez  donc  comme  les  Apôtres 
ont  fait  communier  les  Chrétiens  des 
fiecles  fuivans  : laiflez  raifonner.  ceux 
qui  veulent  tout  réformer , & mangez 
le  Pain  quotidien  , afin  que  vivant  de 
Jéfus-Chrift,  vous  viviez  pour  lui;  laif- 
fez-vous  juger,  non  par  des  réformateurs 
toujours  prêts  à fe  feandalifer,  & à cri- 
tiquer tout  ; mais  par  vos  Pafteurs,  ou 
par  un  Direéteur  modéré  & expérimen- 
té , qui  vous  conduife  félon  l’efprit  de 
l’Eglife. 

Vous  aimerez  k Seigneur  votre  Dieu  Marc‘  ch- 
de  tout  votre  cceur  « de  tout  votre  arne , de  II*  v’  30, 
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tout  votre  efprit  & de  toutes  vos  forces. 
C'eji-là  le  premier  commandemnnt.  Et  voi- 
ci le  fécond  , qui  ejl  femblable. 

Vous  aimerez  votre  prochain  comme  vous- 
mêmes.  Il  n’y  a aucun  autre  commande- 
ment que  ceux-ci. 

* Aimer  Dieu  de  tout  fon  cœur , de  tout 
fon  efprit , de  toute  fon  ame  & de  toutes 
fes  forces  , èf  fon  prochain  comme  foi-mê- 
me , ejl  plus  que  tous  les  holocaujles  & que 
tous  les  facrifices  ( Paroles  de  J.  C.  ) 


XL  MAR  S. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  plufieurs 
Saints  Martyrs  , dont  on  mit  les  uns  fur 
des  grils  ardens , par  le  commandement  de 
Y Empereur  Maximien;  non  pour  les  y fai- 
re mourir  , mais  feulement  pour  prolonger 
leur  fupplice.  On  exerça  contre  les  autres 
(Y autres  fortes  de  cruautés , & tous  parvin- 
rent à la  palme  du  martyre. 

Avis  fur  la  fréquente  Communion. 

Je  ne  blâme  ni  ne  loue  la  Communion 
de  tous  les  jours  ; mais  je  conleille 
& exhorte  un  chacun  de  communier 
tous  les  Dimanches  , pourvu  que  l'ef. 
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prit  foit  fans  aucune  affedion  au  péché. 
Ce  font  les  propres  paroles  de  faint  Au- 
gustin , avec  lequel  je  ne  blâme  ni  ne 
loue  abfolument  que  l'on  communie 
tous  les  jours  ; mais  je  laifle  cela  à la 
difcrétion  du  Pere  fpirituel  de  celui  qui 
voudra  fe  réfoudre  fur  ce  point  : car  la 
difpofition  requife  pour  une  fi  frequen- 
te Communion,  devant  être  fort  exqui- 
fe  , il  n’eft  pas  bon  de  le  confeiller  gé- 
néralement ; & parce  que  cette  difpofi- 
tion-là,  quoiqu’excellente,  peut  fe  trou- 
ver en  plusieurs  bonnes  âmes  , il  n’eft 
pas  bon  non  plus  d’en  détourner  & dif- 
fuader  généralement  : mais  cela  doit  fe 
traiter  par  la  confidération  de  l’état  in- 
térieur d’un  chacun  en  particulier.  Ca 
feroit  une  imprudence  de  confeiller  in- 
diftindement  à tous  cet  ufage  fi  fré- 
quent ; mais  ce  feroit  auffi  imprudence 
de  blâmer  quelqu’un  , & Surtout  cela, 
quand  ilfuivroit  l’avis  de  quelque  digne 
Diredeur.  La  réponfe  de  fainte  Cathe- 
rine de  Sienne  fut  gracieufe,  quand  on 
lui  oppofa  , au  fujet  de  fa  fréquente 
Communion  , que  faint  Auguftin  ne 
louoit  ni  ne  blâmoit  de  communier  tous 
les  jours  : hé  bien  , dit  - elle  , puifque 
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feint  Auguftin  ne  le  blâme  pas,  je  vous 
prie  que  vous  ne  le  blâmiez  pas  non  plus 
& je  me  contenterai 

L'ancien  Tobie  ayant  demeuré  trois 
heures  profterné  contre  terre  après  le 
départ  de  l'Ange , bénit  Dieu , & dit  .* 
Seigneur  , vous  êtes  grand  dans  toute  l’é- 
ternité , if  votre  régné  s'étend  dans  tous 
les  Jiecles. 

Vous  châtiez  if  vous  fauvez ; vous  nous 
laijjez  defcendre  jufquaux  abîmes  , if  vous 
nous  en  retirez  ; & nul  ne  peut  fe  fouftr ai- 
re de  la  puiflance  de  votre  main. 

Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C. 

Humilions  nos  âmes  fous  la  main  de 
Dieu  en  toutes  fortes  de  tentation  if  d'ad- 
verfités , parce  quil  fauvera  S qâil  éle- 
vera  les  humbles  d’efprit 

Oeji  dans  les  tentations  $3  dans  les  tra- 
verfes  que  l'homme  connoît  combien  il  a pro- 
fité. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

Or  vous  voyez , Philothée,  que  feint 
Auguftin  exhorte  & confeille  bien 
fort  , que  l’on  communie  tous  les  Di- 
manches ; faites-le  donc  tant  qu’il  vous 

fera 
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fera  polfible.  Puifque , comme  je  pre- 
fuppofe , vous  n’avez  nulle  forte  d’af- 
fedtion  au  péché  véniel , vous  êtes  dans 
la  vraie  difpofition  que  faint  Auguftin 
requiert  , & encore  plus  excellente  ; 
parce  que  non  - feulement  vous  n’avez 
pas  1'afFedion  de  pêcher  , mais  vous 
n’avez  pas  même  l’affedion  du  péché  ; 
de  forte  que  quand  votre  Pere  fpirituel 
le  trouveroit  bon  , vous  pourriez  utile- 
ment communier  encore  plus  fouvent 
que  tous  les  Dimanches. 

11  peut  néanmoins  vous  arriver  plu- 
fieurs  légitimes  erapêchemens  , non 
point  de  votre  côté , mais  de  la  part 
de  ceux  avec  qui  vous  vivez  , qui  don- 
neraient occafion  au  fage  conducteur  de 
vous  dire  que  vous  ne  communiez  pa9 
fi  fouvent.  Par  exemple,  fi  vous  êtes 
en  quelque  forte  de  fujétion  , & que 
ceux  à qui  vous  devez  de  robéilfance 
ou  de  la  révérence  foient  fi  mal  in- 
firuits , ou  fi  bifarres  , qu’ils  s’inquiè- 
tent & fe  troublent  de  vous  voir  fi  fou- 
vent communier  , toutes  chofes  conft- 
dérées  , il  fera  bon  de  condefcendre  en 
quelque  forte  à leur  infirmité  , & de 
ne  communier  que  de  quinze  jours  en 

I.  V olume . U 
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quinze  jours  : mais  cela  s’entend  en 
cas  qu’on  ne  puifle  en  aucune  maniéré 
vaincre  la  difficulté.  On  ne  peut  pas 
bien  décider  ceci  en  général  : il  faut 
faire  ce  que  le  Pere  fpirituel  dira,  quoi- 
que je  puifle  dire  aflurément  que  la 
plus  grande  diflance  des  communions  t 
eft  celle  de  mois  en  mois  à l’égard  de 
ceux  qui  veulent  fervirDieu  dévotement. 

Pour  communier  tous  les  huit  jours, 
il  eft  requis  de  n’avoir  ni  péché  mor- 
tel , ni  aucune  affe&ion  au  péché  vé- 
niel , & d’avoir  un  grand  defir  de  com- 
munier : mais  pour  communier  tous 
les  jours  , il  faut  , outre  cela  , avoir 
furmonté  .la  plupart  des  mauvaifes  in- 
clinations , &que  ce  foit  par  l’avis  du 
Pere  (pirituel.- 

Marc.  ch.  Cette  pauvre  veuve  douant  feulement  deux 

12.V.43.  deniers , a plus  dorme  que  tous  ceux  qui 
4+'  ont  mis  dans  le  tronc.  Car  tous  les  autres 
ont  donné  de  leur  abondance  ; mais  celle- 
ci  a donné  de  fon  indigence  même  tout  ce 
qu'elle  avait  pour  vivre.  (Paroles  dejé- 
fus-Chrift  ). 

CL13.V.31.  Le  ciei  y ja  terre  pajferont  . mais  mes 
paroles  ne  paieront  point.  ( Sans  être 
accomplies  ). 
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XII.  MARS. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  fiint  Gré • Vtrt 
goire , Pape,  & très -excellent  Dofieur  de  6o+* 
l'Eglife,  qui,  pour  fes  belles  a fiions,  & 
en  particulier  pour  avoir  procuré  la  conver- 
fm  des  Anglois  à la  foi  de  JeTus  - Chrijl , 
mérita  le  furnom  de  grand , & fut  appellé 
l'Apôtre  d'Angleterre. 

Excellens  moyens  de  fanffifier fa  u M*da. 

journée. 

Le  véritable  reffort  de  notre  perfec-  pènti  tom. 

tion  eft  renfermé  dans  cette  parole  *.  p 8** 
que  Dieu  dit  autrefois  à Abraham  : Mar - G tntf- lf> 
cher,  en  ma  préfence,  S vous  ferez  parfait.  "\I* 

Il  ne  faut  pas  beaucoup  de  tems  pour 
aimer  Dieu,  pour  fe  renouveller  en  fa 
préfence  , pour  élever  l'on  cœur  vers 
lui,  ou  l'adorer  au  fond  de  fon  cœur, 
pour  lui  offrir  ce  que  l'on  fait,  & ce 

2ue  l’on  fouffre  : Voilà  le  vrai  Royaume  tac.  17. 

r Dieu  au -dedans  de  nous , que  rien  ne  y.  ai. 
peut  troubler. 

Il  faut  tâcher  de  réveiller  en  foi  de 
tems  en  tems  le  delir  d'être  à Dieu  de 
toute  l’étendue  des  puiflance»  de  notre 

ü a 
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ame , c’eft  - à - dire , de  notre  efprit  pour 
le  connoître  & pourlpenfer  à lui,  & de 
notre  volonté  pour  l’aimer. 

Livre  de  (Suite  du  Cantique  de  Tobie).  Pub • 
7obie,<.  3.  nez  les  grandeurs  de  Dieu,  enfans  d'Ifrael , 
v‘  z‘  Éf  faites  retentir  fes  louanges  devant  toutes 

les  nations.  Car  il  nous  a difperjés  parmi 
divers  peuples  qui  ne  connoifent  pas  Dieu  : 
afin  de  leur  apprendre  qu'il  n'y  a que  lui  feul 
de  Dieu  tout-puijfimt. 

v.  5.  Il  nous  a châties  à caufe  de  nos  péchés, 
& il  nous  fauvera  à caufe  de  fa  mifericorde. 

à Midi.  Sentences  de  l'Imitation  de  C. 

imitât,  i ».  Il  y en  a qui  font  foutenus  dans  les  gran- 

ch • 1 3*  des  tentations , tf  vaincus  fsuvent  dans  les 
légères  qui  leur  arrivent  chaque  jour;  afin 
quêtant , par  ce  moyen , humiliés  , ils  ne 
s'appuient  pas  fur  eux -mêmes  dans  les  gran- 
des occqfions , puifqu’ils  font  fi  foibles  dans 
les  plus  petites . 

i«  soir.  Suite  du  fujet  du  Matin. 

Fènel.  t.  a.  T~Ves  <|ue  n°us  Tentons  que  quelque 
fat r.  8 3*  * objet  étranger  nous  donne  trop  de 

plaifir,  ou  de  joie,  féparons-en  notre 
cœur;  & pour  l’empêcher  de  prendre 
fon  repos  dans  la  créature,  présentons- 
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lui  aufli-tôt  fon  véritable  objet,  & fon 
fouverain  bien , qui  eft  Dieu  même. 

Quand  nous  appercevons  en  nous 
quelque  defir  emprefle  pour  quelque 
chofe  que  ce  puiife  être,  & que  nous 
voyons  que  notre  humeur  nous  porte 
avec  trop  d’adlivitê  à tout  ce  qu’il  y a 
à faire,  ne  fut- ce  qu’à  dire  une  parole, 
voir  un  objet,  faire  une  de'marche  ; ar- 
rêtons-nous tout  court,  & réprimons 
la  précipitation  de  nos  penfées  & l’agi- 
tation de  nos  aâions  : puifque  Dieu  a 
dit  lui  - même , que  fon  Efprit  n'habite 
point  dans  le  trouble. 

Veillez  donc , puifque  vous  ne  / avez  pas 
quand  le  maître  de  la  maifon  doit  venir  : Si 
ce  fera  le  fbir , ou  à minuit , ou  au  chant  du 
coq,  ou  au  matin : De  peur  que  fur  venant 
tout  d’un  coup , il  ne  vous  trouve  endormi 
Ce  que  je  vous  dis , je  le  dis  à tous  ; 
veillez. 


XID.  MARS. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  fainte  Eu- 
phrafte , Vierge. 


U 3 


Mare , eh. 
13. 
v.  35. 
y.  3*. 


y.  37. 


Vers  tan 
410. 
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le  Miktin<  Suite  des  moyens  de  fanftifier  fa 

journée. 

rintï.  tom . T Tn  excellent  moyen  de  fe  conferver 
».p.  8+.  dans  la  folitude  intérieure  &dans 

la  liberté  de  l’efprit  , c’eft , à la  fin  de 
chaque  a&ion , de  terminer  là  toutes 
les  réflexions  , en  laiflant  tomber  les 
retours  de  l’amour  propre , tantôt  de 
vaine  joie , tantôt  de  triftefle. 

Accoutumons  - nous  à nous  rappeller 
à nous -memes  durant  la  journée,  & 
dans  le  cours  de  nos  emplois  : par  une 
fimple  vue  de  Dieu  ; tranquillifons  par- 
la tous  les  mouvemens  de  notre  cœur , 
dès  que  nous  le  voyons  agité.  Séparons- 
nous  de  tout  ce  qui  ne  vient  point  de 
Dieu.  Retranchons  les  penfées  & rêve- 
ries inutiles.  Ne  difons  point  de  paroles 
vaines;  cherchons  Dieu  au -dedans  de 
nous,  & nous  le  trouverons  infaillible- 
ment, & avec  lui  là  joie  & la  paix. 

Livre  de  (Suite  du  Cantique  de  Tobie).  Con- 
Tebit , ch.  fiiérez  ce  qu'il  a fait  en  notre  faveur,  ren- 
ia. 

v.  6. 

v.7. 


-lui -en  vos  recoimoifjances  avec  crainte 
6f  avec  rcfpett  ; & honorez  le  Roi  desjie- 
cles  par  vos  bonnes  a uvres . 

Pour  moi  je  publierai  fes  louanges  dans 
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la  terre  de  ma  captivité , parce  qu’il  a fait 
paroitre  fa  majefté , fcf  fa  puijjance  envers 
un  peuple  pécheur. 

Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C. 

Tournez  les  yeux  [ur  vous-même,  & 
gardes  - vous  dt  juger  des  allions  d’autrui. 

En  jugeant  les  autres , Von  travaille  en 
vain;  fouvent  Von  fe  trompe , àf  l’on  péché 
facilement  ; au  lieu  quen  s’examinant  fÿ  fe 
jugeant  foi -même,  on  s’occupe  toujours  avec 
fruit. 

Suite  du  fujet  du  Matin . 

Dans  nos  occupations  extérieures, 
foyons  encore  plus  occupas  de 
Dieu  que  de  tout  le  relie  ; pour  les  bien 
faire,  il  faut  les  faire  en  fa  prefence , & 
les  faire  toutes  pour  lui 

Il  faut  élever  fouvent  fon  cœur  vers 
Dieu , il  le  purifiera  , il  l'e'clairera  , il 
le  dirigera.  C'étoit , la  pratique  jour- 
nalière du  faint  Prophète  David.  J'a- 
vois  toujours , dit -il,  le  Seigneur  devant 
mes  yeux:  difons  encore  fouvent  ces  bel- 
les paroles  du  même  Prophète:  Qui  eft - 
ce  que  je  dois  chercher  dans  le  Gel  & fur 
la  terre , fnon  vous , 0 mon  Dieu  ? Vous 

U 4 


à Midi. 

Imitât.  1. 1, 
ch.  14. 


le  Soir. 
FèrUl.  tom. 

*•  p.  S 5- 
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16. 
v.  14. 


v.  15. 

V.  itf. 


Vers  Tm 
«8. 
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êtes  le  Dieu  de  mon  cœur,  fcf  mon  unique 
partage  pour  jamais. 

11  faut  tourner  fon  cœur  vers  Dieu 
d’une  maniéré  fimple*,  familière  & pleine 
de  confiance.  Tous  les  momens  les  plus 
entrecoupés  font  bons  en  tout  tems,  mê- 
me en  mangeant , en  écoutant  parler  les 
autres;  des  hiftoires  inutiles  & ennuy- 
eufes,  au  lieu  de  fatiguer,  foulagent, 
en  donnant  des  intervalles , & la  liberté 
de  fe  recueillir.  Ainfi,  tout  tourne  à 
bien  à ceux  qui  aiment  Dieu. 

Jéfus  ayant  enfin  apparu  aux  onze  Difci- 
ples , leur  reprocha  leur  incrédulité  à?  la 
dureté  de  leur  cceur , de  ce  quils  n' avaient 
point  cru  ceux  qui  Vavoient  vu  rejjiifcité. 

Et  il  leur  dit : Allez  par  tout  le  monde 
prêcher  l'Evangile  a tous  les  hommes. 

Celui  qui  croira  & fera  baptife\fera  fau- 
ve' ; mais  celui  qui  ne  croira  point,  fera 
condamné. 


XIV.  MARS. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  quarante- 
fept  bienheureux  Martyrs  , que  l’Apôtre 
faint  Pierre  avoit  baptifés  durant  les  neuf 
mots  quil  fut  enfermé  avec  faint  Paul  dans 
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la  prifon  de  Mammertin.  Tous  ces  généreux 
Corfejfeurs  de  Je  fus- Chrift  demeurant  fer- 
mes dans  la  foi , Néron  les  fit  mourir  par 
le  glaive. 

Que  le  progrès  de  la  piété  ne  confîjle  ie  Matin. 
pas  à en  multiplier  les  exercices. 

Il  y a quelque  teins  qu’il  y eut  defain-  s.  Franc,  de 
tes  Religieuses  qui  me  dirent  : Mon-  SaI£f(r 
fieur,  que  ferons  • nous  cette  année  ? l’an-  7‘  r' 
née  pafl^e  nous  jeûnâmes  trois  fois  la  Se- 
maine , & nous  fîmes  la  difcipline  au- 
tant: que  ferons -nous  maintenant?  il 
faut  bien  foire  quelque  chofe  de  plus, 
tant  pour  rendre  grâces  à Dieu  de  l’an- 
née pafTée,  que  pour  aller  toujours  croif- 
fant  en  la  voie  de  Dieu. 

C’eft  bien  dit,  qu’il  fout  toujours  s’a- 
vancer, répondis -je,  mais  notre  avan- 
cement ne  fe  fait  pas, comme  vous  pen- 
fez,  par  la  multitude  des  exercices  de 
piété,  mais  par  la  perfeéèion  avec  la- 
quelle nous  les  faifons,  nous  confiant 
toujours  plus  en  notre  Seigneur , & nous 
défiant  davantage  de  nous -mêmes. 

L’année  paflee  vous  jeûniez  trois  jours 
de  la  femaine,  & vous  faifiez  la  difci-- 
pline  trois  fois.  Si  vous  voulez  toujours 

U 5 
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doubler  vos  exercices  cette  ann^e , la 
femaine  y fera  entière  : mais  l’annee  qui 
vient,  comment  ferez -vous?  il  faudra 
que  vous  fafliez  neuf  jours  en  la  femaine, 
ou  bien  que  vous  jeûniez  deux  fois  le 
jour. 

i.ivrt  it  ( Suite  du  Cantique  de  Tobie.  ) Con- 
Tokit , ch.  vertijjez  - vous , pécheurs,  & menez  une  vie 
jujie  devant  Dieu , dans  la  confiance  qu'il 
v.9.  vous  fera  miféricorde , Êf  mon  ame  mettra 

en  lui  toute  fa  joie. 

*•  10  Béniffez  le  Seigneur , vous  tous  qui  êtes 
fes  élus,  célébrez  des  jours  de  réjouijfance 
en  f on  honneur , âf  publiez  fes  louanges. 

*4*  Servez  le  Seigneur  en  vérité , & recher- 
*•  IQ*  chez  tout  ce  qui  lui  ejl  agréable,  afin  de  le 
faire. 

à Midi.  Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C. 

imtat.  /.  I.  Nous  jugeons  prefque  toujours  des  chofes 
* *4’  fei°n  qu'elles  nous  tiennent  au  cœur,  & no- 
tre amour  propre  nous  met  biontôt  hors  £é- 
tat  d’en  juger  fmement. 

Si  nos  intentions  (f  nos  defirs  tendaient 
toujours  purement  à Dieu,  nous  ne  ferions 
pas  fi  aifément  troublés  quand  quelque  chofe 
répugne  à notre  fens. 
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, De  la  modeflie. 

La  modeflie  eft  une  vertu  qui  réglé  S.Fr.deSa- 
notre  maintien  extérieur,  & elle  l‘i,9  E*lr- 
a deux  vices  oppofés , faroir  ; la  diffo- 
lution  ou  légéreté  dans  les  geftes  & con- 
tenances , l’ affectation  ou  contenance 
affeâée.  Cette  vertu  eft  extrêmement 
recommandable  ; premièrement  parce 
qu’elle  nous  affujettit  beaucoup , & en 
cela  confifte  fon  prix;  car  tout  ce  qui 
nous  affujettit  pour  Dieu  eft  d’un  grand 
mérite,  & merveilleufement  agréable  à 
Dieu.  Secondement,  parce  qu’elle  ne 
nous  allujettit  pas  feulement  pour  un 
tems,  mais  toujours  & en  tout  lieu, 
auffi  -bien  étant  feul  qu’en  compagnie, 

& même  en  dormant. 

Un  grand  Saint  recommanda  un  jour 
cette  modeflie  à un  de  fes  difciples,  lui 
écrivant  qu’il  fe  couchât  modeftement 
en  la  préfence  de  Dieu , de  la  même  ma- 
niéré que  feroit  celui  à qui  notre  Sei- 
gneur, étant  encore  en  ce  monde,  au- 
roit  commandé  de  dormir  & de  fe  cou- 
cher ,en  fa  préfence:  & bien, dit- il,  que 
vous  ne  le  voyiez  pas,  & n’entendiez 
pas  fon  commandement, il  ne  laide  pas 
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de  le  faire  comme  fi  vous  le  voyiez, 
parce  qu’en  effet  il  eft  là  prient,  quand 
vous  vous  couchez,  & qu’il  vous  garde 
pendant  que  vous  dormez. 

O mon  Dieu  ! combien  nous  couche- 
rions-nous modeftement  fi  nous  vous 
voyions?  fans  doute  q ue  nous  croiferions 
les  bras  fur  nos  poitrines  avec  une gran- 
de dévotion,  non -feulement  à caufede 
la  préfence  de  la  divine  Majefté,  mais 
encore  à caufe  des  Anges  qui  font  pré- 
fens,  & dont  les  yeux  demandent  aulfi 
une  grande  modefiie. 

*arCt  Le  Seigneur  Jefus , après  leur  avoir 
v amji  parlé,  fut  élevé  dam  le  Ciel,  où  U ejt 
v.  ao.  aJ[iS  a la  droite  de  Dieu. 

Et  eux  étant  partis , prêchèrent  par-tout , 
le  Seigneur  coopérant  avec  eux,  & confir- 
mant fa  parole  par  les  miracles  qui  raccom- 
pagnaient. 


XV.  MAR  S. 

v™  U m-  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Lon- 
fitcu.  3‘  &int  Soldat  & Martyr , qu'on  dit  être  celui 
qui  ouvrit  le  côté  de  notre  Seigneur  avec 
une  lance. 
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Sur  la  DiJJîpation.  1.  Matin. 

L’imagination  , comme  dit  fainte  jtèntl.  t.  x. 

Thérefe , eft  la  folle  de  la  maifon;  p°g-  171 • 
elle  ne  celle  de  faire  du  bruit  & d’étour- 
dir;  l’efprit  meme  eft  entraîné  par  elle; 
il  ne  peut  s’empêcher  de  voir  les  ima- 
ges qu’elle  lui  préfente.  Son  attention 
aux  images  eft  inévitable,  & cette  at- 
tention eft  une  diftraâion  véritable: 
mais  pourvu  qu'elle  foit  involontaire, 
elle  ne  fépare  jamais  de  Dieu;  il  ny  a 
que  la  diftraâion  de  la  volonté  qui  fait 
tout  le  mal. 

Quand  vous  ne  vous  appercevrez  pas 
de  la  diftraâion , elle  ne  fera  pas  une 
diâraâion  de  cœur.  Dès  que  vousl’ap- 
percrevrez , vous  lèverez  les  yeux  vers 
Dieu.  La  fidélité  que  vous  aurez  à ren- 
trer en  fa  préfence,  toutes  les  fois  que 
vous  vous  appercevrez  de  votre  état, 
vous  méritera  la  grâce  d'une  préfence 
plus  fréquente  ; & c'eft  , fi  je  ne  me 
trompe , le  moyen  de  rendre  bientôt 
cette  préfence  familière. 

■ Cette  fidélité,  prompte  à fe  détour- 
ner des  autres  objets  toutes  les  fois  qu’on 
remarque  la  diftraâion , ne  fera  pas  long- 
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tems  dans  une  ame,  fans  le  don  d’un 
fréquent  & facile  recueillement  ; mais  il 
ne  faut  pas  s’imaginer  qu'on  puilTe  en- 
trer dans  cet  état  par  fes  propres  efforts; 
cette  contention  vous  rendroit  géné, 
fcrupuleux,  inquiet  dans  les  affaires  & 
dans  les  converfations  où  vous  avez  be- 
foin  d’étre  libre.  Vous  feriez  toujours 
en  crainte  que  la  prèfence  de  Dieu  ne 
vous  échappât  ; toujours  à courir  pour 
la  rattraper,  vous  vous  envelopperiez 
dans  tous  les  fantômes  de  votre  imagi- 
nation. > 

Livre  de  j»-  Eliacim,  ( Grand  - Prêtre , dit  aux  If- 

dith,  ch.  4.  raëlites,  qui  étoient  épouvantes  de  l’ap- 
v'  proche  d’Holopherne avec  fon  Armée}: 
Sachez  que  le  Seigneur  exaucera  vos  prières , 
fi  vous  demeurez  dans  les  jeûnes  les  or  ai- 

fons  devant  lui. 

y.  15.  Les  Ifraëlites  ,fuivant  cette  exhortation, 
demeuroient  continuellement  devant  Dieu  en 
v.  itf.  prières  , S"  ceux  mêmes  qui  qffir  oient  les 
holocauftes , étaient  vêtus  decïlices  fÿ  la  tête 
v‘I7t  couverte  de  cendres  en  prefentant  leurs  fa- 
crijices  : Êf  ils  prioient  Dieu  de  tout  leur 
cœur  qu’il  lui  plût  de  vifiter  fon  peuple  dans 
cette  grande  extrémité. 
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Sentences  de  F Imitation  de  J.  C. 

Phifieurs  dans  ce  qu'ils  font , fe  recher- 
chent eux  mêmes  fecrétement , if  fans  qu'ils 
s' en  apperçoivent. 

Ils  femblent  même  jouir  d'une  paix  véri- 
table , tant  que  les  chofes  fe  pajfent  félon 
qu'ils  le  Jbuhaitent , ou  qu’ils  le  penfent  : mais 
fi  elles  vont  autrement  qu’ils  ne  le  défirent , 
ils  fe  troublent  bientôt  (f  tombent  dans  la 
trifieffe. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

Ne  foyez  jamais  inquiété,  de  ce  que 
cette  préfence  fenfible  de  Dieu 
vous  aura  échappé  ; mais  fur  * tout  gar-» 
dez-vous  bien  de  vouloir  une  préfence 
de  Dieu  raifonnée  & foutenue  par  des 
réflexions. 

Contentez  - vous , dans  le  cours  de  la 
journée,  & dans  le  détail  de  vos  occu- 
pations, d’une  vue  générale  & confufe 
de  Dieu;cnforte  que  fi  on  vous  deman- 
doit  alors;  quelle  eft  la  difpofition  de 
votre  cœur, il  fût  vrai  de  dire  qu'il  tend 
à Dieu , quoique  vous  fuifliez  alors  at- 
tentif à quelqu’autre  objet 

Ne  vous  mettez  donc  point  en  peine 


à Midi. 
Imitât.  I.  f . 

«A.  14. 


le  Soir. 

Fèntl.  t.  f. 
P>  » 79 . 
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des  egaremens  de  votre  imagination, 
que  vous  ne  pouvez  retenir.  On  fe  di- 
ftrait  fouvent  par  la  crainte  des  diffrac- 
tions , & puis  par  le  regret  de  les  avoir 
eues. 

Que  diriez  - vous  d’un  homme,  qui, 
dans  un  voyage  , au  lieu  de  marcher 
toujours  fans  s’arrêter,  pafleroitfon  tems 
à prévoir  les  chûtes  qu’il  pourroit  faire; 
& quand  il  en  auroit  fait  quelqu'une , à 
retourner  voir  le  lieu  où  il  feroit  tombé? 

Marchez,  marchez  Jtoujours , lui  di- 
riez-vous. Je  vous  dis  de  même:  mar- 
chez fans  regarder  derrière  vous , & fans 
i.  Thejjai.  vous  arrêter.  Marchez  , dit  l’Apôtre, 
4.  afin  que  vous  foyez  dans  une  plus  grande 

v*  *•  abondance.  L'abondance  de  l’amour  de 
Dieu  vous  corrigera  plus  que  vos  in- 
quiétudes & vos  retours  empreffés  fur 
vous-même. 

Luc.  ch.  i.  Zacharie  £f  Eüfabeth  étoient  juftes  de- 
*'•  vant  Dieu , Cf  ils  mar choient  dans  tous  les 
commandemens  6f  les  ordonnances  du  Sei • 
gneur  d’une  maniéré  irrépréhenjible. 

Vous  etes  bienheureufe  d'avoir  cru , parce 
que  ce  qui  vous  a été  dit  du  Seigneur  fera 
accompli.  (Elifabeth  à la  fainte  Vierge, 
qui  l’étoit  allée  vifiterj 

XVI. 
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En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Cy-  yen  tcn. 
riaque  , Diacre  , lequel , apres  avoir  en-  30a* 
duré  une  longue  & rigoureufe  prifon  , fut 
arrofé  de  poix  fondue,  étendu  fur  le  cheva- 
let, tiré  avec  des  nerfs , brifé  à coups  de 
bâtons  ; enfin  décapité  avec  Large  Sma- 
ragde , & vingt  autres  par  l'ordre  exprès 
de  Maximien . 

Remife  de  nous-mêmes  entre  les  mains  ïTvüûZ 

de  Dieu. 

Ecoutons  & imitons  le  divin  Sauveur,  s.FrM  Sol. 

qui , comme  très-parfait  Pfalmifte,  Butr. 
chante  les  fouverains  traits  de  Ton  amour 
fur  l’arbre  de  la  Croix:  il  les  conclut 
tous  ainfi:  Mon  Pere,  je  remets  S re- 
commande mon  Efprit  entre  vos  mains. 

Après  que  nous  aurons  dit  cela , que 
refte-t-il,  finon  d’expirer  & mourir  de 
la  mort  de  l’amour,  ne  vivant  plus  à 
nous-mêmes,  mais  Jèfu s- Chrift  vivant 
en  nous  ? Alors  cefferont  toutes  les  in- 

Suiètudes  de  notre  cœur,  provenantes 
u defir  que  l’amour  propre  nous  fug- 
gere,  & de  la  tendreile  que  nous  avons 
I.  Volume . X 
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Imitât. I.  t. 
ch.  14. 
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en  nous  & pour  nous,  qui  nous  faitfe- 
cre'tement  empreifer  à la  recherche  de» 
fatisfa&ions  de  nous -mêmes:  & embar- 
qués dans  les  exercices  de  notre  voca- 
tion fous  le  vent  de  cette  fimple&  amou- 
reufe  confiance , fans  nous  appercevoir 
de  notre  progrès , nous  le  ferons  gran- 
dement; fans  aller,  nous  avancerons, 
& fans  nous  remuer  de  notre  place , nous 
tirerons  pays  comme  font  ceux  qui  cin- 
glent en  haute  mer  fous  un  vent  pro- 
pice. 

(Achior,  chef  des  Ammonites,  dit 
à Holopherne,  qui  lui  demandoit  quel 
étoit  le  peuple  d’Ifraël  qui  fe  mettoit  en 
devoir  de  lui  réfifter  ).  Seigneur , infor- 
mez-vous fi  les  Ifr  délit  es  ont  commis  quel- 
que péché  contre  leur  Dieu  ; car  fl  cela  eft. 
nous  n avons  qu’à  les  combattre  , éf  leur 
Dieu  les  livrera  entre  nos  mains , fcf  vous 
les  ajfujettim  au  joug  de  votre  puijjance. 
Mais  s’ils  nont  point  ojfenfé  leur  Dieu , 
nous  ne  pourrons  leur  réjijter  , parce  que 
leur  Dieu  les  défendra , fcf  nous  deviendrons 
en  opprobre  à toute  la  terre. 

Sentences  de  l'Imitation  de  ff.  C. 

La  diverftté  des  opinions  des  fenti- 
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mens  fait  naître  ajjez  fouvent  des  dijfentions 
entre  les  amis  , entre  les  concitoyens  , if 
même  entre  les  Religieux  if  les  perfonncs 
dévotes. 

Les  vieilles  habitudes  fe  quittent  diffici- 
lement. 

Suite  du  fujet  du  Matin.  ie  soir. 

Alors  tous  les  événemens  & variétés  S.Fr.dtSai . 

d’accidens  qui  furviennent  font  l2>Bntr' 
reçus  doucement  & fuavement.  Car  qui 
eft  entre  les  mains  de  Dieu  & qui  repofe 
dans  fon  fein , qui  s’eft  abandonné  à 
fon  amour, & qui  s’eft  remis  à fon  bon 
plaifir,  qu’eft-ce  qui  le  peut  ébranler 
& émouvoir?  Certes  en  toutes  occurren- 
ces , fans  s’amufer  à philolopher  fur  les 
caufes,  raifons  & motifs  des  événemens, 
il  prononce  de  cœur  ce  faint  acquiefce- 
ment  du  Sauveur  : Oui,  mon  Pere , car 
il  a été  ainfi  agréé  devant  vous.  Alors  nous 
ferons  toutes  détrempées  en  douceur  & 
fuavité  envers  nos  fœurs , & les  autres 
prochains:  car  nous  verrons  ces  ames- 
là  dans  la  poitrine  du  Sauveur.  Hélas  ! 
qui  regarde  le  prochain  hors  de -là,  il 
court  fortune  de  ne  l’aimer  ni  purement, 
ni  conftamment,  ni  également.  Mais  là, 
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qui  ne  l’aimeroit , qui  ne  le  fupporte- 
roit,  qui  ne  fouffriroit  fes  imperfecti- 
ons, qui  le  trouveroit  de  mauvaife  grâce, 
qui  le  trouveroit  ennuyeux? 

Luc.  ch.  i.  Marie  dit  : Mon  ame glorifie  le  Seigneur; 

1-.46.647-  mon  efprit  ejl  ravi  de  joie  en  Dieu  mon 
v*49’  Sauveur.  (Cantique  de  la  fainte  Vierge). 
y.  50.  Le  tout-puijfant  a fait  en  moi  de  gran- 
des chofes , fon  nom  ejl  faint.  Afl  mifé- 
ricorde  fe  répand  d'âge  en  âge  fur  ceux  qui 
le  craignent. 

v-  s 3»  XI  a rempli  de  biens  ceux  qui  ét oient  affa- 
més, il  a renvoyé  vuides  ceux  qui  étoient 
riches. 


XVII.  MARS. 

vers  ran  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  fainte  Ger- 
6 *9’  trude , Vierge , d’une  qualité  tr  ès  - diftinguée , 
laquelle  ayant  méprifé  le  monde , Éf  pajje 
toute  fa  vie  dans  un  exercice  continuel  de 
toutes  les  vertus , mérita  d'avoir  dans  le 
Ciel  J éf us  -Chrifi  pour  Epoux. 

'ie  Matin.  Se  renfermer  dans  le  moment  préfent 
fans  inquiétude  pour  l’avenir. 

Fénti.  *.  1.  une  des  plus  grandes  régies  de 

f.  130-  la  vie  fpirituelle,  de  fe  renfermer. 
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dans  le  moment  prient , fans  regarder 
plus  loin.  V ous  favez  que  les  Ifraélites 
fuivoient  dans  le  défert  la  colonne  de 
nuée  ou  de  feu , fans  favoir  où  elle  les 
roenoit  : ils  ne  pouvoient  prendre  de  la 
manne  que  pour  un  jour  ; le  refte  fe 
corrompoit  II  n’eft  point  queftion  d’al- 
ler vite  maintenant;  ne  fongez  qu’à  po- 
fer  les  fondemens  de  l'édifice,  & à les 
bien  creufer  par  un  entier  renoncement 
à vous-même,  & par  un  abandon  fans 
aucune  réferve  aux  ordres  de  Dieu. 
Après  cela.  Dieu  élever  a fur  ce  fonde- 
ment tel  édifice  qu’il  lui  plaira.  Livrez- 
vous  à lui,  & fermez  les  yeux.  Que  cette 
conduite  de  foi , où  l’on  marche  comme 
Abraham,  fans  favoir  où  l’on  va,  eft 
grande , & qu’elle  attire  de  be'nédidtions! 

Alors  Dieu  fera  votre  guide;  il  voya- 
gera lui- même  avec  vous, comme  il  eft 
dit  qu’il  s’étoit  fait  voyageur  avec  les 
Ifraélites,  pour  les  mener  pas -à- pas  au 
travers  du  défert  jufqu’à  la  terre  pro- 
mife.  Que  vous  feriez  heureux , fi  vous 
laifliez  Dieu  prendre  poffeffion  de  vous, 
pour  y faire  félon  fes  vues , & non  fé- 
lon votre  goût,  tout  ce  qu’il  voudrai 
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Livre  Je ju-  Achior  ayant  rapporte  devant  le  Peuple 

iith , ch  6.  de  Béthulie  tout  ce  que  lui  avoit  fait  if  dit 
v-  Holopherne,  ce  peuple  fe  profierna  contre 
v.  15.  terre  pour  adorer  le  Seigneur  , fÿ  ils  lui 
prej enter ent  tous,d*une  voix  commune , avec 
gémiffement  S avec  lames  cette  priere : 
Seigneur , Dieu  du  ciel  èf  de  la  terre , con- 
fierez V orgueil  des  AJJy riens,  regarde % 

notre  humilité , éf  l’extrémité  oit  vos  Saints 
fe  trouvent  réduits  ; 6f  faites  voir  en  cette 
occafion  que  vous  rt  abandonne^  point  ceux 
qui  ne  préfument  rien  que  de  vous , & qu’au 
contraire  vous  humilie 1 ceux  qui  préfument 
tout  d’eux -mêmes,  qui  fe  glorifient  en 
leurs  propres  forces. 

’ à Midi.  Sentences  de  Plmitation  de  J.  C. 

imitât.  1. 1.  Il  ne  faut  commettre  aucun  mal , pour 
ck-  quoi  que  ce foit  au  monde,  ni  pour  l’amour 
de  qui  que  ce  foit  : mais  quelquefois  on  peut 
laifjer  une  bonne  œuvre,  ou  la  changer  en 
une  meilleure, pour  l’avantage  de  ceux  qui  en 
ont  bcfoin  ; car  par  ce  moyen  le  bien  que 
nous  voulions  faire  ne  fl  pas  perdu,  mais  il 
ejl  changé  en  quelque  chofe  de  mieux. 
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Croix  de  prévoyances. 

Les  croix  de  prévoyances  inquiétés  FMtL  tom. 

font  vues  au-  ddlà  de  l’ordre  de  *79. 
Dieu  ; on  les  voit  fans  onâion  pour  les 
fupporter  ; on  les  ‘voit,  même  par  une 
infide'liré  qui  dloignela  grâce,  ainfi  tout 
y eft  noir,  tout  y eft  fans  reflource;  & 
l’ame  qui  a voulu  goûter  par  curiofiré 
le  fruit  ddfendu , ne  trouve  que  mort 
& révolte  fans  confolation  au -dedans 
d’elle -même. 

Fermons  donc  les  yeux  fur  ce  que 
Dieu  nous  cache , & qu’il  tient  en  ré- 
ferve  dans  les  tréfors  de  fon  profond 
confeil; adorons  fans  voir,taifons  nous, 
demeurons  en  paix:  les  croix  du  mo- 
ment préfent  apportent  toujours  leurs 
grâces , & par  confe'quent  leurs  adou- 
ciffemens;  avec  elles , on  y voit  la  main 
de  Dieu  qui  s’y  fait  fentir. 

Béni  fi bit  le  Seigneur,  le  Dieu  cCIfrael , Luc,  ci 
de  ce  qu'il  a vifité  B racheté  fon  peuple , B 68. 
de  ce  quil  nous  a fufeité  un  puififant  Sauveur 
dans  la  maifon  de  fon  ferviteur  David. 

( Cantique  Prophe'tique  de  Zacharie  ). 

Etant  délivré  des  mains  de  nos  ennemis , 74> 

nous  le  fervirons  fans  crainte  dans  la  fainteté 
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& dans  la  juJHce  ,nous  tenant  en  fa  préfence 
tous  les  jours  de  notre  vie. 

Le  Soleil  levant  ejl  venu  nous  vifiter 
d’enhaut , pour  éclairer  ceux  qui  étoient  ajjis 
dans  les  ténèbres  & dans  V ombre  de  la  mort9 
6f  pour  conduire  nos  pieds  dans  le  chemin 
de  la  paix. 


XVIII.  MARS. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Cy- 
rille 9 Evêque  de  Jérufalem,  à qui  les  Ari- 
ens ayant  fait  toutes  fortes  d'outrages  en 
haine  de  la  foi9  jufques  - là  qu'il  fut  chaffé 
fouvent  de  fon  Eglife , mourut  enfin  paisi- 
blement, tout  éclatantlte  la  gloire  de  fa 
fainteté.  Un  Concile  Ecuménique  rendit  un 
témoignage  authentique  de  Vintégrité  de  fa 
foi  dans  la  Lettre  qu'il  écrivit  au  Pape 
Damafe. 


Sur  la  foumi/Jîon  la  conformité  à 

la  volonté  de  Dieu. 

Que  votre  volonté  fe  faffe  fur  la  terre , 
comme  dans  le  Ciel.  Rien  ne  fe  fait 
ici-bas,  non  plus  que  dans  le  Ciel,  que 
par  volonté  ou  par  la  permilïion  de 
Dieu:  mais  les  hommes  n'aiment  cette 
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volonté,  qu’autant  qu  elle  s’accorde  avec 
leurs  defirs.  Ai mons-la,  n’aimons  qu’elle, 

& nous  ferons  de  la  terre  un  ciel.  Nous 
remercierons  Dieu  de  tout,  des  maux 
comme  des  biens , puifque  les  maux  de- 
viennent biens  , quand  il  les  donne, 
nous  ne  murmurerons  plus  de  la  con- 
duite de  fa  providence.  Nous  la  trouve- 
rons fage,  nous  l’adorerons.  O Dieu! 
que  vois-je  dans  le  cours  des  a(lres,dans 
l’ordre  des  faifons , dans  les  dténemens 
de  la  vie , finon  votre  volonté  qui  s’ac- 
complit! qu’elle  s’accomplifle  auffi  en 
moi  ; que  je  l’aime  ; qu’elle  m’adoucif- 
fe  tout  ; que  j’andantiflela  mienne,  pour 
faire  regner  la  vôtre.  Car  enfin , c’eft  k 
vous.  Seigneur,  de  vouloir  c’eft  à 
moi  d’obdir. 

( Les  habitans  de  Bdthulie  ) Apres  Iw.  Je  ju - 
avoir  poujfé  des  cris  if  des  hurlemens  ac-  Jith> c*-  7- 
compagnes  de  torrens  de  larmes  durant  plu-  K ,8* 
fleurs  heures , dirent  a Dieu  d'une  voix  com- 
mune : Nous  avons  péché , if  nous  avons  v- 19. 
commis  un  grand  nombre  d'iniquités.  Sei-  ao, 
gneur , qui  êtes  bon  if  miféricor dieux , ayez 
pitié  de  nous  y if  punijjez  plutôt  nos  péchés  v.  »r. 
vous-même , que  de  livrer  ceux  qui  vous  re- 
comoijjent  pour  leur  maître  entre  les  mains 
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d’une  nation  qui  ne  vous  reconnoit  points 
de  crainte  que  tous  les  peuples  ne  difent;  ou 
ejl  donc  leur  Dieu  ? 

Sentences  de  limitation  de  J.  C. 

Sans  la  charité , les  allions  extérieures  ne 
fervent  de  rien  : mais  la  chofe  la  plus  peti- 
te y la  plus  vile,  devient  toute  profitable 
quand  elle  ejt  faite  par  un  principe  de  chari 
té.  Auffi  Dieu  confidere  bien  moins  ce  que 
Ton  fait,  que  le  motif  qui  le  fait  faire . 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

Vous  avez  dit,  ô Seigneur  JeTus , en 
parlant  de  vous-même,  par  rap- 
port à votre  Pere  ce'lefte,  que  vous  fai- 
fiez  toujours  ce  qui  lui  plaifoit.  Appre- 
nez-nous  jusqu’où  cet  exemple  doit  nous 
mener.  Vous  êtes  notre  modèle;  vous 
n’avez  rien  fait  fur  la  terre , que  félon 
le  bon  plaifir  de  votre  Pere,  qui  veut 
bien  être  nommé  le  nôtre.  Agitiez  en 
nous  comme  en  vous-même  félon  fon 
bon  plaifir.  Qu*unis  inféparablement  à 
vous,  nous  ne  confultions  plus  que  fe* 
defirs.  Non -feulement  prier,  inftruire, 
fouffrir,  édifier,  mais  manger,  dormir, 
convcrfer;  que  tout  fe  fade  par  la  feule 
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vue  de  lui  plaire.  Alors  tout  fera  fanâi- 
fié  dans  notre  conduite;  alors  tout  fera 
en  nous  facrifice  continuel,  priere  fans 
relâche,  amour  fans  interruption:  quand 
fera-ce,  ô mon  Dieu,  que  nous  ferons 
dans  cette  fituation  ? daignez -nous  y 
conduire  ; daignez  dompter  & aflujettir 
par  votre  grâce  notre  volonté  rebelle. 
Elle  ne  fait  pas  ce  qu’elle  veut  : il  n’y 
a rien  de  bon , que  d’être  comme  vous 
voulez. 

Gloire  à Dieu  au  plus  haut  des  deux, 
fcf  paix  fur  la  terre  aux  hommes  de  bonne 
volonté / ( Chant  des  Anges  à la  naiffan- 
ce  de  J.  C.) 

C’ejl  maintenant , Seigneur , que  vous  laif- 
ferex  mourir  en  paix  votre  ferviteur  félon 
votre  parole  ; puisque  mes  yeux  ont  vu  le 
Sauveur  que  vous  nous  donnez.  ( Cantique 
de  Simêon  tenant  Jdfus-Chrift  entre  les 
bras.  ) 


XIX.  MARS. 

En  ce  jour  ('lorsque  Pâques  arrive  le  22 
Mars  ) fe  célébré  la  derniere  Pâque  que  J. 
C.  fit  avec  fes  Apôtres . 


Luc.  ch.  s. 
v.  14. 


v.aÿ. 
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ie  Muia.  De  Vinftitution  du  S.  Sacrement  de  . 

V Autel. 

Vèml.  t.  a.  Téfus,  Sageffe  éternelle,  vous  êtes  ca- 
Wf.  *o <•  J ché  dans  ce  Sacrement,  & c’eft-là 
que  je  vous  adore  aujourd’hui.  O que 
j’aime  ce  jour,  où  vous  vous  donnâtes 
vous-même  tout  entier  aux  Apôtres!  que 
dis -je  aux  Apôtres?  vous  ne  vous  êtes 
pas  moins  donné  à nous  qu’à  eux.  Pré- 
cieux don,  qui  fe  renouvelle  tous  les 
jours  depuis  tant  de  üecles , & qui  dure- 
ra, fans  interruption,  autant  que  le  mon- 
de ! O gage  des  bontés  du  Pere  des  mi- 
féricordes  ! ô Sacrement  de  l’amour  ! ô 
Pain  au-defTus  de  toute  fubftance  ! com- 
me mon  corps  fe  nourrit  de  pain  grof- 
fier  & corruptible,  ainfi  mon  ame  doit 
fe  nourrir  chaque  jour  de  l'éternelle  Vé- 
rité, qui  s'efl:  faite,  non-feulement  chair 
pour  être  vie,  mais  encore  pain  pour 
être  mangé,  & pour  nourrir  les  Enfant 
de  Dieu. 

Hélas  ! où  êtes- vous  donc , ô Sageffe 
profonde,  qui  avez  formé  l’Univers  ? qui 
pourroit  croire  que  vous  fufliez  fous  cet- 
te vile  apparence  ? on  ne  voit  qu’un  peu 
de  pain , & on  reçoit,  avec  la  chair  vivi- 
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liante  du  Sauveur,  tous  les  tréfors  de  la 
Divinité.  O Sagefle , ô Amour  infini  ! 
pour  qui  faites-vous  de  fi  grandes  cho- 
fes  ? pour  des  hommes  ingrats,  grofliers, 
aveugles,  fiupides,  infenfibles,  incapables 
de  goûter  votre  don. 

Suite  du  fujet  du  Matin, 

O amour  ! que  ma  mifere  & mon  in- 
dignité ne  vous  rebutent  point; 
c’eft  fous  ce  voile  méprifable , que  vous 
voulez  cacher  la  vertu  & la  grandeur 
de  votre  Myftere.  Vous  voulez  faire  de 
moi  un  Sacrement  qui  exerce  la  foi  des 
autres,  & la  mienne  meme.  En  cet  état 
de  foibleffe,  je  me  livre  à vous,  je  ne 
puis  rien;  mais  vous  pouvez  tout,  & je 
ne  crains  point  ma  foiblefle , Tentant  fi. 
près  de  moi  votre  toute-puiflance. 

O mon  amour,  ô ma  vie,  6 mon  tout  ! 
je  n’ai  plus  que  vous.  O divin  Pain!  je 
vous  mangerai  tous  les  jours , & je  ne 
craindrai  rien  tant  que  d’être  privé  de 
cette  célefie  nourriture. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Jo • 
feph.  Epoux  de  la  glorieufe  Vierge  Marie . 


le  Soir. 


Dont  U (. 
Jieclt. 
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Pour  la  Fête  de  Jaint  ffofepb. 

O!  je  voudrois  bien  vous  entretenir 
un  peu  fur  la  grandeur  de  ce  béni 
Saint  que  notre  cœur  aime,  parce  qu’il 
a nourri  l’amour  de  notre  cœur , & le 
cœur  de  notre  amour , fur  ces  paroles  : 
Faites  du  lien , Seigneur , à ceux  qui  font 
bons , & dont  le  cœur  ejl  droit.  O vrai 
Dieu!  qu’il  falloit  que  ce  Saint  fut  bon 
& droit  de  cœur,  puisque  le  Seigneur 
lui  a fait  tant  de  bien , lui  ayant  donné 
la  Mere  & le  Fils  ! car  ayant  ces  deux 
gages,  il  pouvoit  faire  envie  aux  Anges, 
& défier  le  Ciel  tout  enfemble  d’avoir 
plus  de  bien  que  lui  : car  qu’y  a-t-il  en- 
tre les  Anges  de  comparable  à la  Reine 
des  Anges,  & en  Dieu,  plus  que  Dieu? 
Je  fupplie  ce  grand  Saint , qui  a fi  fou- 
vent  careffé  notre  Sauveur,  qu’il  vous 
fafTe  les  careffes  intérieures  qui  font  né- 
cefiaires  à l’avancement  de  votre  amour 
envers  ce  Rédempteur,  & qu’il  vous  ob- 
tienne une  abondance  de  paix  intérieu- 
re, vous  donnant  mille  bénédictions. 
Vivejéfus,  vive  Marie,  & encore  le 
grand  faint  Jofeph,  qui  a tant  nourri 
notre  vie.  Jéfusfoit  notre  couronne,  Ma- 
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rie  foit  notre  miel,  & faint  Jofeph  notre 
douceur. 

(Judith  dit  aux  Prêtres  de  Béthulie): 
EJl-il  pojftble  que  vous  foyez  demeures  d'ac- 
cord avec  le  Prince  Ozias,  de  livrer  la  Vil- 
le aux  AJfyr\ens,fi  dam  cinq  jours  Dieu  ne 
vous  envoie  fon  recours  ? Qui  êtes-vous  pour 
ofer  aiuji  tenter  le  Seigneur  ? y tie[l-ce  pas 
plutôt  exciter  fa  colere  tf  allumer  fa  fureur , 
que  d'attirer  fon  ajfijlance  ? Quoi , vous  pre- 
fcirez  un  tems  à la  mifêricorde  de  Dieu  y y 
vous  lui  marque^ , félon  votre  fantaijie , un 
jour  certain  pour  l'exercer  ! neanmoins, com- 
me Dieu  efl  bon  y patient , repentons-nous 
de  ce  mal , y lui  en  demandons  pardon  avec 
larmes. 

Sentences  de  T Imitation  de  ff.  C. 

C ejl  faire  beaucoup  que  d'aimer  beau- 
coup; c'  ejl  faire  beaucoup,  que  de  bien  faire 
ce  que  Von  fait.  Cejt  lien  faire  ce  que  l'on 
fait,  quand  on  fonge  plus  à procurer  le  bien 
commun,  qu'à  fatisfaire  fa  volonté. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

Non  obftant  ce  qu’étoit  faint  Jofeph, 
en  quelle  pauvreté  & en  quelle 
abjedion  ne  vécut  il  pas  tout  le  tems  de 


LiV.  de  Ju- 
dith, ci.  8 . 
v.  10. 


y.  ri. 
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à Midi. 
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fa  vie;  pauvreté  & abjeâion  fous  la- 
quelle il  tenoit  cachées  & couvertes  fes 
grandes  vertus  & dignités  ? mais  quelles 
dignités,  mon  Dieu  ! être  gouverneur  de 
notre  Seigneur  ; & non-feulement  cela  , 
mais  être  encore  fon  Pere  putatif , mais 
être  Epoux  de  fa  trbs-fainte  Mere  ! Oh 
vraiment  ! je  ne  doute  nullement  que  les 
Anges  ravis  d’admiration , ne  vinffent 
troupes  à troupes  lé  confidérer,  & admi- 
rer fon  humilité,  lorsqu’il  tenoit  ce  cher 
Enfant  dans  fa  pauvre  boutique , où  il 
travailloit  de  fon  métier  pour  nourrir , 
& le  Fils,  &la  Mere,  qui  lui  étoient 
commis. 

Que  faint  Jofeph  ait  été  en  toutes  oc- 
cafions  toujours  parfaitement  fournis  à 
la  divine  volonté,  nul  n’en  peut  douter  : 
& ne  le  voyez- vous  pas?  regardez  com- 
ment l’Ange  le  tourne  a toutes  mains  : il 
lui  dit  qu’il  faut  aller  en  Egypte , il  y 
va;  il  commande  qu'il  revienne,  il  s’en 
revient  Dieu  veut  qu’il  foit  toujours 
pauvre , qui  eft  une  des  plus  puiflantes 
épreuves  qu’il  puiffe  nous  faire;  il  s’y 
foumet  amoureufement,  & non  pas  pour 
un  tems,  car  ce  fut  toute  fa  vie  ; mais  de 

quel- 
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quelle  pauvreté?  d'une  pauvreté  mépri- 
tée,  rejettée  & néceffiteuîe. 

O combien  ferons -nous  heureux,  fi 
nous  pouvons  mériter  d’avoir  part  en 
fes  faintes  intercédions!  car  rien  ne  lui 
fera  réfuté,  ni  de  notre  Dame,  ni  de  fon 
glorieux  Fils.  Il  nous  obtiendra,  fi  nous 
avons  confiance  en  lui,  un  faint  accroif- 
fement  en  toutes  fortes  de  vertus  • mais 
fpécialement  en  celles  qu’il  avoit  en 
plus  haut  degré  que  toutes  les  autres, 
qui  font  la  très-fainte  pureté  de  corps  & 
d’efprit,  la  très-aimable  vertu  d’humili- 
té, la  confiance,  vaillance  & perfévé- 
rance. 

Simeon  dit  à Marie:  Cet  enfant  ejlpour  Luc.  ch.  ». 
la  ruine  Éf  pour  la  refurreélion  de  plufieurst  K 
âf  pour  être  en  butte  à la  contradiction  des 
hommes. 

Ame , ProphéteJJe,  demeurait  fans  cejjc  v.  37. 
dans  le  Temple , fervant  Dieu  jour  nuit 
dans  les  jeunes  6?  les  prières. 


XX.  M A R S. 

En  ce  jour  ('lorsque  Pâques  arrive  le 
sa  Mars  ) fe  célèbre  le  myjlere  de  la  Mort 
de  M S.  J.C. 
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D?  h Vaflïon  de  J.  C. 

Le  Myftere  de  la  Pafiîon  de  Jéfus- 
Chrift  eft  incompre'henfible  aux 
hommes:  il  a paru  un  fcaniale  aux  Juifs , 
& une  folie  aux  Gentils.  Les  Juifs  e'toient 
zélés  pour  la  gloire  de  leur  Religion  ; 
ils  ne  pouvoient  fouffrir  l’opprobre  de 
Jéfus-Chrift.  Les  Gentils,  pleins  de  leur 
Philofophie,  e'toient  fages,  & leur  fagef- 
fe  fe  révoltait  à la  vue  d’un  Dieu  cruci- 
fie' : c’e'toit  renverfer  la  raifon  humaine, 
que  de  prêcher  ce  Dieu  fur  la  Croix. 
Cependant  cette  Croix  prèche'e  dans  tout 
l’Univers,  furmonte  le  zele  fuperbe  des 
Juifs  & la  fagefle  hautaine  des  Gentils. 
Voilà  donc  à quoi  aboutit  le  Myftere 
de  la  Paflion  de  Jéfus-Chrift;  à confon- 
dre non-feulement  la  fageffe  profane  des 
gens  du  monde,  qui,  comme  les  Gentils, 
regardent  la  piété  comme  une  folie,  & 
qui  neconnoiffent  de  vertu  que  celle  qui 
eft  revêtue  d’un  certain  éclat;  mais  en- 
core le  zele  fuperbe  de  certaines  perfon- 
nes  pieufes,  qui  ne  veulent  rien  voir 
dans  la  Religion , qui  ne  foit  conforme 
à leurs  faufles  idées. 
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O mon  Dieu , je  fuis  du  nombre  de 
ces  Juifs  fcandalifés.  Il  eft  vrai,  ôjéfus, 
que  je  vous  adore  fur  la  Croix;  mais 
cette  adoration  n’eft  qu’en  cérémonie; 
elle  n’eft  point  en  vérité. 

La  véritable  adoration  deJéfus-Chrift 
crucifié,  confifte  k fe  facrifier  avec  lui; 
à perdre  fa  raifon  dans  la  folie  de  la 
Croix;  k en  avaler  tout  l’opprobre;  k 
vouloir  être,  fi  Dieu  le  veut , un  fpeéta- 
cle  de  dérifion  k tous  les  fages  delà  ter- 
re; k confentir  de  palier  pour  infenfé , 
comme  Jéfus-Chrift. 

Voilà  ce  qu’on  dit  volontiers  de  bou- 
che; mais  voilà  ce  que  le  cœur  ne  dit 
point  On  s’excufe  par  de  vains  prétex- 
tes ; on  frémit  ; on  recule  lâchement , 
dès  qu’il  faut  paroitre  nud  & raftaflié 
d’opprobres  avec  l’homme  de  douleurs. 
O mon  Dieu,  mon  amour,  on  vous  aime 
pour  fe  confoler;  mais  on  ne  vous  aime 
point,  pour  vous  fuivre  jusqu’à  la  mort 
de  la  Croix.  Tous  vous  fuient  ; tous 
vous  abandonnent  ; tous  vous  mécon- 
noiflent;  tous  vous  renient.  Tant  que 
la  raifon  trouve  fon  compte  & fon  bon- 
heur k vous  fuivre , on  court  avec  em- 
preflemcnt,  & l’on  fe  vante,  comme  faint 
Y 2 
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Pierre;  mais  il  ne  faut  qu’une  queftion 
(l’une  fervante,  pour  tout  renverfer. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

Sauveur,  boive  qui  voudra  votre 
Calice  d'amertume;  pour  moi,  je 
le  veux  boire  jusqua  la  lie  la  plus  ame- 
re.  Je  fuis  prêt  à fouffrir  la  douleur,  l’i- 
gnominie, la  dêrifion,  l’infulte  des  hom- 
mes au-dehors;  & au-dedans,  la  tenta- 
tion, & le  dêlaiffement  du  Pere  ce'lefte: 
je  dirai  comme  vous  l’avez  dit  pour 
ch  ai.  mon  inifru&ion:  Que  ce  Calice  paffe  êf, 
* s'éloigne  de  moi;  mais , maigre'  l'horreur 
de  la  nature,  que  votre  volmtéfe  fajje , 8* 
non  la  mienne . Ces  veritas  font  trop  for- 
tes pour  ceux  qui  ne  vous  connoifïent 
quademi,  & qui  ne  peuvent  vous  fuivre 
que  dans  les  confolations  du  Thabor. 
Pour  moi,  je  manquerois  à l’attrait  de 
votre  amour,  fi  je  reculois.  Allons  à Jê- 
fus;  allons  au  Calvaire;  mon  ame  eft 
trifie  jusqu’à  la  mort;  mais  qu’impor- 
te, pourvu  que  je  meure  percé  des  me- 
mes doux , & fur  la  même  Croix  que 
vous,  ô mon  Sauveur. 

. En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Joa - 
çjàm,  pere  de  la  tres-heureufe  Vierge  Ma- 
rie, Mere  de  Dieu. 


Dans  It  I. 
Jieclt. 
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Du  renoncement  à [a  propre  volonté. 

Le  confeil  de  l’abnégation  de  foi-mê- 
me,  tant  recommandée  par  notre 
Seigneur,  qu’eft-ce  autre  chofe,  finon  de 
renoncer  à fa  propre  volonté  & à fon 
jugement  particulier,  pour  fuivre  la  vo- 
lonté & le  jugement  d’autrui;  excepté 
toujours  ce  en  quoi  l’on  offenferoit  Dieu? 
Mais,  pourrez- vous  dire,  je  vois  claire- 
ment que  ce  que  l’on  veut  que  je  fafle, 
procédé  d’une  volonté  humaine,  & d’u- 
ne inclination  toute  naturelle,  & par 
conféquent,  Dieu  n’a  pas  infpiré  cette 
perfonne  : peut-être  bien  que  Dieu  ne 
lui  aura  pas  infpiré  ce  qu’elle  demande 
de  vous;  mais,  oui  bien,  à vous  de  le 
faire. 

Mais,  pourrez- vous  dire  encore,  pour- 
quoi ferai  je  plutôt  la  volonté  d’un  au- 
tre que  la  mienne?  la  mienne  n’eft-eile 
pas  aufïï  conforme  h celle  de  Dieu  que 
la  lienne?  pour  qu’elle  raifon  dois-je 
croire,  que  ce  qu’elle  me  dit  de  faire,  foit 
plutôt  une  inspiration  de  Dieu,  que  la 
volonté  qui  m’eft  venue  de  faire  le  con- 
traire? O Dieu!  c’eft  ici  ou  la  divine 
Majefté  veut  nous  faire  gagner  le  prix 
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de  la  foumifïion  ; car  fi  nous  voyions 
bien  toujours  que  l’on  a raifon  de  nous 
commander,  ou  de  nous  prier  de  faire 
quelque  chofe,  nous  n’aurions  pas  grand 
nrérite  en  cela,  ni  grande  répugnance; 
mais  quand  les  raifons  nous  fontcachdes, 
c’eft  alors  que  notre  volonté  répugne, 
& que  notre  jugement  réfifte,  & que 
nous  reflentons  la  contradiction.  Or 
c’eft  en  ces  occafions  qu’il  faut  fe  fur- 
monter,  & avec  une  fimpliciré  toute  en- 
fantine fe  mettre  à l’ouvrage , fans  di- 
fcours  ni  raifons  ; & dire,  je  fais  que  la 
volontd  de  Dieu  eft  que  je  fafle  plutôt 
la  volonré  d’autrui  que  la  mienne,  & 
ainfi  je  me  foumets. 

Liv.de  Ju-  (Suite  du  difcours  de  Judith),  Humi - 
dîth,  ch.  s.  lions  notre  me  devant  Dieu,  £?  nous  adref- 
v,x6,  fant  à lui  avec  un  efprit  abattu  d'affliftion , 
prions-le  avec  pleurs  èf  gémijfemens , qu'il 
exerce  fur  nous  fa  miféricorde  comme  il  lui 
plaira,  afin  qu’ ainfi.  que  Y orgueil  6f  la  fierté 
de  nos  ennemis  a jette  le  trouble  & l’épouvan- 
v.  ir,  te  dans  nos  cœurs  ; notre  humilité  au  con- 
traire nous  procure  Vajfurance  & la  vifloire * 
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Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C. 

Souvent  Von  prend  pour  un  effet  de  la  cha- 
rité, ce  qui  rfeft  qu’une  œuvre  de  la  chair  ,• 
car  Vinclination  naturelle , la  volonté  propre , 
Vefpérance  de  quelque  profit  B le  defir  de 
notre  commodité  particulière , ne  manquent 
guere  de  fie  mêler  dans  nos  atlions. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

Si  l’on  doit  ainfi  condefcendre  à la  vo- 
lonté d’un  chacun,  on  doit  beau- 
coup le  faire  a celle  des  fupe'rieurs , que 
nous  devons  regarder  & tenir  comme 
la  perfonne  de  Dieu  même;  aufîi  font- 
ils  fes  lieutenans.  C’eft  pourquoi  bien 
que  nous  connuflions  qu’ils  ont  des  in- 
clinations naturelles,  & même  des  paf- 
fions , par  le  mouvement  desquelles  ils 
nous  commanderoient  ou  reprend roient, 
il  ne  faudroit  pas  s’en  étonner , car  ils 
font  hommes,  & par  conféquent  fujets 
à tout  cela  : mais  il  ne  nous  eft  pas  per- 
mis de  juger,  que  ce  qu’ils  nous  com- 
mandent, parte  de  leurs  pallions  ou  in- 
clinations ; il  faut  bien  s’en  garder  : néan- 
moins fi  nous  connoiflions  palpablement 
que  cela  fût,  il  ne  faudroit  pas  laiffer 


à Midi. 

Imitât.  1. 1, 
chap.  15. 


le  Soir. 
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d’obéir  tout  doucement,  & amoureufe- 
ment  fe  foumettre  avec  humilité à la  cor- 
rection. C’eft,  à la  vérité*  une  chofe  bien 
dure  à l'amour  propre,  que  d’étre  fujet 
à toutes  ces  rencontres  ; il  eft  vrai  : mais 
ce  n’eft  pas  aufïi  cet  amour  que  nous  de- 
vons contenter  ni  écouter,  mais  le  très- 
faint  amour  de  nos  âmes. 

Jéfus,  qui  demande  de  fes  chers  en- 
„ fans  une  fainte  imitation  de  la  parfaite 
obéiflance  qu’il  rendit  non-feulement  a 
„ la  très-jufte  & très-fainte  volonté  de  fon 
Pere,  mais  aulîi  à celle  de  fes  parens,  & 
encore  à celle  de  fes  ennemis,  lesquels 
fans  doute  fuivirent  leurs  pallions  dans 
les  travaux  qu’ils  lui  impoferent  ; & 
néanmoins  le  bon  Jéfus  ne  laifle  pas  de 
s’y  foumettre  doucement,  humblement, 
amoureufement. 

Lue.  eh.  s.  iVê  favez-vous  pas  qu’il  faut  que  je  fois 
v'49’  occupé  à ce  qui  regarde  le  fervice  de  mon 
Pere  ? ( Réponfe  de  Jéfus,  âgé  de  douze 
ans,  à la  fainte  Vierge,  qui  le  cherchoit} 
ch.  3.  p.+.  * Préparez  la  voie  du  Seigneur  ; rendez 
droits  fes  fentiers.  (Prédication  de  faint 
Jean,  tirée  d’Ifaïe.  ) 

v.  ir.  Le  peuple  demandant  a Jean,  que  devons- 

nous  faire  ? il  leur  répondit:  Que  celui  qui 
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a deux  vêtemens  ni  donne  à celui  qui  n'en  a 
point  ; & que  celui  qui  a dequoi  manger  en 
fajje  de  même. 


XXL  MARS. 


En  ce  jour  ( lorsque  Pâques  arrive  le  22 
Mars  J fe  célébré  le  myjlere  de  la  Sépultu- 
re de  N.  S. 


De  la  Sépulture  de  jf.  C.  ie  Matin. 

Ce  qui  fe  préfente  à moi  aujourdhui,  pénti.  t.  j. 

c'eftjéfus  entre  la  mort'qu’il  a fouf-  pog-  “S* 
forte,  & la  vie  qu’il  va  reprendre.  Sa 
réfurredion  ne  fera  pas  moins  réelle  que 
fa  mort,  & fa  mort  n’eft  qu'un  paflage 
de  la  miférable  vie  a la  bienheureufe. 

O Sauveur,  je  vous  adore,  je  vous  aime 
dans  le  tombeau , je  m’y  renferme  avec 
vous;  je  ne  veux  plus  que  le  monde  me 
voie , je  ne  veux  plus  me  voir  moi-mê- 
me, je  defcends  dans  les  ténèbres  & la 
poufliere,  je  ne  fuis  plus  du  nombre  des 
vivans.  O hommes,  oubliez-moi , foulez 
moi  aux  pieds;  je  fuis  mort , & la  vie 
qui  m’eft  préparée,  fera  cachée  avec  Jé- 
fus-Chrift  en  Dieu. 


Y 5 
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Ces  vérités  étonnent  : à peine  les  gens 
de  bien  peuvent-ils  les  fupporter.  Que 
Rom.  ch.  6.  lignine  donc  le  Baptême , par  lequel , 
v'  **  comme  l’Apôtre  nous  l’aflTure,  nous  avons 
tous  été  enfevelis  avec  Jéfus-ChriJt  par  fa 
mort  ? Où  eft-elle  cette  mort,  que  le  ca- 
radere  de  Chrétien  doit  opérer  en  nous  ? 
t où  eft-elle  cette  fépulture  ? hélas]  je 
veux  paroître,  être  approuvé,  aimé,  di- 
ftingué  ; je  veux  occuper  mon  prochain, 
pofféder  fon  cœur,  me  faire  une  idole 
de  la  réputation  & de  l’amitié.  Dérober 
à Dieu  l’encens  grollier  qui  brûle  fur  fes 
Autels,  n’eft  rien  en  comparaison  du  lar- 
cin facrilege  d’une  ame,  qui  veut  enle- 
ver ce  qui  eft  dû  à Dieu  & fe  faire  l’i- 
dole des  autres  créatures. 

Mon  Dieu,  quand  ceflerai-je  de  m’ai- 
mer, jusqu’à  vouloir  qu’on  ne  m’aime 
& qu’on  ne  m’eftime  plus  ! A vous  Seul 
la  gloire,  à vous  feul  l’amour.  Je  ne  dois 
plus  rien  aimer  qu’en  vous,  pour  vous, 
& de  votre  pur  amour  : je  ne  dois  plus 
m’aimer  moi-même  que  par  charité,  com- 
me un  étranger.  Ne  devrois-je  donc  pas 
avoir  honte  de  vouloir  qu'on  mîaime? 
Ma  vaine  délicatefle  ne  fe  contente  pas 
d’un  amour  de  charité  ; elle  eft  bleffée 
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de  n’avoir  que  ce  qu’on  lui  accorde  a 
caufe  de  vous:  ô injuftice,  6 révolte!  c> 
aveugle  & déteftable  orgueil  ! puniflez- 
le,  mon  Dieu.  Je  fuis  pour  vous  contre 
moi;  j'entre  dans  les  interets  de  votre 
. gloire,  & de  votre  juftice  contre  ma  va- 
nité. O folle  créature,  idolâtre  de  toi- 
méme  ! qu’as-tu  donc  indépendamment 
de  Dieu,  qui  mérite  cette  tendrefle,  cet 
attachement,  cet  amour  indépendant  de 
la  charité?  ô qu’il  faut  de  charité  pour 
te  fupporter  dans  cette  injuftice!  vouloir 
que  les  autres  faflent  pour  nous , ce  que 
Dieu  nous  défend  de  faire  pour  nous- 
mêmes!  Amour  que  Dieu  imprime  dans 
le  fond  de  fes  créatures,  eft  ce  là  l’ufage 
qu’il  en  veut  tirer?  ne  nous  a-t-il  fait 
capables  de  l’aimer,  qu’afin  que  nous 
nous  détournaflions  les  uns  les  autres, 
de  l’unique  terme  du  pur  amour?  Non, 
mon  Dieu,  je  ne  veux  plus  qu’on  m’ai- 
me; à peine  faut -il  qu’on  me  fouffre 
pour  l’amour  de  vous;  plus  je  fuis  dé- 
licat & fenfible  fur  cet  amour  des  au- 
tres, plus  j'en  fuis  indigne, & dans  le  be- 
foin  d’en  être  privé. 


le  Soir» 
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Suite  du  Jitjet  du  Matin. 

Il  en  eft,  ô Seigneur,  de  la  réputation 
comme  de  l’amitid  : donnez,  ôtez,  fé- 
lon vos  defleins  : que  cette  réputation, 
plus  chere  que  la  vie , devienne  comme 
un  linge  fali  : fi  vous  y trouvez  votre 
gloire,  qu’on  pafie,  qu’on  repaffe  fur- 
moi,  comme  fur  les  morts  qui  font  dans 
le  tombeau  , qu’on  ne  me  compte  pour 
rien  ; qu’on  ait  horreur  de  moi  ; qu’on 
ne  m’épargne  en  rien,  tout  eft  bon  : s’il 
me  refte  encore  quelque  fenfibilite  vo- 
lontaire, quelque  vue  fecrete  fur  la  répu- 
tation, je  ne  fuis  point  mort  avecj^fusn 
Chrift , & je  ne  fuis  point  en  &at  d’en- 
trer dans  fa  vie  reflufcirée. 

• Ce  n’eft  qu’a  près  l’extirpation  de  la 
vie  maligne  & corrompue  du  vieil  hom- 
me, que  nous  paftons  dans  la  vie  de 
l’homme  nouveau.  11  faut  que  tout  meu- 
re, douceurs,  confolations , repos,  ten- 
dres amitie's,  honneurs,  réputation  : tout 
nous  fera  rendu  au  centuple;  mais  il 
faut  que  tout  meure , que  tout  foit  facri* 
fié;  quand  nous  aurons  tout  perdu  en 
nous,  nous  retrouverons  tout  en  Dieu. 
Ce  que  nous  avions  en  nous  avec  l’im- 
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pureté  du  vieil  homme,  nous  fera  ren- 
du avec  la  pureté  de  l’homme  renou- 
velle, comme  les  métaux  mis  au  feu  ne 
perdent  point  leur  pure  fubftance,  mais 
font  purifiés  de  ce  qu’ils  ont  de  groflier. 
Alors  mon  Dieu,  le  même  efprit,  qui 
gémit  & qui  prie  en  nous,  aimera  en 
nous  plus  parfaitement  Combien  no* 
cœurs  feront  ils  plus  grands,  plus  ten- 
dres & plus  généreux  ! nous  n’aimerons 
plus  en  foibles  créatures,  & d’un  cœur 
reflêrré  dans  d’étroites  bornes.  L'amour 
infini  aimera  en  nous,  notre  amour  por- 
tera le  caractère  de  Dieu  même. 

Ne  fongeons  donc  qu’à  fuivre  Jéfus- 
Chrift  dans  fon  agonie,  dans  fa  mort  & 
dans  fon  tombeau;  enfeveliffons-nous 
dans  les  ténèbres  de  la  pure  foi;  livrons- 
nous  à toutes  les  horreurs  de  la  mort. 
Non,  je  ne  veux  plus  me  regarder  com- 
me étant  de  ce  monde.  O monde!  ou- 
bliez-moi,  comme  je  vous  oublie,  & com- 
me je  veux  m'oublier  moi-même.  Sei- 
gneur Jéfus,  vous  n’êtes  mort  que  pour 
me  faire  mourir;  arrachez-moi  la  vie; 
ne  me  laiffez  plus  refpirer;  ne  fouffrez 
aucunes  réferves;  pouffez  mon  cœur  à 
bout;  je  ne  mets  point  de  bornes  à mon 
facrifice. 
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vers  Van  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Be~ 
ei3.  noit.  Abbé,  qui  fit  renaître  en  Occident, par- 
mi les  Moines,  une  ferveur  qu'ils  ne  con- 
noijjbient  plus  guere,  éf  augmenta  prodigieu- 
fement  leur  nombre.  Le  Pape  faint  Grégoi- 
re a écrit  fa  vie , qui  efi  toute  remplie  de 
vertus  & de  miracles. 

ie  Matin.  Exemples  fùv  le  fujet  précédent;  du 
renoncement  à fa  propre  volonté. 

S.  Franc,  de  T e premier  cft  de  faint  Anfelme , le- 
SfleS'EntT  <luel  ^ut  extrêmement  aimé  d’un 

ls'  n ‘ chacun  pendant  tout  le  tems  qu’il  fut 
Prieur  & Abbé  de  Ion  Monaftere,  par- 
ce qu’il  étoit  fort  condefcendant  à la  vo- 
lonté, non- feulement  des  Religieux,  mais 
encore  des  Se'culiers.  L’un  venoit  lui 
dire  : Mon  Pere,  votre  révérence  de- 
rroit  prendre  un  peu  de  bouillon , & il 
en  prenoit  ; un  autre  lui  difoit  : Mon 
Pere,  cela  vous  fera  mal,  & tout  auffi- 
tôt  il  le  quittoit.  11  fe  foumettoit  ainfi 
en  tout  ce  qui  n’offenfoit  point  Dieu  à 
la  volonté  de  fes  Freres,  & même  des 
Séculiers,  lesquels  pouvoient  fuivre  quel- 
quefois & même  fouvent , leur  inclina- 
tion propre. 
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Or  cette  grande  condefcendance  du 
Saint  n’étoit  point  approuvée  de  tous, 
bien  qu’il  fût  aimé  de  tous;  de  forte  que 
quelques-uns  voulurent  lui  remontrer 
qu'il  ne  devoit  pas  ainfi  plier  fous  la 
volonté  d’un  chacun,  mais  qu’au  con- 
traire , il  devoit  faire  plier  celle  des  au» 
très  fous  la  fienne. 

O mes  enfans,  dit  ce  grand  Saint,  vous 
ne  favez  peut-être  pas  h quelle  intention 
je  le  fais!  fâchez  donc  que  me  reflouve- 
nant  que  notre  Seigneur  a commandé 
de  faire  aux  autres  ce  que  nous  vou- 
drions qu’il  nous  fût  fait,  je  ne  puis  fai- 
re autrement;  car  je  voudrois  que  Dieu 
fit  ma  volonté,  & pour  cela  je  fais  vo- 
lontiers celle  des  autres,  afin  qu’il  plai* 
fe  à mon  Dieu  de  faire  quelquefois  la 
mienne. 

Outre  cela,  notre  Seigneur  n’a-t-il  pas 
dit,  que  lî  nous  ne  devenons  comme  de 

Setits  enfans,  nous  n’entrerons  pas  au 
Loyaume  des  CieuxV 
Ne  vous  étonnez  donc  pas,  fi  je  fuis 
doux  & facile  à condefcendrc  comme  un 
enfant,  puisqu’ en  cela  je  ne  fais  que  ce 
qui  m'a  été  ordonné  par  mon  Sauveur 
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LiV.  deju-  Comme  vous  êtes  Prêtres  du  peuple  de 
dithyth.  s.  Dieu,  ( ajouta  Judith ),  & que  leurs  âmes 
font  dans  votre  dépendance , relevez  leurs 
cœurs  par  vos  paroles , afin  qu’ils  fe  repref en- 
tent que  leurs  Per  es  ont  été  éprouvés  par 
diverfes  tentations , pour  voir  s’ils  fervoient 
v.23.  Dieu  d’un  culte  fincere:  tous  ceux  qui  lui 
ont  plu  étant  demeute's  fideles  dans  plujieurs 
*'• î6*  épreuves  par  lesquelles  ils  ont  pajfé,  prenons 
donc  bien  garde  de  ne  point  murmurer  des 
*>•  2 r • fiéaux  que  nous  fiouffrons  ; mais  les  efiimant 
beaucoup  moindres  que  ne  méritent  nos  pé- 
chés , foyons  perfuadés  que  Dieu  ne  nous 
châtie  que  comme  fies  fierviteurs , plutôt  pour 
nous  corriger  que  pour  nous  perdre. 

à Midi.  Sentences  de  limitation  de  J.  C. 

imitât.  1 1.  Celui  qui  a une  véritable  & parfaite  cha- 
«h.  15.  rite,  ne  Je  recherche  fioi-même  en  quoi  que 
ce  fioit;  mais  il  defire  fieu'ement  que  Dieu 
fioit  glorifié  en  toutes  chofies. 

Il  ne  porte  envie  à perfonne , parce  qu’il 
ne  fiouhaite  aucune  joie  qui  lui fioit  propre  ; à? 
que  ce  n’efl  point  en  lui  même , mais  en  Dieu 
fieul , qu'il  defire  de  trouver  toute  fia  joie 
fion Jbuverain  bonheur. 

Suite 
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Suite  du  Jiijet  du  Matin. 

Le  deuxieme  exemple  eft  faint  Pacô- 
me,  lequel  faifant  un  jour  des 
nattes , fe  rendit  condefcendant  à la  vo- 
lonté d’un  enfant,  qui  lui  difoit:  O 
mon  Pere,  vous  ne  faites  pas  bien, 
ce  n'eft  pas  ainfi  qu’il  faut  faire.  Le 
grand  Saint , quoiqu’il  f it  bien  fes  nattes, 
fe  leva  néanmoins  promptement , & alla 
s’aileoir  près  de  l’enfant,  qui  lui  mon- 
tra comment  il  falloit  faire,  & il  le  fit. 

Quelqu'un  de  fes  Religieux  lui  dit: 
Mon  Pere,  vous  faites  deux  maux  en 
condefcendant  à la  volonté  de  cet  en- 
fant : vous  l’expofez  au  danger  d'avoir 
de  la  vanité,  & vous  gâtez  vos  nattes, 
car  elles  étoient  mieux  de  la  maniéré 
dont  vous  les  faifiez. 

Le  Saint  répondit:  Monfrere,  fi  Dieu 
permet  que  l’enfant  ait  de  la  vanité, 
peut-être  qu’en  récompenfe  il  me  donnera 
de  l’humilité:  & quand  il  m’en  aura 
donné,  j’en  pourrai  enfuite  donner  à 
cet  enfant.  Il  n’y  a pas  auiïi  grand  dan- 
ger de  faire  ces  nattes  de  telle  façon  ou 
d’une  autre:  mais  il  y auroit  bien  du 
danger , fi  nous  n’avions  à cœur  cette 


le  Soir, 

S.  Franç . de 
Sales. 
i S.Entr. 
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parole  fi  célébré  de  notre  Seigneur  : Si 
vous  ne  devenez  comme  de  petits  enfans, 
vous  n’aurez  point  de  part  au  Royaume 
des  Cieux.  O que  c’eft  un  grand  bien 
d’être  ainfi  pliables  à condefcendre  au 
prochain,  comme  ont  fait  les  Saints! 

' Le  troifieme  ell  de  fainte  Gertrude , 
laquelle  étant  Religieufe,  & d’une  com- 
plexion  foible  & délicate,  étoit  traitée 
par  la  Supérieure  qui  le  favoit  plus 
délicatement  que  les  autres  Refigieufes  , 
& ménagée  dans  les  auftérités  qu’on 
avoit  coutume  de  faire  en  cette  religion. 
Que  penfez-vous  que  faifoit  cette  bonne 
Religieufe  pour  devenir  fainte?  rien  au- 
tre chofe  que  de  fe  foumettre  bien  tout 
fimplement  à la  volonté  de  la  Supérieu- 
re , & quoi  que  fa  ferveur  lui  eut  fait 
defirer  de  faire  ce  que  les  autres  fai- 
foient,  elle  n’en  témoignoit  rien:  & 
quand  on  lui  difoit  de  s’aller  coucher, 
elle  y alloit  fans  répliquer  , étant  allurée 
qu’elle  jouiroit  aufli  bien  de  la  préfence 
de Jéfus-Chrift  fon  divin  Epoux,  dans 
fon  lit , en  obéiflant , que  fi  elle  eut  été 
au  chœur  avec  fes  fœurs. 

Et  cette  foumilïion  de  la  Sainte  fut  fi 
agréable  à notre  Seigneur,  qu’il  révéla 
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à fainte  Mathilde,  fa  compagne,  que 
fi  on  vouloit  le  trouver  en  cette  vie, 
on  le  cherchât  premièrement  au  très- 
faint  Sacrement  de  l’Autel , & puis  dans 
le  cœur  de  Sainte  Gertrude. 

Les  Public ains  demandant  à Jean , Mat-  Lue.  cK  3. 
Ire,  que  faut-  il  que  nous  fajftons  ? Il  leur  v.  xi. 
dit:  N’exigez  rien  au-delà  de  ce  qui  vous  v-  *3- 
a été  ordonné. 

Les  Soldats  demandoient  aujjt  à Jean , 1<f# 

Et  nous , que  devons-nous  faire  ? Il  leur  ré- 
pondit: N'ufex  point  de  violence , ni  de 
fraude  envers  perfonne,  & contentez-vous 
de  votre  paie. 

XXII.  MARS. 

En  ce  jour  ( pour  le  plutôt ) fe  célébré  le 
myjtere  de  la  Réfurreélion  de  N.  S.  J.  C. 

De  la  Refurreffion  de  J.  C.  „ Mat,o; 

Vous  êtes , Ô mon  Dieu , l’Agneau  Fmtl.  sent. 

immolé  pour  notre  Pâque;  & loin  de  piété,  p. 
que  par  votre  mort  & par  l’eiïufion  de  353- 
votre  Sang,  la  loi  de  manger  la  Pâque 
fûit  détruite,  c’eft  par-là  meme  qu’elle 
eft  ratifiée,  & que  l’obligation  en  eft 
rendue  éternelle.  Bien  loin  que  par- là 

Z 2 
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les  cérémonies  qui  doivent  accompagner 
pn  fi  augufte  Myftere,  parodient  fup- 
primées,  & que  le  commandement  en 
foit  abrégé,  il  arrive,  qu’au  lieu  qu’il 
n’étoit  écrit  que  dans  un  livre  matériel 
& infenfible,  il  eft  gravé  par  ce  moyen 
dans  le  cœur  & dans  l’entendement  de 
ceux  qui  font  trouvés  dignes  d’ètre  appel- 
les à une  Table  fi  fainte;  & la  lettre 
onéreufe  de  ces  divines  circonftances , y 
eft  réduite  à une  fpiritualité  toute  déli- 
cieufe , qui  étoit  cachée  auparavant  fous 
les  voiles  grofliers  & l’épaifle  écorce 
des  pratiques  fenfibles  qui  la  figuroient. 

Vous  mangerez , dit  la  loi , cet  Agneau 
debout.  Malheur  à ceux  qui  le  mangent 
couchés  fur  les  lits  de  la  volupté , aflis 
fur  les  trônes  de  l’orgueil , étendus  in- 
dignement entre  les  bras  de  la  mollefle  ! 

Vous  le  mangerez  un  bâton  à la  main. 
Que  celui  qui  en  approche,  fâche  qu’il 
eft  ici-bas  dans  le  lieu  de  fon  exil,  & 
qu’il  eft  un  voyageur  qui  retourne  a 
fa  patrie,  aidé  du  bâton  de  la  grâce, 
qui  fortifie  fes  pas , fans  l’appui  duquel 
il  ne  pourroit  terminer  heureufement 
fon  voyage. 
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Vous  le  mangerez  avec  promptitude.  Loin 
d’ici  la  nonchalance  de  ceux  qui  font 
lents  à s’approcher  de  cette  fource  de 
vie , qui  héfitent  & balancent  à recevoir 
un  fi  grand  bien , qui  s’en  détournent 
par  les  diilraâions  que  leur  donnent  les 
affaires  temporelles,  par  la  négligence 
d’une  ame  peu  foigneufe  de  fon  falut, 
par  la  tiédeur  d’un  cœur  peu  ardent  à 
aefirer  une  viande  fi  fublime,  par  la 
pefanteur  d’un  efprit  peu  animé  a la  re- 
cherche des  pures  délices,  par  la  Ian* 
gueur  & l’accablement  d’une  confcience 
malade. 

Vous  aurez  les  pieds  chauffes : c’eft-à- 
dire,  la  partie  de  vous-mêmes,  par  la- 
quelle vous  communiquez  à la  terre , & 
lui  touchez  de  plus  près , fera  foigneu- 
fement  munie  contre  toutes  les  fouillu- 
res  & toutes  les  impuretés  qu’elle  pour- 
roit  contra&er  de  fon  attouchement, 
& du  commerce  que  les  nécefîités  de  la 
vie  mortelle  l’obligent  d’avoir  avec  elle 
. dans  ce  palfage. 

Vous  aurez  fur  les  reins  une  ceinture: 
par  laquelle  vous  ferez  préfervés  de  la 
diflolution  du  fiécle,  & qui  fervira  de 
frein  aux  défordres  de  la  chair. 

Z 3 
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Vous  ne  mangerez  rien  de  cet  Agneau  qui 
foit  cuit  dans  Veau.  La  pureté  de  fon  fuc 
divin  ne  fera  point  altérée  par  aucun 
mélangé  fade  & infipide,  qui  pourroit 
en  diminuer  le  goût  & la  force:  mais 
il  fera  rôti  & rendu  mangeable  par  le 
feul  feu  de  la  charité,  qui  en  fera  une 
nourriture  propre  à votre  ame , agréable 
à votre  goût , & utile  a votre  falut. 

Si  vous  ne  fuffifez  pas  vous  feul  pour  le 
manger , vous  chercherez  la  compagnie  de 
votre  voiftn.  La  compagnie  excite  l’ap- 
pdtit;  elle  rend  le  repas  plus  joyeux  & 
la  fête  plus  folemnelle. 

Les  forces  unies  ont  plus  de  pouvoir. 
Ne  négligeons  pas  dans  une  occafion 
fi  importante,  de  chercher  le  fecours 
d’une  édifiante  fociété  : on  ne  peut  trop 
êtré  aidé  dans  une  aéiion  à laquelle  on 
fuffit  fi  peu  foi-méme. 

Suite  du  Jiijet  du  Matin. 

-Enfin,  ajoute  la  Loi,  vous  n en  romprez 
*-J  pas  un  os.  Circonftance  admirable,, 
& inflru&ion  utile  pour  les  âmes  d’une 
difpofition  oppofée  aux  âmes  qui  man- 
quent de  force.  Ames  téméraires,  ô mon 
Dieu!  & gâtées  par  un  levain  dangereux 
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de  fuperbe  & d’amour  propre , qui  non 
contentes  de  manger  votre  chair  & de 
boire  votre  fang,  que  vous  avez  donnes 
aux  hommes  pour  les  nourrir,  chan- 
geant pour  cela  par  cette  tranflubftantia- 
tion , aulîî  incomprehenfible  qu’elle  eil 
véritable,  le  pain  & le  vin  en  votre 
Corps  & en  votre  Sang , voudroient  en- 
core , infatiables  & trop  affamées , brifer 
par  une  avidité  criminelle,  les  os  de 
cette  viande  fainte;  qui  fouhaiteroient 
avoir  des  marques  vifibles  de  ce  change- 
ment; & qui  tâchant  de  pénétrer  par 
une  dangereufe  curiofité  jufqu’au  fond 
de  ce  terrible  & adorable  Myftere , au- 
roient  envie  d’en  découvrir  jufqu'aux 
moelles  qui  doivent  nous  être  cachées , 
& font  enfermées  pour  nous  fous  des 
voiles  épais , comme  dans  des  remparts 
durs  & difficiles  à percer. 

Banniffez,  ô mon  Dieu  , de  mon  ef- 
prit  & de  mon  cœur,  tout  vain  defirde 
voir  ce  qu’il  vous  a plu  voiler  à mes 
yeux,  & enlever  à la  connoiffance  de 
mon  ame.  Bienheureux  ceux  qui  cro- 
ient fans  voir!  je  veux  croire  tout  ce 
que  vous  avez  révélé , & je  veux  le  croi- 
re fur  votre  feule  parole,  fans  appro- 
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fondir  les  fecrets  que  votre  Sagefle  s’eft 
réfervds;  en  attendantque  votre  lumière, 
diflipant  tous  mes  nuages  dans  le  tems 
que  vous  avez  réglé,  votre  miferi  corde 
me  fafle  voir  a découvert  ce  que  j’aurai 
cru  fermement  dans  les  obfcurirés  de 
la  foi. 

O Pain  rélefte,  qui  transformez  les 
hommes  en  Anges,  & les  ferviteurs  en 
enfans  ! corrigez  mes  imperfe&ions  , 
gudriflez  toutes  mes  foiblefles,  & don- 
nez-moi une  force  digne  de  vous.  Fai- 
tes-moi mourir  à la  mort,  & reflùfciter 
à la  vie,  de  maniéré  quVtant  ainfi  ref- 
fufciré,  je  ne  fafle  plus  des  adtions  de 
mort  ; que  je  n’aie  plus  le  goût  de  mort 
que  donnent  les  chofes  de  la  terre; mais 

3ue  nourrit  des  Azymes  de  la  vérité  £3 
e la  Jincérité , je  ne  goûte  que  les  chofes 
réleftes  dans  lefquelles  confifte  la  vie  ; 
que  ma  vie  charnelle  foit  morte  & cache'e 
en  Dieu  avec  vous,  pendant  quereflùf* 
ciré au/ïï  avec  vous,  je  vivrai  d’unefprit 
de'gagd  de  la  corruption  de  la  terre,  & 
attaché  à l’incorruptibiliré  des  chofes 
du  Ciel,  où  vous  régnez  aflis  kla  droite 
de  votre  Pere  dans  l’immenfiré  de  la 
gloire  que  vous  pofledez  pour  jamais, 
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& que  vous  communiquerez  éternelle- 
ment à vos  Elus,  au  nombre  defquels 
je  fupplie  votre  miféricorde  infinie  de 
recevoir  mon  indignité.  Amen.  & 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Paul,  j^de 
Evêque  de  Narbonne , Difciple  des | Apô- 
tres, que  plujieur s croient  avoir  été  le  fa- 
meux Proconful  Sergius-Paulus , qui  fut 
baptifé  par  faint  Paul,  cf  que  ce  grand 
Apôtre  laijja  à Narbonne  en  qualité  d' Evê- 
que, lorsquyil  alla  en  Efpagne.  Ce  Prélat 
ayant  dignement  rempli  le  miniftere  de  la 
prédication  évangélique,  s"1  étant  rendu 

célébré  par  fes  miracles  entra  dans  le  fejour 
de  la  béatitude  éternelle.  

Sur  les  auftéritès.  i«  Matin. 

Pour  les  auftérités  il  faut  avoir  égard  Fènei  fom. 

à l’attrait,  à l’état,  aux  befoins 
& au  tempérament  de  chaque  perfonne. 

Souvent  une  mortification  fimple , qui 
confifte  dans  une  continuelle  fidélité 
dans  les  croix  de  Providence,  eft  au* 
deflus  de  la  recherche  des  grandes  au* 
ftérités  qui  rendent  la  vie  plus  fingulie- 
re , & tentent  de  vaines  complaifances. 
Quiconque  ne  refufe  rien  dans  1 ordre  de 
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Dieu , & ne  recherche  rien  hors  de  cet 
ordre,  ne  finit  jamais  fa  journée  fans 
avoir  part  à la  Croix  de  Jdfus  Chrift 
Il  y a une  Providence  ndceffaire  pour 
les  croix,  comme  pour  les  chofes  nécef- 
faires  à la  vie:  c’eft  le  pain  quotidien. 
Dieu  ne  nous  ne  laiffe  jamais  manquer , 
quelquefois  meme  c'eft  une  mortification 
très-pure  pour  les  âmes  ferventes,  de 
ne  point  fe  mortifier  à leur  mode , & de 
fe  laifler  mortifier  de  momens  à autres , 
félon  les  deiîeins  de  Dieu. 

Quand  on  n’eft  pas  fidele  dans  les 
mortifications  de  Providence , il  y a fujet 
de  craindre  beaucoup  d’illufion  dans  les 
autres  qu’on  recherche  par  ferveur  : 
cette  ferveur  eft  fouvent  trompeufe. 

(Judith)  ayant  quitté  le  cilice  if  fes  ha- 
bits de  veuve , fe  revêtit  de  ceux  qu'elle 
partoit  autrefois  dans  les  jours  de  rejouijfan - 
ce,  if  fe  para  avec  tout  Vajuftement  if  la 
magnificence  qu'elle  put.  Le  Seigneur  auffi 
augmenta  l'éclat  de  fa  beauté;  parce  qu'elle 
ne  fe  paroit  pas  avec  tant  de  foin  dans  une 
vue  impure  if  mauvaife , mais  par  un  pur 
motif  de  vertu  : e'efl  pourquoi  le  Seigneur 
fit  éclater  en  elle  de  nouveaux  charmes , if 


Digitized  by  Google 


XXIL  Mars.  363 

lafitparoitre  aux  yeux  de  tous  incompara- 
blement plus  belle  quon  ne  l'avoit  jamais  vue. 

Sentences  de  f 'Imitation  de  % C.  à Midi. 

, , , Imitât,  l.t. 

Il  ne  faut  attribuer  aucun  bien  a la  créa.-  Ch.  ij. 
ture , mais  le  rapporter  entièrement  à Dieu , 
de  qui  procèdent  tous  les  biens  comme  de 
leur  four  ce.  , - 

0 que  celui  qui  auroit  une  étincelle  de  la 
vraie  charité , fentiroit  bien  que  toutes  les 
chofes  de  la  terre  font  pleines  de  vanité  / 

Par  quel  motif  on  doit  prendre  foin  de  leSoir~ 

fon  corps . 

^ aint  Auguftin  n’enfeigne-t-il  pas  que  S.  Franc. 
O nous  devons  aimer  nos  corps,  par-  1* \ 
ce  que  nous  en  avons  beloin  pour  va-  AeDitujiv. 
quer  aux  bonnes  œuvres  que  Dieu  nous  3 , ch.  8. 
prefcrit,  parce  qu’ils  font  une  partie  de 
nous-mêmes , & parce  qu’ils  doivent 
être  un  jour  participans  de  la  félicité 
éternelle. 

Hé  ! qui  peut  douter  qu’un  Chrétien 
ne  doive  aimer  fon  corps  comme  l’ima- 
ge de  celui  d’un  Dieu  incarné , comme 
tirant  fon  origine  de  la  même  fource, 

& par  conféquent  , lui  appartenant  k 
tjtre  de  parenté  ? fur-tout  depuis  que 


Digitized  by  Google 


Luc.  ch. 
v.  4. 


r.  18. 


Vers  t an 
46a- 


3*>4  Année  spirituelle. 

l'alliance  a. été  renouvelle  parla  récep- 
tion re'elle  de  ce  divin  Corps  dans  le 
Sacrement  adorable  de  l’Euchariftie  ; & 
que  par  le  Baptême,  la  Confirmation 
& les  autres  Sacremens  , nous  avous 
été  confacrés  à notre  aimable  Sauveur. 

Il  ejl  écrit  que  f homme  rte  vit  pas  feule- 
ment de  pain , mais  de  toute  parole  de  Dieu. 

( Réponfe  de  Jéfus-Chrift  au  Diable, 
qui  le  tenoit  dans  le  défert). 

L’efprit  du  Seigneur  s' ejl  repoféfur  moi ; 
c’ejl  pourquoi  il  m’a  confacré  par  f on  onélion; 
il  m'a  envoyé  pour  prêcher  l’Evangile  aux 
pauvres , pour  guérir  ceux  qui  ont  le  coeur 
hrifé  • pour  annoncer  aux  captifs  qu’ils  vont 
être  délivrés , aux  aveugles  qu'ils  vont  • 
recouvrer  la  vue  ; pour  renvoyer  libres  ceux 
qui  font  accablés  fous  leurs  fers  , (f  pour 
publier  l'année  des  miféricordes  Éf  des  grâ- 
ces du  Seigneur.  (Je'fus  explique  de  lui- 
même  ces  paroles  d’ilaïe 


XXIU.  Mars. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  des  faints 
Martyrs  Viélorien , Proconful  de  Carthage 
& fes  Compagnons  y deux  defquels  étoient 
freres  , habitans  de  la  ville  d'Aquarége  y 
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les  deux  autres  étoient  marchands , por- 

taient tous  deux  le  nom  de  Frumence.  Tous 
ces  Saints  , durant  la  perfécution  des  Van- 
dales , comme  écrit  Viclor , Evêque  en 
Afrique  , ayant  été  très -cruellement  tour- 
mentés pour  la  défenfe  de  la  Fui  Catholique 
fous  Hunérvc  , Roi  Arien  , reçurent  cha- 
cun une  riche  couronne. 

Recevoir1  également  ce  que  Dieu  nous 
donne  au -dehors  & au -dedans 
de  nous. 

Ce  qu’il  y a de  meilleur  h faire,  c’efl: 
de  recevoir  également  & avec  la 
meme  foumiflion  toutes  les  différentes 
chofes  que  Dieu  nous  donne  dans  la 
journée  , & au -dehors  , & au -dedans 
de  nous. 

Au-dehors  il  y a des  chofes  défagre'a- 
bles  ; qu’il  faut  fupporter  courageufe- 
ment  ; & des  chofes  agréables  , aux- 
quelles il  ne  faut  point  arrêter  fon  cœur. 
On  réfifle  aux  tentations  des  chofes 
contraires  en  les  acceptant  ; & 1 on  ré- 
fifte  aux  chofes  flatteufes , en  refufant 
de  leur  ouvrir  fon  cœur.  Pour  les  c^°“ 
fes  du  dedans  , il  n’y  a qu  a faire  de 
même.  Celles  qui  font  ameres  fervent 


le  Matin. 
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à crucifier,  & elles  opèrent  dans  l'ame, 
félon  toute  leur  vertu  , fi  nous  les  re- 
cevons  Amplement  avec  une  acceptation 
fans  bornes  & fans  chercher  à les  adou* 
cir.  Celles  qui  font  douces  , & qui 
nous  font  donnés  pour  foutenir  notre 
foiblefle , par  une  confolation  fenfible 
dans  les  exercices  extérieurs  , doivent 
auffi  être  acceptées  , mais  d’une  autre 
façon.  Il  faut  les  recevoir  , puifque 
c’eft  Dieu  qui  les  donne  pour  notre  be- 
foin  ; mais  il  faut  les  recevoir,  non  pour 
l’amour  d’elles , mais  par  conformité 
aux  deffeins  de  Dieu.  11  faut  en  ufer 
dans  le  moment , comme  on  ufe  d’un, 
remede  , fans  complaifance  , fans  atta- 
chement , fans  propriété.  Ces  dons 
doivent  être  reçus  en  nous  ; mais  ils* 
ne  doivent  point  tenir  en  nous  ; afin 
que  quand  Dieu  les  retirera , leur  pri- 
vation ne  nous  trouble  ni  ne  nous  dé- 
courage jamais. 

( Le  Grand  Prêtre  Joachim  étant  ve- 
nu voir  Judith , apres  qu’elle  eut  tué 
Holoferne  , lui  dit  ) : Vous  avez  agi 
avec  courage  , (f  Dieu  vous  a donne  de 
la  force  if  de  la  réfolution  , parce  que  vous 
avez  aime  la  chafieté , if  qu’ après  la  mort 
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de  votre  mari  9 vous  n’avez  point  voulu  en 
avoir  d’autre.  C’eft  pourquoi  la  main  du 
Seigneur  vous  a foutenue  Cf  fortifiée  • Cf 
vous  ferez  bénie  durant  tous  les  Jiecles. 
( Vertu  de  la  chaftetd  ). 

Setiïetices  de  limitation  de  C. 

Ce  que  vous  ne  pouvez  corriger  dans  vous- 
même  , ou  dans  les  autres  , il  faut  le  fup- 
porter  avec  patience  , jufqu'a  ce  que  Dieu 
en  ordonne  autrement. 

Penfez  qu’il  vous  ejl  peut-être  plus  utile 
que  cela  foit  ainfi , pour  vous  éprouver , 
0 vous  affermir  dans  la  patience  , fans  la- 
quelle il  ne  faut  pas  faire  grand  cas  de  nos 
mérites. 

Vous  devez  néanmoins  demander  à Dieu 
qu’il  veuille  bien  vous  aider  à vaincre  de 
tels  obfiacles  , Cf  à les  fupporter  pai/ible- 
ment. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

Une  ame  qui  ne  s'appuie  que  furDieu, 
neft  point  furprife  de  fa  propre 
mifere.  Elle  fe  plaît  à voir  qu’elle  ne 
peut  rien  , & que  Dieu  feul  peut  tout. 
Je  ne  me  foucie  gueres  de  me  voir  pau- 
vre | fachant  que  mon  Pere  pofiede  des 


à Midi. 

Imitât.  1. 1, 
ch,  iff. 


le  Soir. 

Fenel.  t.  I, 
pag.  196. 
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biens  infinis  qu’il  veut  me  donner.  Ce 
iTeft  qu’en  nourriffant  fon  cœur  de  la 
pure  confiance  en  Dieu , qu’on  s’accou- 
tume à fe  paffer  de  la  confiance  en  foi- 
même. 

C’eft  pourquoi  il  faut  moins  compter 
fur  une  ferveur  fenfible  , & fur  certai- 
nes mefures  de  fageffe  , que  l’on  prend 
avec  foi-même  pour  fa  perfe&ion , que 
fur  une  fimplicité  , une  petiteffe  , un 
renoncement  a tout  mouvement  propre, 
& une  fouplefle  parfaite  pour  fe  laiffer 
aller  à toutes  les  impreflions  de  la  grâ- 
ce. Tout  le  refte  , en  établiffant  des 
vertus  éclatantes  , ne  feroit  que  nous 
infpirer  fecrétement  plus  de  confiance 
en  nos  propres  efforts. 

Prions  Dieu  qu’il  arrache  notre  cœur 
tout  ce  que  nous  voudrions  y planter 
nous-mêmes  , & qu’il  y plante  , de  fes 
propres  mains , l’arbre  de  vie  chargé 
de  fruits. 

Luc.  ch.  5.  Seigneur  , retirez-vous  de  moi , parce 
v-8-  que  je  fuis  un  pécheur.  ( Saint  Pierre  à 
Jéfus-Chrift.  ) 

9 16‘  Je  fus  fe  retir  oit  dans  le  défert , & il  y 

prioit. 


XXIV. 
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En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Marc  vers  Ta*. 
S Timothée,  qui  furent  couronnés  du  mar-  173* 
tyre  fous  l’Empereur  Antonin. 

De  F excellence  Fjp  du  mérite  ■ - 

de  Vobéijfance,  le  Mltin* 

Lobéifiance  eft  une  vertu  fi  excellen-  S Fr-de 
te  , que  notre  Seigneur  a voulu  9'  Bntr' 
conduire  tout  le  cours  de  fa  vie  par 
l'obéifïance  , ainfi  qu’il  a dit  tant  de 
fois  , qu’il  n’étoit  pas  venu  pour  f-’.ire 
fa  volonté  , mais  celle  de  fon  Pere  : & 
l’Apôtre  nous  dit  qu’il  s’eft  fait  o brif- 
fant jufqu’k  la  mort , & la  mort  de  la 
Croix  , ayant  voulu  joindre  au  mérite 
infini  de  fa  charité  parfaite  l’infini  mé- 
rite d’une  parfaite  obéiffance.  La  cha- 
rité cede  à l’obéiflance , parce  que  To- 
béiflance  dépend  de  la  juftice;  auffi  eft- 
il  meilleur  de  payer  ce  que  l’on  doit , 
que  de  faire  l’aumône  : ce  qui  veut  dire 
qu’il  eft  mieux  de  faire  l’obéifïance  , 
qu'un  ade  de  charité  par  notre  propre 
mouvement.  - ; 

/.  Volume,  A a 


Digitized  by  Google 


370  Année  spirituelle. 

J’ajoute  que  l’obeiflance  n’eft  pas  de 
moindre  mérité  que  la  charité.  Donner 
un  verre  d’eau  par  charité  , vaut  le 
Ciel  ; faites-en  autant  par  obéiflance  , 
& vous  gagnerez  auffi  le  Ciel.  La  plus 
petite  chofe , faite  par  obe'iflance  , eft 
très  agtéable  à Dieu.  Si  vous  mangez 
par  obéi  flan  ce , votre  manger  eft  plus 
agtéable  à Dieu  que  les  jeunes  des  Ana- 
chorètes faits  fans  obéiflance.  Si  vous 
vous  repofez  par  obéiflance  , votre  re- 
pos eft  plus  agtéable  à Dieu  que  votre 
travail  fait  fans  ob^iftahca  Enfin  ce- 
lui qui  obéit  comme  il  faut,  jouira  d’u- 
ne tranquillité  continuelle  & de  la  très- 
fainte  paix  de  notre  Seigneur  , qui  fur- 
pafle  tout  fentiment , & je  puis  bien  lui 
aflurer  de  la  part  de  Dieu  le  Paradis 
pour  la  vie  étemelle. 

l?V.  deju-  Seigneur  , toutes  les  créatures  vous  font 
dith,ch.\6.  ûjj'Ujettjes  t nuiie  ng  refijle  à votre  voix. 
( Cantique  de  Judith  ). 

y.  1 9-  Ceux  qui  vous  craignent , Seigneur  , fe- 

ront grands  devant  vous  en  toutes  chofes. 
v.  20.  Malheur  à la  nation  qui  s'elevera  contre 
mon  peuple  ; car  le  Seigneur  s'en  vengera  * 
y.  2i.  £f  U ies  vif  ter  a par  fes  chatimens  dans  le 
jour  de  fon  jugement.  Il  remplira  leur  chair 
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de  feu  if  de  vers  , pour  les  brûler  ff  leur 
faire  fentir  fa  punition  dans  toute  l’éternité, 

( Damnation  éternelle  ). 

Sentences  de  rimitation  de  J.  C,  à Midi. 

Si  , apres  avoir  averti  quelqu'un  une  ou  tmîtat.L  », 
deux  fois  , il  ne  fe  rend  point  à,  vos  avis,  eh • Itf* 
ne  contenez  point  avec  lui  ; mais  remettes 
le  tout  à Dieu , qui  fait  convertir  le  mal 
en  bien  , afin  que  fa  volonté  foit  faite  dans 
tous  fies  ferviteurs  , if  qu’il  en  fioit  glorifié. 

De  la  pratique  de  îobèijjance  * le  Soir. 

Vous  devez  humblement  obéir  à vos  s.Pr.deSai. 

Supérieurs  eccléfiaftiques  , com-  Iatr-  S* 
me  au  Pape  , & a l'Evéque  , au  Curé,  eh • XI* 

& à ceux  qui  font  commis  de  leur  part. 

Vous  devez  obéir  à vos  fupérieurs  po- 
litiques , c'eft-à-dire  , a votre  Prince , 

& aux  Magiftrats  qu’il  a établis  fur  vo- 
tre pays  ; vous  devez  enfin  obéir  à vos 
Supérieurs  domeftiques , c’eft-k-dire , a 
votre  Pere,  à votre  Mere,  à votre  Ma- 
ri , à votre  Maître  & a votre  Maitrefîe. 

Obéilfez  doucement  & fans  répliqué, 
promptement  & fans  délai , gaiement 
& fans  chagrin  ; mais  fur-tout  obéilfez 
amoureufement  pour  l’amour  de  celui, 

Aa  a 
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qui  pour  l’amour  de  nous  s’eft  faitobéif- 
fant  jufqu’à  la  mort  de  la  Croix  , & le- 
quel , comme  dit  faint  Bernard  , aima 
mieux  perdre  la  vie  que  l’obéiffance. 

Faites -vous  ordonner  les  avions  de 
piété  que  vous  devez  obferver,  par  vo- 
tre Pere  fpirituel  , parce  qu’elles  ne  fe- 
ront meilleures  , & auront  une  double 
grâce  & bonté;  l’une  d’elles-mêmes  puif- 
c^u’elles  font  pieufes  ; & l’autre  de  l’o- 
béiflance  qui  les  aura  ordonnées  , & en 
vertu  de  laquelle  elles  feront  faites.  Bien- 
heureux font  les  obéiflans  , car  Dieu 
ne  permettra  jamais  qu’ils  s’égarent. 

Malheur  à vous , riches  ; parce  que  vous 
avez  votre  confolation  en  ce  monde. 

■ Malheur  a vous , qui  êtes  rajfajjiés  ; 
parce  que  vous  aurez  faim. 

* Malheur  à vous  , qui  riez  maintenant  , 
parce  que  vous  ferez  réduits  aux  pleurs  £? 
aux  lames.  (Paroles  de  J.  C.). 


XXV.  MARS. 

- En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  l'  Annoncia- 
tion de  la  trèsfainte  Vierge  Mere  de  Dieu. 


4 


Digitized  by  Google 


XXV.  Mars.  373 

De  f union  de  l'amour  entre  Jefus - 

Chrijl  y fa  fainte  Mere. 

Si  on  a pu  dire  des  premiers  Chré- 
tiens , qu’ils  n’avoient  qu’un  cœur 
& qu’une  ame  , à caufe  de  la  charité 
naturelle  qui  régnoit  entre  eux  : fi  faint 
Paul  a eu  raifon  de  dire  , qu’il  ne  vi- 
voit  pas  lui-méme  , mais  que  c’étoit  Jé- 
fus-Chrift  qui  vivoit  en  lui  » parce  qu’à 
raîfon  de  l’union  contractée  avec  Ton 
cher  Maître,  fon  ame  étoit  comme  mor- 
te dans  le  cœur  qu’elle  animoit , pour 
vivre  dans  le  cœur  du  Sauveur  qu’elle 
aimoit  ; combien  fera-t-il  plus  vrai  que 
la  fainte  Vierge  & fon  Fils  n’avoient 
qu’un  cœur  & qu’une  ame  , & par  con- 
fisquent qu’une  vie;  de  forte  que  la  Me- 
re ne  vivoit  pas  de  fa  propre  vie , mais 
de  la  vie  de  fon  Fils  qui  vivoit  en  elle? 
Jamais  Mere  n’aima  tant,  & ne  fut  tant 
aimée.  Jamais  il  n’y  eut,  ni  parmi  les 
hommes  les  plus  faints  , ni  parmi  les 
Anges  les  plus  élevés  , d’amour  compa- 
rable à celui  que  cette  heureufe  Mere 
& fon  divin  Fils  avoient  l’un  pour  l’au- 
tre. Il  eft  aifé  d’en  juger  par  la  quali- 
té de  Mere  unique  , & par  celle  de  Fils 
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unique  , qui  portent  l’idée  de  tout  ce 
qu’il  y a de  plus  excellent  & de  plus 
parfait  en  matière  d’amour. 

Tous  les  autres  enfans  des  homiïies 
partagent  leur  reconnoiflance  entre  le 
Pere  & la  Mere , parce  qu’ils  doivent 
leur  naiffance  également  à tous  les  deux  : 
mais  Jéfus-Chrift  en  tant  qu’homme,  ne 
devoit  fa  naiffance  qu’à  fa  Mere  qui  fut 
l’unique  fujet  dont  fe  fervit  le  Saint-Ef- 
prit , pour  former  le  corps  de  l’hom- 
me-Dieu.  Elle  réuniffoit  donc  en  elle 
feule  tout  l'amour  que  la  reconnoiffan- 
ce  infpiroit  à Jéfus-Chrift  comme  Fils 
de  l’homme.  De  forte  que  l’union  en- 
tre un  tel  Fils  & une  telle  Mere , étoit 
d’autant  plus  excellente,  qu’elle  étoit 
formée  par  un  amour  réciproque  , que 
les  titres  de  Fils  unique  & de  Mere  uni- 
que rendoient  le  plus  parfait  de  tous  les 
amours. 

Liv.fEftiur  (Efther  dit  à Dieu)  : Souvenez • vous 
£e  nouf  ^ $eigneur  , & faites-nous  fentir 
les  effets  de  votre  ajjiflance  dans  le  tems  de 
notre  affliftion.  Donnez-moi  de  la  force  & 
du  courage , 6 Roi  des  Rois9  Éf  Seigneur 
de  toute  puiffance. 
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Delivrez-nous , Seigneur , par  tofr*  k<tr 
toute-puijjant , Éf  foutenez  celle  qui  na  re- 
cours à i'ajftjlauce  de  qui  que  ce  foit  que  de 
vous  feuL 

Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C. 

Etudiez-vous  à fupporter  avec  patience 
les  imperfeftious  y les  foibleJJ’es  des  autres , 
quelles  qu’elles  foient , puifque  vous  en  avez 
vous-même  phifteurs  qu'il  faut  que  les  autres 
f apportent . 

Si  vous  ne  pouvez  pas  vous  - même  vous 
rendre  tel  que  vous  voudriez  l'être  , com- 
ment pourrez-vous  réduire  les  autres  au 
point  ou  vous  fouhaiteriez  qu'ils  fujfent  ? 

Suite  du  Jùjct  du  Matin . 

Nul  Séraphin  n’a  jamais  pu  dire  du 
Sauveur  du  monde  : vous  êtes 
mon  Fils  , & je  vous  aime  comme  tel  : 
& le  Sauveur  n’a  jamais  pu  dire  à quel- 
qu'autre  qu’à  la  fainte  Vierge  ; vous 
êtes  ma  vraie  Mere,  & par  eonféquent 
vous  êtes  tout  à moi  comme  à votre 
Fils  unique  , & je  fuis  tout  à vous  , 
comme  à la  feule  créature  à laquelle  je 
dois  ma  naiffançe  temporelle.  Si  donc 
un  amant  facré  , qui  nVtoit  qu’un  fer- 
A a 4 
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viteur,  a pu  dire  avec  quelque  vente': 
je  n’ai  point  d’autre  vie  que  celle  de  mon 
cher  Maître  ; à combien  plus  forte  rai- 
fon  celle  qui  étoit  la  Mere  d’un  Maître 
fi  aimable,  a -t- elle  pu  dire:  je  n’ai 
point  d’autre  vie  que  celle  de  mon  Fils; 
je  vis  en  lui,  & il  vit  en  moi?  ce  n’eft 
pas  feulement  union , mais  unité  dé 
cœur  , d’ame  & de  vie  entre  la  Mere 
& le  Fils:  que  fi  la  fainte  Vierge  à vécu 
de  la  vie  de  fon  Fils  , elle  a dû  mourir 
de  la  mort  de  fon  Fils  ; parce  que  la 
mort  étant  telle  que  la  vie,  on  doit  mou- 
rir d’amour  quand  on  a vécu  d’amour. 

Donnez  à tous  ceux  qui  vous  demande- 
ront , if  ne  redemandez  point  votre  bien  à 
celui  qui  vous  l'emporte. 

Prêtez  fans  en  rien  efpérer  , if  alors 
votre  récompenfe  fera  très -grande , if  vous 
ferez  les  enfans  du  Très - haut  , parce  qu’il 
ejt  bon  aux  ingrats  même  if  aux  méchans.  • 

Soyez  pleins  de  miféricor de , comme  votre 
Peretejl  plein  de  miféricor de{  Paroles  de  J.  G) 


XXVI.  MARS. 

. • . . 1 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint 
Ludger  , Evêque  de  Munfter , qui  prêcha 
l’Evangile  aux  Saxons. 
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De  la  trijlej[et 

Pour  ce  qui  regarde  une  certaine  trif- 
teffe  q ui  refferre  le  cœur , & qui 
l’abat  , voici  deux  régies  qu’il  me  paroit 
important  d’obferver.  La  première 
çft  de  remédier  à cette  triftefle  par  les 
moyens  que  la  Providence  nous  four- 
nit ; par  exemple , ne  fe  point  furchar- 
ger  d’affaires  pénibles,  pour  ne  point 
fuccomber  fous  un  fardeau  difproporti- 
onné  ; manager , non  - feulement  les  for- 
ces de  fon  corps,  mais  encore  celles  de 
fon  efprit , en  ne  prenant  point  fur  foi 
des  chofes , où  l’on  compteroit  trop  fur 
fon  courage;  fereTerver  des  heures  pour 
prier  , pour  lire, pouf  s’encourager  par 
de  bonnes  converfations , même  s’égayer, 
pour  délaffer  tout  enfemble  l’efprit  avec 
le  corps , fuivant  le  befoin. 

Il  faut  encore  quelque  perfonne  fure 
& difcrete,  à qui  on  puiffe  décharger 
fon  cœur,  pour  tout  ce  qui  n’eft  point 
du  fecret  d’autrui;  car  cette  décharge 
foulage  & élargit  le  cœur  oppreffé. 

Souvent  des  peines  trop  loïig-tems 
retenues  , groffiffent  jufqu’à  crever  le 
cœur.  Si  elles  pouvoient  s exhaler , on 
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verroit  qu’elles  ne  méritent  point  toute 
* l’amertume  quelles  ont  caufée. 

Rien  ne  tire  tant  l’ame  d’une  certai- 
ne noirceur  profonde , que  la  {impli- 
cite & la  petitefïe , avec  laquelle  elle  ex- 
pofe  fon  découragement  aux  dépens  de 
fa  gloire , demandant  1 umiere  & confola- 
tion  dans  la  communication  , qui  doit 
etre  entre  les  enfans  de  Dieu. 

La  fécondé  réglé  eft  de  porter  paisi- 
blement toutes  les  imp reliions  invo- 
lontaires de  triftefle , que  nous  fouffron» 
maigre  les  fecours&  les  précautions  que 
nous  venons  d’expliquer. 

Livj'Bflhtr  (Priere  d’Eflher).  Vous /avez,  mon 
«14.V.15.  Dieu,  vous  qui  connoijfex  toutes  chofes,que 
v' ,<5'  je  hais  la  gloire  des  méchans,  & que  je  dé- 
tefte  la  couche  des  incirconcis  & des  étran- 
gers. Vous  n'ignorez  pas  la  nécejfité  où  je 
me  trouve , & vous  f, avez  bien  que  j'ai  en 
abomination  les  marques  d'orgueil  & de  va- 
nité que  je  porte  fur  ma  tête  aux  jours  que 
je  dois  par oitre  avec  ojlentatlon  aux  yeux  du 
monde,  que  je  détefie  toute  cette  magni- 
ficence, comme  un  linge  fouillé  d'ordure  ; 
n’ayant  pas  accoutumé  de  me  parer  dans  mes 
jours  de  filence  fcf  de  retraite. 
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■ Sentences  de  F Imitation  de  C.  , à Midi. 

Nous  [ommes  bien  aife  que  les  hommes  l' r* 
frient  parfaits  , nous  ne  nous  corrigeons  c ’ 1 * 
pas  de  nos  propres  défauts. 

Chacun  a fes  defauts  fa  charge , per- 

fonne  ne  fe  fufft  h foi -même,  6f  nefl  pas 
affez  fage  pour  foi  ; mais  il  nous  faut  ap- 
porter les  uns  les  autres . nous  confoler , 
nous  aider , nous  injtruire  8 nous  avertir 
mutuellement. 

Rien  ne  fait  mieux  voir  jufqu’où  va  la  ,eSoir 
vertu  cTun  chacun , que  Fadver/ité.  Car  les 
occafions  ne  rendent  pas  l'homme  fragile , Fen-  *•  x* 
mais  elles  le  font  paroxtre  tel  qu'il  eft.  pas'  li7' 

Suite  du  Jujet  du  Matin. 

Pour  la  trifteffe  naturelle  qui  vient 
de  la  me'lancolie,  elle  ne  vient 
que  du  corps;  ainfi  le  régime  &les  re- 
medes  la  diminuent. 

Il  eft  vrai  qu’elle  revient  toujours, 
mais  elle  n’eft  pas  volontaire.  Quand 
Dieu  la  donne,  on  la  fupporte  en  paix, 
comme  la  fievre,  & comme  les  autres 
maux  corporels. 

L’imagination  eft  dans  une  noirceur 
profonde, elle  eft  toute  tendue  de  deuil; 


Digitized  by  Google 


Lue.  ch.  6. 
».  37. 

v.  38. 


Vers  Van 
718. 


380  Année  spirituelle. 

mais  la  volonté,  qui  ne  fe  nourrit  que 
de  pure  foi , veut  bien  éprouver  toutes 
ces  impreilious  : ainfi  on  eft  en  paix 
parce  qu’on  eft  d’accord  avec  foi  - meme 
& fournis  à Dieu. 

Il  n’eft  pas  queftion  de  ce  qu’on  fent, 
mais  de  ce  qu’on  veut.  On  veut  tout  ce 
qu'on  a,  on  ne  veut  rien  de  ce  qu’on 
n'a  pas.  On  ne  voudroit  pas  foi -même 
fe  délivrer  de  ce  qu’on  fouffre , parce 
qu’il  n’appartient  qu’à  Dieu  de  diftri- 
buer  les  croix , ou  les  confolations.  On 
eft  dans  la  joie  au  milieu  des  tribulations, 
comme  dit  l’Apôtre;  ce  n'eft  pas  une 
joie  des  fens , c’eft  une  joie  de  pure  vo- 
lonté. 

Ne  jugez  point,  Êf  vous  ne  ferez  point 
juges.  Ne  condamne % point,  8*  vous  ne  fe- 
rez point  condamnés. 

Remettez , £f  il  vous  fera  remis.  Don- 
nez, 6?  il  vous  fera  donné.  On  vous  ver-> 
fera  dans  le  fein  une  bonne  mefure , prejfée, 
entajfée , & qui  fe  répandra  pardejjus.  (Pa- 
roles de  J.  C.  ) 

XXVII.  MARS. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Ru - 
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perty  Evêque  fef  ConfeJJeur  ,qui  prêcha  l’E- 
vangile avec  beaucoup  de  Jucc'es  aux  Bava- 
rois & aux  Noriques . 

Comment  il  faut  recevoir  les  avis  qu'on 

’ nous  donne. 

D’empêcher  , que  le  fentiment  ne 
s’élève  en  nous,  & que  le  fang  ne 
nous  monte  au  vifage , cela  ne  fera  ja- 
mais. Bienheureux  ferons  - nous  fl  nous 
pouvons  avoir  cette  perfe&ion  un  quart 
d’heure  avant  que  de  mourir  : mais  de 
garder  de  la  fêchereffede  cœur, en  forte 
que  nous  ne  parlions  pas , après  que  le 
fentiment  efl  paflé,  avec  autant  de  con- 
fiance, de  douceur  & de  tranquillité 
qu’auparavant  ; ô cela!  c’eft  ce  qu’il  ne 
faut  point  faire;  & pour  ôter  tout-h- 
fait  ce  fentiment  que  vous  avez,  dites- 
vous  , renvoyé  bien  loin  , mais  qui 
s’eft  caché  en  quelque  petit  coin  de  vo- 
tre cœur,  ou  du  moins  une  partie,  ce 
qui  caufe  votre  fécherefle,  il  faut  fou- 
mettre  votre  jugement , qui  vous  fait 
croire  que  la  correction  a été  faite  mal- 
h-propos, ou  par  paflion,  ou  de  quel- 
qu’autre  maniéré  femblable. 

Mais  que  faut-il  faire , me  dites-vous, 
pour  cela? 


1«  Matin. 

S.  Frànc.  de 
Sales  ,n. 
Entr. 
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Il  faut  fe  retirer  auprès  de  notre  Sei- 
gneur, & lui  parler  de  quelqu  autre 
chofe , jufqu’à  ce  que  votre  ame  fe  foit 
raflife  & tranquillisée:  car,  pendant  le 
trouble , il  ne  faut  dire , ni  faire  aucune 
chofe,  linon  de  demeurer  ferme  & ré- 
folu  de  ne  point  confentir  à votre  ref- 
fentiment , quelque  raifon  que  vous 
eufliez  de  le  faire;  car  jamais  vous  ne 
manqueriez  de  raifons  en  ce  tems-là, 
elles  vous  viendroient  en  foule  ; mais  il 
n’en  faut  pas  écouter  une  feule,  quel- 
que bonne  qu’elle  vous  paroifle,  mais 
vous  tenir  proche  de  Dieu , lui  parlant 
d’autre  chofe,  comme  j’ai  dit,  & di- 
vertilfant  votre  efprit  du  fujet  de  fa  peine, 
après  vous  être  humilié  & fournis  de- 
vant fa  Majefté. 

Uv.tEfihtr.  (Suite  de  la  priere  d’Efther.)  Exau- 

c.  cn  donCiô  mon  Dieu,  qui  êtes  plus  piaffant 

que  tous  les  hommes , les  fupplications  de 
ceux  qui  n'ont  d’ejpoir  qu'en  vousfeid  ; fau - 
vez-les  des  mains  des  méchans , & délivrez- 
moi  de  ma  crainte. 

CM5.V.11.  (Quand  Efther  fe  préfenta  devant 
Afiuérus).  Dieu  convertit  l' efprit  de  ce 
Roi , de  la  fierté  à la  douceur.  (Et  cette 
fai n te  Reine  obtint  la  délivrance  de  fa 
nation  ). 
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Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C. 

Vous  devez  apprendre  à vous  vaincre 
vous-même  en plujteursjhofes  ,/i  vous  vou- 
lez vivre  en  paix  & en  union  avec  les  au- 
tres. 

Si  vous  voulez  être  ferme , & avancer 
dans  la  vertu,  regardez-vous  comme  un 
exile  & comme  un  etranger  fur  la  terre : 

Suite  du  fujet  du  Matin . 

Tout  bien  compté, & rabattu,  il  n’y 
a perfonne  qui  n’ait  de  l’averfion 
pour  la  corre&ion.  Saint  Pacôme  & 
faint  François  , tout  faints  qu’ils  étai- 
ent , étant  repris  l’un  & l’autre  par 
quelqu’un  de  leurs  freres , en  témoignè- 
rent de  IVmotion  ; 61  le  premier  alla 
auili  tôt  fe  jetter  à genoux  devant  Dieu , 
lui  demandant  pardon  de  fa  faute,  & 
fe  plaignant  de  ce  qu’après  avoir  tant 
demeuré  dans  le  défert,  il  étoit  fi  peu 
mortifié,  & fit  une  priere  fi  humble  & 
fi  fervente,  qu’il  obtint  la  grâce  de  n’é* 
tre  jamais  plus  fujet  à l'impatience  : & 
le  fécond  fe  profterna  fur  le  champ  h 
deux  genoux  devant  le  frere,  & le  fup- 
plia  de  lui  pardonner. 


à Midi. 
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Or  quelle  apparence  y a-t-il , je  voua 
prie,  que  nous  autres  n’e'prouvions  pas 
quelque  reflentiment  quand  on  nous  re- 
prend? Il  faut  doue  fuivre  l’exemple  de 
ces  Saints,  lefqueîs  fe  furmonterent  in- 
continent , l’un  recourant  à la  priere , 
& l’autre  demandant  humblement  par- 
don à fon  frere  , & ne  firent  rien  ni 
l’un  ni  l’autre  en  faveur  de  leur  reflen- 
timent, mais  fe  corrigèrent  , & firent 
grand  profit  de  leur  faute. 

On  Je  fervira  envers  vous  de  la  même 
mefure  dont  vous  vous  ferez  fervi  envers 
les  autres. 

L'arbre  qui  produit  de  mauvais  fruits, 
rieft  pas  bon  ; & l'arbre  qui  produit  de 
bons  fruits,  n'ejl  pas  mauvais. 

Chaque  arbre  fe  connoit  par  fon  fruit, 
( Paroles  de  J.  C.  ) 


XXVlll  MARS. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faintGon- 
trant.  Roi  des  François,  qui  s adonna  de 
telle  forte , à la  pratique  des  bonnes  œuvres ± 
que  renonçant  aux  pompes  du  fiecle , il  di- 
jlribua  fes  trefors  aux  Eglifes  & aux  pau- 
vres. - 

De 
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De  la  fainte  indifférence. 

J’ai  un  extrême  defir  de  graver  en  vos 
efprits  une  maxime  qui  eft  d’une  uti- 
lité nompareille:  ne  demander  rien,  & 
ne  refufer  rien , non , mes  cheres  filles, 
ne  demandez  rien,  & ne  refufez  rien; 
recevez  ce  que  l’on  vous  donnera,  & ne 
demandez  point  ce  que  l’on  ne  vous 
préfentera  point,  ou  que  l’on  ne  vou- 
dra pas  vous  donner  : en  cette  pra- 
tique vous  trouverez  la  paix  pour 
vos  âmes.  Oui,  mes  cheres  fœurs, 
tenez  vos  cœurs  en  cette  fainte  indiffé- 
rence , de  recevoir  tout  ce  que  l'on 
vous  donnera,  & de  ne  point  defirer 
ce  que  l'on  ne  vous  donnera  pas  ; je 
veux  dire  en  un  mot,  ne  défirez  rien, 
mais  laiffez-vous  vous -mêmes  & toutes 
vos  affaires  pleinement  & parfaitement 
au  foin  de  la  divine  Providence.  Laif- 
fez-lui  faire  de  vous  tout  de  même 
que  les  enfans  fe  laiffent  gouverner  k 
leurs  nourrices;  quelle  vous  porte  fur 
le  bras  droit , ou  fur  le  gauche  : tout 
ainfi  qu’il  lui  plaira,  laiffez- lui  faire; 
car  un  enfant  ne  s’en  formai  ileroit  po- 
int : qu’elle  vous  couche  , ou  qu’elle 
I.  Volume.  B b 
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vous  leve,  laiflez-lui  faire;  car  c’efl 
une  bonne  Mere  , qui  fait  mieux  ce 
qu’il  vous  faut  que  vous -mêmes. 

Job  et  oit  un  homme  Jimple , droit , craig- 
nant Dieu , if  éloigné  de  tout  mal. 

Il  ojfroit , dès  le  matin  de  chaque  jour 
de  la  femavie , un  facrifice  pour  chacun  de 
fes  enfans , de  crainte  quils  neujjent  péché 
ïf  manqué  à bénir  Dieu  en  leurs' cœurs. 

Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C. 

Celui  qui  cherche  quelqu’autre  chofe  que 
Dieu , if  que  le  falut  de  J'on  ame , ne  trou- 
vera que  de  l’affliélion  if  de  la  douleur. 

Il  ne  pourra  pas  non  plus  vivre  long- 
tems  dans  la  paix , s'il  ne  s’étudie  a être 
le  plus  petit  de  tous  if  fournis  à tous  les  au- 
tres. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

Si  la  divine  Providence  permet  qu’il 
vous  arrive  des  affligions  ou  mor- 
tifications, ne  les  refufez  point;  mais 
acceptez  - les  de  bon  cœur , amoureufe- 
ment  & tranquillement  : fi:  elle  ne  vous 
en  envoie  point,  ou  qu’elle  ne  permette 
pas  qu’il  vous  en  arrive,  ne  les  defirez 
point,  ni  ne  les  demandez  point  De 
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meme, s’il  vous  arrive  des  confolations, 
recevez -les  avec  efprit  de  gratitude  & 
de  reconnoi  (Tance  envers  la  divine  bonté: 
fi  vous  n'en  avez  point,  ne  les  defirez 
point,  mais  tâchez  de  tenir  votre  cœur 
préparé  pour  recevoir  les  divers  événe- 
mens  de  la  divine  Providence , & d’un 
même  cœur,  autant  qu'il  fe  peut.  Et 
ainfi  de  toutes  chofes  J’entends  des  cho- 
fes  de  la  terre  : car  pour  ce  qui  eft  des 
vertus,  nous  pouvons  & devons  les  dé- 
lirer & demander  à Dieu,  l’amour  de 
Dieu  les  comprend  toutes.  Vous  nefau- 
riez  croire,  fans  en  avoir  l’expérience, 
combien  cette  pratique  apportera  de 
profit  en  vos  âmes  ; car  au  lieu  de  vous 
amufer  à defirer  ces  moyens,  & puis 
ces  autres,  de  vous  perfectionner,  vous 
vous  appliquerez  plus  fimplement  & fi- 
dèlement à ceux  que  vous  rencontrerez 
en  votre  chemin. 

L’homme  de  bien  tire  de  bonnes  chofes  du  Luc.  ch.  f, 
bon  tréfor  de  fou  cœur,  S le  méchant  en  45* 
tire  de  mauvaises  du  mauvais  tréfor  de fon 
cœur. 

. Pourquoi  m’appeliez  - vous  Seigneur , Sri-  y.  46» 
gneur,  if  que  vous  ne  faites  pas  ce  que  je 
vous  dis ? (Paroles  de  J.  C.) 
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XXIX.  MARS 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Eu - 
jlafe , Abbé,  difciple  de  faint  Colomban , qui 
fut  le  Pere  de  près  de  Jix  cens  Religieux. 
La  fainteté  de  fa  vie  parut  avec  d’autant 
plus  d’éclat,  quelle  fut  accompagnée  de  plu - 
fleurs  miracles. 

Sentiment  d'une  ame  dévouée  au  bon 
plaifir  de  Dieu . 

O Mon  Dieu , je  verrai  par-tout  avec 
joie  votre  volonté  s’accomplir  & 
au  - dedans  de  moi  & au  * dehors  ; je  di- 
rai fans  cefie , Amen  , comme  les  Bien- 
heureux ; je  chanterai  toujours  dans  mon 
cœur  le  Cantique  de  la  celefte  Sion;  je 
vous  bdnirai  meme  dans  les  mechans, 
qui  par  leur  volonté'  mauvaife,  ne  laif* 
fent  pas  d'accomplir  malgté  eux  votre 
volonté  toute  jufte,  toutefainte,  toute 
puiflante.  Dans  la  charte  liberté  de  l’e- 
fprit  que  vous  donnez  h vos  enfans;  j’a- 
girai & je  parlerai  Amplement , gaie- 
ment & avec  confiance.  Quand  même  je 
pajferai  au  travers  des  ombres  de  la  mort, 
je  ne  craindrai  rien  , parce  que  vous  êtes 
toujours  avec  moi. 
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Je  n’entrerai  jamais  dans  aucun  en- 

fagement,  qu’avec  des  lignes  de  votre 
'rovidence,  qui  y foient  ma  force  & 
ma  confolation.  Dans  ces  états  même 
où  votre  vocation  me  foutiendra,  je 
donnerai  au  recueillement,  à l’oraifon 
& à la  retraite , tous  les  jours , toutes 
les  heures,  tous  les  momens  que  vous 
me  lailferez  libres  ; je  ne  quitterai  jamais 
ce  bienheureux  état , qu’autant  que  vous 
m'appellerez  vous  - même  à quelque  fon- 
ction extérieure.  Alors  je  fortirai , en 
apparence  de  vous,  mais  vous  fortirez 
avec  moi  ; & dans  cette  fortie  apparente , 
vous  me  porterez  dans  votre  fein  : je  ne 
me  chercherai  point  moi  - même  dans  le 
commerce  des  créatures  ; je  ne  craindrai 
point  que  le  recueillement  diminue  mon 
agrément  auprès  d’elles , & defféche  ma 
eonverfation  ; car  je  ne  veux  plaire  aux 
hommes , qu’autant , qu’il  le  faut  pour 
vous  plaire. 

Je  n’irai  au  - devant  de  rien , je  ferai 
en  paix  les  autres  choies , auxquelles 
vous  me  bornerez  : car  félon  l’attrait 
d’abandon  que  vous  me  donnez,  je  ne 
defire  ni  ne  refufe  rien , je  me  prête  a 
à tout,  & je  confcns  d’être  inutile  a 
tout.  B b 3 


390  Année  spirituelle. 

Cherché,  rebuté,  connu,  ignore,  ap* 
plaudi,  contredit,  que  m’importe?  c’efl 
vous,  & non  pas  moi , vous  & non  pas 
vos  dons,  diftinguds  de  vous  &de  votre 
amour,  que  je  cherche. 

Hv.it  Job,  Job  (ayant  appris  la  perte  de  tous  fes 

cfc.  i.v.  ao.  enfans  & de  tous  fes  biens  ) fe  profierna 
contre  terre , & adora.  Dieu , en  difant:  Je 
fuis  fort i tout  raid  du  ventre  de  ma  mere , if 
je  retournerai  tout  nui  en  terre.  Cejt  le 
Seigneur  qui  m'avoit  donné  tout  ce  que  j'a- 
vois , if  c'eft  le  Seigneur  qui  me  Ta  ôté.  Il 
ré  en  ejl  arrivé  que  ce  qui  lui  a plu.  Que 
fon  nom  foit  béni. 

ch. a. p.xo.  Puisque  nous  avons  reçu  lesbiens  delà 
main  de  Dieu , pourquoi  n'en  recevrons-nous 
pas  aujji  les  maux  ? 

i Midi#  Sentences  de  rimitation  de  f}.  C. 

Mitât,  l.  s.  Ayez  devant  les  yeux  les  vifs  exemples 

«*• des  faints  Per  es,  qui  ont  été  des  modèles  de 
la  véritable  perfeSlion  if  de  la  fainteté  reli- 
gieufc,  if  vous  verrez  que  tout  ce  que  nous 
faifons  ejl  peu  de  chofe , ou  presque  rien. 

Hélas  ! qu’ejl-ce  que  notre  vie,  fi  nous  la 
comparons  avec  la  leur  ? 

•et 
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La  vigilance  conftfle  principalement  h le  ^ 
être  attentif  à ce  que  Dieu  demande  de 
nous. 


La  vigilance  que  Jéfus  Chrift  ordon-  P*nd  t.  r. 

ne,  eft  une  fidele  attention,  à ai-  I9°- 
mer  toujours  & à accomplir  la  volonté 
de  Dieu  dans  le  moment  préfent,  fui- 
vant  les  lignes  qu’on  en  a:  mais  elle  ne 
confifte  point  à fe  troubler , à fe  mettre 
à la  torture,  & à s'occuper  fans  celle  de 
foi-meme,  plutôt  que  de  lever  les  yeux 
vers  Dieu,  d’où  vient  notre  unique  fe- 
cours  contre  nous-mêmes. 


Pourquoi,  fous  prétexte  de  vigilance, 
s’opiniâtrer  à découvrir  en  nous-mêmes, 
ce  que  Dieu  ne  veut  pas  que  nous  y 
voyions  pendant  cette  vie  ? pourquoi 
perdre  par-là  le  fruit  de  la  foi  pure  & 
de  la  paix  intérieure?  pourquoi  fe  dé- 
tourner de  la  préfence  de  Dieu,  qu’il 
veut  nous  rendre  continuelle?  Il  n’a  pas 
dit:  foyez  toujours  vous- même  l’objet 


devant  lequel  vous  marcherez  ; mais  il 
a dit  : Marchez  devant  moif  (f  foyez  par - Gtnef'  cA* 
faits.  17 ' u 

David  plein  de  fon  Efprit,  a dit:  Je  Pf.  ir.v.8. 
voyois  toujours  Dieu  devant  moi  ; & enco-  ù a+- 
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v.  f5.  re.-  Mes  yeux  font  toujours  élevés  vers  le 
Seigneur , afin  qu’il  garantie  mes  pieds  des 
filets  tendus.  Le  danger  eft  à fes  pieds, 
cependant  fes  yeux  font  en  haut;  il  eft 
moins  utile  de  confidèrer  notre  danger, 
que  le  fecours  de  Dieu.  De  plus,  on  voit 
tout  réuni  en  Dieu  ; on  y voit  & la  mi- 
fere  humaine  & la  bonté  divine;  un  feul 
coup  d’œil  d’une  ame  droite  & pure,  fi 
fimple  qu’il  foit,  apperçoit  tout  dans  cet- 
te lumière  infinie. 

Mais  au  contraire,  que  pouvons  nous 
voir  dans  nos  propres  ténèbres,  linon 
nos  ténèbres  memes  ? O mon  Dieu! 
pourvu  que  je  ne  celfe  de  vous  voir,  je 
ne  ceflferai  point  de  me  voir  dans  tou- 
tes mes  miferes,  & je  me  verrai  bien 
mieux  en  vous  qu'en  moi -même.  La 
Vraie  vigilance  eft  de  voir  en  vous  vo- 
tre volonté  pour  l’accomplir,  & non  de 
raifonner  à l’infini  fur  l’ètat  de  la  mien- 
ne. 

tue.  eh.  j.  Beaucoup  de  péchés  font  remis  à cette 
v'  ♦îr*  femme , parce  qu’elle  a beaucoup  aimé.  (Jè- 

fus  à la  femme  péchereiïe.  ) 
r.  4 Vos  péchés  vous  font  remis , votre  foi  vous 
v.  fO,  a fiuvéc:  Allez  en  paix.  (Jèfus  à la  même.) 
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XXX.  MARS. 

En  et  jw  on  fait  la  Fête  de  faintRienl,  VtTt 
Evêque  de  Sentis.  3*°‘ 

Sur  lu  maxime  de  ne  rien  demander , ie  Matin.' 

de  ne  rien  refufer. 

Je  parfois  un  jour  à une  excellente  Re-  s.  Franc,  de 
ligieufe,  qui  me  demanda,  fi  ayant  Sales. 
le  defir  de  communier  plus  fouvent  que  **•  Bntr- 
la  Communauté,  elle  pouvoiten  deman- 
der la  permiffion  à la  Supérieure. 

Je  lui  répondis  que  fi  j’étois  Religieux, 
je  penfe  que  je  me  comporterois  ainfi 
je  ne  demanderois  point  à communier 
plus  fouvent  que  la  Communauté  ; je 
ne  demanderois  point  non  plus  à por* 
ter  la  haire,  le  cilice,  la  ceinture,  a faire 
des  jeûnes  ou  des  difeiplines  extraordi- 
naires, ni  aucune  autre  chofe;  jemecon- 
tenterois  de  fuivre  en  tout&  par  tout  la 
Communauté.  Si  j’étois  robufte , je  ne 
mangerois  pas  quatre  fois  le  jour:  mai» 
fi  on  me  l'ordonnoit,  je  le  ferois,  & ne 
diroisrien;  fi  j’étois  foible,  & que  l’on 
ne  me  fît  manger  qu’une  fois  le  jour , je 
ne  mangerois  qu’une  fois  le  jour,  fans 
penfer  fi  je  ferois  foible  ou  non. 

B b 5 . • * 
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394  Année  spirituelle; 

Je  veux  peu  de  chofe  ; ce  que  je  veux, 
je  le  veux  fort  peu.  Je  n’ai  presque  point 
de  defirs , pour  ce  qui  regarde  ce  monde  ; 
mais  fi  j’dtois  à renaître,  je  nenvoudrois 
point  avoir  du  tout.  Si  Dieu  venoit  à 
moi,  par  les  c onf dations , j’irois  auffi  à 
lui  ; s’il  ne  vouloit  pas  venir  à moi,  par 
les  confolations , je  me  tiendrois-là,  & n'i- 
rois  pas  à lui,  pour  le  preffer  de  me  les 
donner  ; car  il  fait  mieux  que  moi  ce  qu'il 
me  faut. 

Je  dis  donc  qu’il  ne  faut  rien  deman- 
der, ni  rien  refufer,  mais  fe  laiffer  entre 
les  mains  de  la  divine  Providence,  fans 
s’amufer  à aucun  defir , finon  à vouloir 
ce  que  Dieu  veut  de  nous.  Vous  me  de- 
mandez s’il  ne  faut  pas  defirer  les  ver- 
tus, & vous  me  dites  que  notre  Seigneur 
a dit,  demandez,  & il  vous  fera  donnd. 

O ! quand  je  dis  qu’il  ne  faut  rien 
demander,  ni  rien  defirer,  j’entends  pour 
les  chofes  de  la  terre;  car  pour  ce  qui 
eft  des  vertus , nous  devons  les  deman- 
der, & demandant  l’amour  de  Dieu, 
nous  les  y comprenons,  car  il  les  con- 
tient toutes. 

Ceux  qui  fervent  Dieu , ne  font  pas  pour 
cela  inébranlables  ; & il  a trouvé  de  la  dé- 
pravation dans  fes  Anges  mêmes. 
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Combien  plutôt  ceux  qui  habitent  en  des 
maifons  de  boue , qui  n'ont  que  des  fondemens 
de  terre,  feront-ils  détruits/ 

Sentences  de  /’ Imitation  de  fj.  C. 

Les  Saints  les  amis  de  Jéfus-Chrift 
ont  fervi  le  Seigneur  dans  la  faim  £?  dans 
la  Joif  dans  le  froid  & dans  la  nudité,  dans 
le  travail  f?  dans  les  fatigues,  dans  les  veil- 
les fif  dans  les  jeûnes,  dans  les  prières,  dans 
les  méditations  faintes  & dans  une  infinité  de 
perfécutions  & d'opprobres. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

Mais,  ajoutez-vous,  ne  peut-on  pas 
defirer  les  emplois  & les  offices 
bas  & humilians,  parce  qu’ils  font  plus 
pénibles,  & qu’ils  donnent  lieu  de  faire 
& de  s’abaiffer  davantage  pour  Dieu  ? 

Je  réponds  à cela , que  David  difoit 
qu’il  aimoit  mieux  être  abjeéï  dans  la 
maifon  du  Seigneur,  que  d’être  elevé 
dans  celle  des  pêcheurs;  neanmoins  ce 
defir  eft  fort  fufpeâ  : que  favez-vous  fi, 
ayant  defiré  les  charges  baffes,  vous  au- 
rez la  force  d’agréer  les  abjeâions  qui 
s’y  rencontrent  ? il  pourra  vous  y venir 
bien  des  dégoûts  & des  amertumes;  pré- 
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> fentement  vous  vous  fentez  la  force  de 
foufirir  la  mortification  & l’humiliation, 
que  favez-vous  fi  vous  l’aurez  toujours  ? 

Le  plus  sûr  eft  de  regarder  comme 
une  tentation  le  defir  des  charges,  quel- 
•>  les  qu’elles  foient,  baffes  ou  honorables, 

mais  fe  tenir  prête  à recevoir  toutes  cel- 
les que  l’obéiffance  nous  impofera  ; & 
fuffent-elles  honorables  ou  abjeâes,  je 
les  recevrois  humblement,  fans  en  dire 
un  feul  mot,  à moins  que  l’on  ne  m’in- 
terrogeât, car  alors  jedirois  fimplement 
la  vérité  comme  je  la  penferois. 

Luc.  ch.  s . Prenez  garde  de  quelle  maniéré  vous  écoji- 

v'  I8,  tez  la  parole  de  Dieu : car  on  donnera  à ce- 
lui qui  a deja9  Êf  pour  celui  qui  n’a  point , on 
lui  otera  même  ce  qu’il  croit  avoir. 

<^■9.  y.  2 3.  Jéfus  difoit  à tous  : Si  quelqu’un  veut  ve- 
nir apres  moi , qu’il  fe  renonce  foi-même , qu’il 
porte  fa  croix  tous  les  jours  qu’il  me 
Juive. 


XXXI  MARS. 

vert  fm  B il  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Ben- 

434.  jamin9  Diacre , qui , ne  ceffant  point  de  prê- 
cher la  parole  de  Dieu , fut  perce  fous  les 
ongles  avec  des  rofeaux  aigus,  puis  ayant  été 
empalé,  il  acheva  fon  martyre. 
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Pratique  de  la  maxime  de  ne  rien  de - 

mander  de  ne  rien  refufcr. 

Notre  Seigneur,  étant  fur  la  croix, 
nous  fait  bien  voir  comment  il 
faut  mortifier  les  fentimens  naturels,  qui 
nous  rendent  trop  tendres  fur  nous-mê- 
mes; car  ayant  une  grande  foif,  il  ne 
demanda  point  à boire,  mais  feulement 
manifefta  fon  befoin,  difant,  Jai  foif  ; 
après  quoi  il  fit  un  aéte  de  très-grande 
foumiflion;  carquelqu’un  lui  ayant  pré- 
senté au  bout  d’une  lance  une  éponge 
trempée  dans  le  vinaigre,  il  la  fuça  de 
fes  lèvres  bénies. 

Chofe  étrange  ! il  n’îgnoroit  pas  que 
c’étoit  un  breuvage  qui  augmentoit  fa 
peine;  néanmoins  il  le  prit  tout  Ample- 
ment fans  rien  témoigner,  pour  nous 
apprendre  avec  quelle  foumiilion  nous 
devons  recevoir  ce  qui  nous  eft  préfenté 
quand  nous  fournies  malades,  fans  faire 
voir  nos  répugnances,  dégoûts  & ennuis. 

Hélas  ! fi  nous  fommes  tant  foit  peu 
incommodés , loin  d’imiter  notre  doux 
Maître,  nous  ne  celions  de  nous  lamen- 
ter & de  nous  plaindre:  notre  mal  quel 
qu’il  foit,  eft  incomparable;  & celui  que 


le  Matin. 


S.  Frmc. 
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- , les  autres  fouffrent , n’eft  rien  en  com- 

paraifon;  nous  Tomme?  plus  chagrins  & 
impatiens  qu’il  ne  fe  peut  dire , & nous 
ne  trouvons  rien  qui  puifle  nous  foula- 
' ger  allez  promptement  : enfin,  c^eft  gran- 

de pitié  de  voir  combien  nous  fommes 
peu  imitateurs  de  la  patience  de  notre 
Sauveur,  lequel  oubliant  fes  douleurs  , 
ne  tàchoit  point  de  les  faire  remarquer, 
mais  fe  contentoit  que  fon  Pere  eelefle , 
par  l’ordre  duquel  il  fouffroit,  les  confi- 
d tirât,  & en  répandît  le  fruit  fur  les  hom- 
mes, pour  qui  il  fouft’roit. 

LiV.  de  job.  L'homme  eft  né  pour  la  peine  èf  pour  le 
ch.  5.  v.  7.  travaj^  comme  l'oifeau  pour  voler. 

v.  1 3.  Dieu  furprend  les [âges  du  monde  par  leurs 

propres  fmejjes. 

v.17.  Heureux  l’homme  que  Dieu  corrige.1  Ne 
remettez  donc  pas  la  correüion  de  Dieu, 
v.  18.  Si  le  Seigneur  blejfe , c'efi  lui  même  qui  y 
apporte  le  remede;  s’il  frappe,  c’ejl  aujp  fa 
main  qui  guérit. 

à Midi.  Sentences  de  /’ Imitation  de  J.  C. 

imitât.  L 1.  0 quel  ejt  le  nombre  & la  rigueur  des  pei - 

eh' 1S’  nés  qu’ont  endurcies  Apôtres , les  Martyrs , 
les  Confejfeurs,  les  Vierges , 6f  tous  les  au- 
tres, qui  ont  voulu  marcher  fur  les  traces 
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de  Jéfus  Chriji  / Ils  ont  haï  leur  ame  en 
ce  inonde,  pour  la  polféder  dans  l’éter- 
nité. 

Suite  du  fujel  du  Matin. 

Gravez  donc  bien  dans  votre  mémoi- 
re ces  deux  cheres  paroles  que  je 
vous  ai  déjà  tant  recommandées  ; ne  dé- 
lirez rien,  ne  refufez  rien,  en  ces  deux 
paroles  je  dis  tout. 

Regardez  le  petit  Jéfus  en  la  crèche, 
il  reçoit  la  pauvreté,  la  nudité,  la  com- 
pagnie des  animaux,  les  injures  dutems, 
le  froid,  & tout  ce  que  fon  Pere  permet 
qu’il  lui  arrive.  Il  n’eft  pas  écrit  qu’il 
étendit  jamais  fes  mains  pour  avoir  le 
fein  de  fa  Mere.  Il  s’abandonnoit  entiè- 
rement à fon  foin  & a fa  prévoyance. 
Il  ne  refufoit  pas  aulîi  tous  les  petit* 
foulagemens  quelle  lui  donnoit,  & re- 
cevoir les  fervices  de  faint  Jofeph , les 
adorations , & les  préfens  des  bergers  & 
des  Rois,  le  tout  avec  une  fainte  égalité. 
Nous  devons  faire  de  même,  & à l’ex- 
emple du  divin  Sauveur,  ne  rien  deman- 
der, & ne  rien  refufer,  mais  fouffrir  & 
recevoir  également  tout  ce  que  la  Provi- 
dence de  Dieu  permettra  qu’il  nous  ar- 
rive.' Dieu  nous  en  faffe  la  grâce. 


le  Soir. 

S.  Fr,  de  Séb 
Ut,  ai. 
Entr. 
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EXE  R C IC  E S. 


L A V R I L. 

£n  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  Jàint  Hur  v*n  îtn 
gués , Evêque  d’Auxerre , quipajfa  dans  la  11 3a* 
folitude  plufieurs  années  de  fa  vie,  Ôf  qui  «r’e* 
tant  raidu  célébré  par  la  gloire  defes  mira - 
des,  alla  jouir  de  la  prefence  de  Dieu. 

En  quoi  conjijie  la  véritable  dévotion.  le  Matin>  1 

Vous  me  demandez  le  moyen  que  s.  FratK.de 
vous  devez  tenir  pour  acquérir  la  Sales. 
dévotion.  Liv.s.Sp. 

Vous  ne  me  demandez  pas  peu;  mais  * 3* 
remarquez  tien  ce  que  je  vous  en  dirai. 

‘ La  vertu  de  dévotion  n’eft  autre  cHo- 
fe  qu’une  générale  inclination  & prom- 

Cc  4 
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ptitude  de  l’efprit , a faire  ce  qu'il  con- 
noît  être  agréable  a Dieu.  C'eft  cette 
dilatation  du  cœur  , de  laquelle  David 
Pf.  us.  difoit  : J’ai  couru  en  la  voie  de  vos  com- 
mandement , quand  vous  avez  élargi  mon 
coeur. 

Ceux  qui  font  fimplement  gens  de 
bien  , cheminent  en  la  voie  de  Dieu  ; 
mais  les  dévots  y courent  ; & quand 
ils  font  bien  dévots , ils  y volent. 

Maintenant  je  vous  dirai  quelques  ré- 
gies qu’il  faut  obferver  pour  être  vrai- 
ment dévots  ; il  faut,  avant  toutes  chofe, 
obferver  les  Commandemens  de  Dieu  & 
de  l’Eglife  , qui  font  établis  pour  tout 
fidele  Chrétien  ; & fans  cela  il  ne  peut 
y avoir  aucune  dévotion. 

Cela,  chacun  le  fait.  Outre  les  Com- 
mandemens généraux  , il  faut  foigneu- 
fement  obferver  les  Commandemens  par- 
ticuliers , qui  regardent  la  vocation  de 
chacun  ; & quiconque  ne  le  fait  pas, 
quand  il  reffufciteroit  les  morts , il  ne 
laifleroit  pas  d’être  coupable  de  péché, 
& damné  , s’il  y mouroit. 

V oilk  donc  deux  fortes  de  Comman- 
demens qu'il  faut  obferver  foigneufe- 
ment  pour  fondement  de  toute  dévotion , 
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& néanmoins  la  vertu  de  dévotion  ne 
confifte  pas  à les  obferver , mais  à les 
obferver  avec  promptitude  & volontiers. 

Que  j'aie  cette  confolation  , que  celui  qui 
m’accable  de  douleur  ne  m’épargne  point , èf 
que  je  ne  contredife  en  rien  la  volonté  du  Saint. 

Voilà  que  les  armées  paffent  vite  , & je  v- 4 3* 
marche  dans  un  chemin  par  lequel  je  ne  re- 
tournerai plus.  ( Paroles  de  Job  ). 

Sentences  de  limitation  de  J.  C.  à Midi. 

Quelle  vie  auflere  & dépouillée  n ont  imitât.  1. 1. 
point  menée  les  faints  Per  es  dans  le  défert ! ch-'s- 
Combien  ont-ils  foujfert  de  longues  de  pé- 
nibles tentations  / Combien  de  fois  l'ennemi 
commun  les  a-t-il  tourmentés  ! Quelle  afji- 
duité  & quelle  ferveur  dans  les  prières  qu’ils 
cjfroient  à Dieu  ! Quelle  rigueur  dans  leur 
abftinence  ! Quel  zcle  & quelle  ardeur  ria- 
voient-ils  pas  pour  s'avancer  dans  la  piété.' 

Quelle  rude  guerre  ne  fe  font-ils  point  faite 
pour  dompter  leurs  inclinations  vicieufes  ! 

Combien  pure  &f  droite  a été  leur  intention 
en  fervant  Dieu  ! 

Moyens  pour  parvenir  a la  Dévotion.  ie  so»r. 

Pour  acquérir  cette  promptitude  en  S.  Franc.  Je 
quoi  confifte  la  vertu  de  dévotion, 

Ce  5 
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il  faut  fe  fervir  de  plufieurs  confidéra- 
tions. 

La  première , c’efl  que  Dieu  le  veut 
ainfi  , & c’efl  bien  la  raifon  que  nous 
fafiions  fa  volonté  ; car  nous  nefommes 
en  ce  monde  que  pour  cela.  Hélas  ! 
tous  les  jours  nous  lui  demandons  que 
fa  volonté  foit  faite;  & quand  ce  vient 
à la  faire  , nous  avons  tant  de  peine , 
nous  nous  offrons  à Dieu  fi  fouvent , 
nous  lui  difons  à toute  occafion  : Sei- 
gneur, je  fuis  à vous,  voilà  mon  cœur; 
& quand  il  veut  nous  employer  , nous 
fommes  fi  lâches.  Comment  pouvons- 
nous  dire  que  nous  fommes  à lui  , fi 
nous  voulons  accommoder  notre  volon- 
té à la  fienne  ? 

La  fécondé  confédération  , c’efl  de 
penfer  à la  nature  des  Commandemens 
de  Dieu , qui  font  doux  , gracieux  & 
aimables  , non  feulement  les  généraux, 
mais  encore  les  particuliers  de  la  vo- 
cation. 

Qu’efl-ce  donc  qui  vous  les  rend  fâ- 
cheux ? rien  , à la  vérité,  finon  votre 
propre  volonté , qui  veut  régner  en 
vous  à quelque  prix  que  ce  foit , & les 
chofes  que  peut-être  elle  defireroit , fi 
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on  ne  les  lui  commandoit  pas,  lui  étant 
commandées , elle  les  rejette.  De  cent 
mille  fruits  délicieux  , Eve  choifit  ce- 
lui qu’on  lui  avoit  défendu  ; & fans 
doute  que  fi  on  le  lui  eût  permis , elle 
n’en  eût  pas  mangé. 

C’eft  notre  foible  nature  qui  veut  tou- 
jours que  fa  volonté  foit  faite  , & non 
pas  celle  de  Dieu.  Or  , à mefure  que 
nous  aurons  moins  de  propre  volonté, 
celle  de  Dieu  fera  plus  aifément  obfer- 
vée. 

Celui  qui  vous  écoute  , m'écoute  ; celui  £ac,c**Ia 
qui  vous  méprife  , me  méprife , 6f  celui  qui  v I6, 
me  méprife  , meprife  celui  qui  m’a  envoyé. 

Ne  mettez  point  votre  joie  en  ce  que  les  *'•  a0‘ 
démons  vous  font  fournis  : mais  rejouiffez- 
vous  plutôt  de  ce  que  vos  noms  font  écrits 
dans  le  Ciel.  ( Jéîus  aux  foixante-douze 
Difciples  ). 

Mon  Pere  m"a  mis  toutes  chofes  entre  a a. 
les  mains  ; & ml  ne  cormoît  qui  efl  le  Fils , 
que  le  Pere  ; ni  qui  ejl  le  Pere  , que  le 
Fils  , fcf  celui  à qui  le  Fils  aura  voulu  le 
révéler. 

$ 
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Vers  fan 
*5°7- 


le  Matin. 
S.  Fr.  de  Sa- 


li. AVRIL. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faintFran - 
çois-de-Paul , Injtitueur  de  l Ordre  des  Mi- 
nimes , cannonifé  par  le  Pape  Léon  X , 
pour  la  multitude  6f  pour  la  grandeur  de 
fes  miracles. 

Suite  des  moyens  pour  parvenir 

à la  dévotion. 

les,  l.i,.  Ep.  "jV/T  ai  s ce  n’eft  pas  tout  ; il  faut  non- 
A.YJL  feulement  faire  la  volonté  de 
Dieu  ; mais  pour  être  de'vot , il  faut 
la  faire  gaiement.  Si  je  n’étois  pas  Evê- 
que , peut-être  que  fâchant  ce  que  je 
fais  , je  ne  voudrois  pas  letre  : mais 
l’étant , non-feulement  je  fuis  obligé  de 
faire  ce  que  cette  pénible  vocation  re- 
quiert , mais  je  dois  le  faire  joyeufe- 
ment , & dois  me  plaire  en  cela  » & y 
trouver  de  l’agrément. 

I.  Cor.  7.  C’eft  la  leçon  de  faint  Paul  : Que 
v*  29-  chacun  demeure  en  fa  vocation  devant  Dieu. 

11  ne  faut  pas  porter  la  Croix  des  au- 
tres , mais  la  fienne  ; & pour  porter 
chacun  la  fienne  , notre  Seigneur  veut 
qu’on  fe  renonce  foi-même , c’eft-à-dire 
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fa  propre  volonté.  Je  voudrois  bien  ce- 
ci & cela.  Je  ferois  mieux  ici  & là, 
ce  font  tentations.  Notre  Seigneur  fait 
bien  ce  qu’il  faut  ; faifons  ce  qu’il  veut, 
demeurons  où  il  nous  a mis. 

Vous  ne  devez  pas  feulement  être  dé- 
vote , & aimer  la  dévotion  , mais  vous 
devez  la  rendre  aimable,  utile  & agréa- 
ble à un  chacun.  Les  malades  aime- 
ront votre  dévotion  , s’ils  en  font  cha- 
ritablement confolés  ; votre  famille,  fi 
elle  vous  reconnoît  plus  attentive  à fon 
bien , plus  traitable  aux  occurrences  des 
affaires  , plus  douce  à reprendre  ceux 
qui  vous  font  fournis.  M.  votre  mari 
l’aimera  , s’il  voit  qu’à  mefure  que  vo- 
tre dévotion  croît , vous  êtes  plus  cor- 
diale en  fon  endroit , & plus  fuave  en 
l’affedion  que  vous  lui  portez  ; vos  pa- 
rens  & amis , s’ils  reconnoifTent  en  vous 
plus  de  franchife,  de  fupport,  de  con- 
defcendance  à leurs  volontés  , qui  ne  fe- 
ront pas  contraires  à celle  de  Dieu.  En- 
fin , il  faut,  tant  qu’il  eft  poflible,  ren- 
dre votre  dévotion  aimable  & agréable. 

La  vie  de  l'homme  fur  la  terre  eft  rom-  l»v.  de  job. 
me  une  milice  & une  guerre  continuelle.  ch-  7 
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Nos  jours  fur  la  terre  pajfent  comme 
Vombre. 

Les  voies  de  ceux  qui  mettent  Dieu  en 
oubli,  feront  effacées , S l'efpérance  de 
l’hypocrite  périra.  , 

Sentences  de  l'Imitation  de  ff.  C. 

Il  eji  néceffaire  que  musrenouvellions  tous 
les  jours  nos  bons  dejfeins,  que  nous 
nous  excitions  à la  ferveur , comme  fl  nous 
étions  encore  au  premier  jour  de  notre  con- 
verjion. 

Nous  devons  dire : Seigneur  mon  Dieu , 
aide^-moi  dans  mes  bonnes  réfolutions  & 
dans  votre  faint  fervice  ; faites-moi  la  grâce 
de  commencer  aujourd'hui  tout  de  bon  : car 
tout  ce  que  fai  fait  jufqu'à  prefent  n’ejlrien. 

Suite  dufujet  du  Matin. 

Penfez  fouvent  que  tout  ce  que  nous 
faifons  a fa  vraie  valeur  de  la  con« 
formité  que  nous  avons  à la  volonté'  de 
Dieu;  de  maniéré  qu'en  mangeant  & 
buvant , fi  je  le  fais , parce  que  c'eft  la 
volonté  de  Dieu,  que  je  le  fafle,  je  fuis 
plus  agréable  à Dieu , que  fi  je  fouffrois 
la  mort,  faus  cette  intention-là. 
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Je  voue!  roi  s que  fou  vent  dans  la  journée 
Tous  invoquafliez  Dieu,  afin  qu’il  vous 
donnât  l’amour  de  votre  vocation,  & 
que  vous  difiez  comme  faint  Paul, 
quand  il  fut  converti:  Seigneur,  que  c.  9. 
voulez-vous  que  je  fajje  ? Voulez  vous 
que  je  vous  l'erve  au  plus  vil  miniftere 
de  votre  maifon?  je  meréputerai  encore 
trop  heureufe;  pourvu  que  je  vous  fer- 
Ve,  je  ne  me  foucie  pas  en  quoi.  Et 
venant  au  particulier  de  ce  qui  vous 
fâchera,  dites,  voulez- vous  que  je  fafTe 
telle  & telle  chofe?  Hélas!  Seigneur, 
encore  n’en  fuis-je  pas  digne,  je  le  ferai 
très- volontiers.  O mon  Dieu!  quel  tré- 
for  vous  acquerrez  , plus  grand  fans 
doute  que  vous  ne  fauriez  eftimer. 

Il  faut  aimer  ce  que  Dieu  aime:  or 
il  aime  notre  vocation , aimons-la  bien 
auifi,  & 11e  nous  amufons  pas  k penfer 
à celles  des  autres.  Faifons  notre  ouvra- 
ge; k chacun  fa  croix,  n’eft  pas  trop. 

Mêlez  doucement  l'office  de  Marthe  k 
celui  de  Madelaine.  Faites  diligemment 
le  fervice  de  votre  vocation , & fouvent 
revenez  k vous-même,  & vous  mettez 
en  efprit  aux  pieds  de  notre  Seigneur, 

& dites:  Mon  Seigneur,  foitque  je  cou* 
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re , foit  que  je  m’arrête,  je  fuis  toute 
à vous  & vous  tout  à moi.  Vous  êtes 
mon  premier  Epoux,  & tout  ce  que  je 
ferai , c’eft  pour  l’amour  de  vous. 

Souvenez  vous  de  ce  que  je  vous  ar  11 
fouvent  dit:  faites  honneur  h votre  dé- 
votion ; rendez-la  fort  aimable  à tous 
ceux  qui  vous  connoîtront,  & fur-tout 
à votre  famille , & faites  que  chacun  en 
dife  du  bien. 

Marthe , Marthe , vous  vous  empreffez  . 

vous  vous  troublez  dans  le  foin  de  beau- • 
coup  de  chofes. 

Cependant  une  feule  chofe  ejl  nécejfairc . 
Marie  a choift  la  meilleure  part , qui  ne  lui 
fera  point  ôtée. 

Seigneur  apprenez-nous  à prier.  (Un  des 
Difciples  k J.  C. 

Demandez , U vous  fera  donné  ; cher - 
chez,  & vous  trouverez  ; frappez  a l*  por- 
te, & elle  vous  fera  ouverte.  (Paroles  de 

J-  co 


ni.  AVRIL. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Nice- 
tas  , Abbé , qui  fous  Leon  l'Arménien  , 
foujfrit  beaucoup  pour  la  defenfe  des  faintes 
images.  Sur 
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Sur  le  bon  emploi  du  tems. 

JThifons  le  bien , pendant  que  nous  en  avons 
le  tems.  Une  nuit  viendra , pendant  lar 
quelle  perfonne  ne  peut  agir.  Le  tems  eft 
précieux  ; mais  on  n’en  connoit  pas  le 
prix.  On  le  connoitra , quand  il  n’y  au- 
ra plus  lieu  d’en  profiter.  Nos  amis 
nous  le  demandent , comme  fi  ce  n'étoit 
rien,  &nous  le  donnons  de  même.  Sou- 
vent il  nous  eft  à charge,  nous  ne  la- 
vons qu’en  faire,  & nous  en  fommes 
embarraffés;  un  jour  viendra,  qu’un 
quart-d’heure  nous  paroitra  plus  eft  ima- 
ble  & plus  defirable  que  toutes  les  fortu- 
nes de  l’univers.  Dieu  libéral  & magnifi- 
que dans  tout  le  refte,  nous  apprend 
par  la  fage  économie  de  fa  Providence, 
combien  nous  devons  être  circonfpeêts  fur 
le  bon  ufage  du  tems,  puifqu’il  ne  nous 
en  donne  jamais  deux  inftans  enfemble, 
& qu’il  ne  nous  accorde  le  fécond  qu’en 
retirant  le  premier,  & qu’en  retenant 
le  troifieme  dans  fa  main,  avec  une 
entière  incertitude  fi  nous  l’aurons  : le 
tems  nous  eft  donné,  pour  ménager 
l’éternité  ; & l’éternité  ne  fera  pas  trop 
/.  Volume . D d 


le  Matin. 

Féntl.  tom, 
a.f.37». 


Digitized  by  Google 


"Livre  de 
Jil,  ch.  9. 
*>•4. 

».  13. 

*4* 


à Midi. 

Imitât.  I.  I, 
eh.  19. 


le  Soir. 

Fenel.  t.  2. 
P' 


41 8 Année  spirituelle. 

longue , pour  regretter  la  perte  du  feras, 
li  nous  en  avons  abufé. 

Dieu  eft  fage  fcf  fort  : quiconque  luirqfi - 
fie,  n’a  point  de  paix. 

Qui  ofera  demander  à Dieu : pourquoi 
faites-vous  ainji  ? 

Quand  je  ferais  jufie  en  quelque  chofe , je 
ne  m’excuferai  point  devant  Dieu  : mais  je 
le  prierai  comme  mon  Juge.  (Paroles  de 
Job;. 

Sentences  de  T Imitation  de  ff.  C. 

Que  fi  celui-là  ne  laijfe  pas  quelquefois 
de  tomber , apres  avoir  fait  les  meilleures 
refolutions , que  fera-ce  de  celui  qui  n’en 
forme  prefque  jamais,  ou  qui  n'en  forme 
que  defoibles  ? 

Suite  du  fujet  du  Matin . 

Un  moyen  géne'ral  pour  bien  emplo- 
yer le  tems,  c’eft  de  s’accoutumer 
à vivre  dans  une  dépendance  continuel- 
le de  l’efprit  de  Dieu , recevant  de  mo- 
ment en  moment  ce  qu’il  lui  plaît  de 
nous  donner;  le  confultant  dans  les 
doutes,  où  il  faut  prendre  notre  parti 
furie  champ;  recourant  à lui  dans  les 
jrfïoiblilTemens , où  la  vertu  tombe  com- 
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me  en  défaillance;  l’invoquant,  & s'é- 
levant vers  lui , lorfque  le  cœur  en- 
traîné par  les  objets  fenfibles , fe  voit 
conduit  imperceptiblement  hors  de  fa 
route , fe  furprend  dans  l’oubli  & dans 
l'éloignement  de  Dieu. 

Quiconque  demande , reçoit  ; qui  cher-  Luc-ch.  it 
che , trouve , êf  on  ouvrira  à celui  qui  y* 10* 
frappe. 

Qui  ejl  le  pere  qui  donnât  àfonfiLs  une  v.  ir. 
pierre , lorf qu'il  lui  demanderait  du  pain'i  *J. 

Si  donc  vous  autres  étant  méchans  comme 
vous  êtes , vous  favez  néanmoins  donner  de 
bonnes  chofes  à vos  enfans  , à combien 
plus  forte  raijon  votre  Pere  qui  ejl  dans  le 
Ciel  damier a-t  il  le  bon  efprit  à ceux  qui  le 
lui  demandent?  (Paroles  dej.  C.) 


IV.  AVRIL. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Am-  vers  l’an 
broife,  Evêque  îf  Dofleur  de  l’Eglife , qui,  397. 
par  fes foins  S par  un  ejfettout  a-fait  mira- 
culeux de  fa  doftrine , convertit  prefque 
toute  l'Italie  à la  Foi  Catholique,  dans  le 
tems  même  que  ïhéréfie  Arienne  fembloit 
être  le  parti  dominant. 

Dd  2 
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Suite  du  Ion  emploi  du  tems. 

Le  tems  des  affaires  & des  occupations 
extérieures,  n’a  befoin,  pour  être 
bien  employé,  que  d’une  fimple  atten- 
tion aux  ordres  de  la  divine  Providen- 
ce: comme  c’eft  elle  qui  nous  les  pré- 
pare & qui  nous  les  preTente,  nous 
n’avons  qu’à  la  fuivre  avec  docilité,  & 
foumettre  entièrement  à Dieu  notre 
humeur,  notre  volonté  propre,  notre 
délicateffe,  notre  inquiétude,  les  re- 
tours fur  nous-mêmes , ou  bien  l’épan- 
chement, la  précipitation,  la  vaine  joie, 
& les  autres  pallions  qui  viennent  à la 
traverfe , félon  que  les  chofes  que  nous 
avons  à traiter  nous  font  agréables  ou 
incommodes.  Il  faut  bien  prendre  garde 
à ne  pas  fe  laiffer  accabler  parce  qui  vient 
du  dehors,  & a ne  pas  fe  noyer  dans  la 
multitude  des  occupations  extérieures, 
quelles  qu’elles  puilfent  être. 

Nous  devons  tâcher  de  commencer 
toutes  nos  entreprifes  dans  la  vue  de  la 
pure  gloire  de  Dieu,  les  continuer  fans 
dilîîpation,  & les  finir  fans  empreffe- 
ment,  & fans  impatience. 
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Je  craignois  pour  toutes  mes  œuvres,  L^re  Je 
fachant  que  vous  ne  laijjez  point  fans  puni-  J1*'  cA-i0* 
tion  celui  qui  pèche.  v’  i8‘ 

L’ejpérancc  des  impies  n’ejl  qu’une  abo-  IU 
mination.  v.  ao. 

Le  monde  fe  moque  de  la  Jimplicitè  des  ch-  **•»'•*. 
jujles.  ( Paroles  de  Job.  ) 

Sentences  de  limitation  de  J.  C.  ~k  MidL 

Les  jujles  fondent  plus  leurs  intentions  imitât.  1.  *. 
fur  la  grâce  de  Dieu,  que  fur  leur  pro - c/i-  »9. 
pre  fageffe  ; 0 quelque  chofe  qu'ils  entre- 
prennent, ils  mettent  toujours  leur  confiance  en 
Dieu.  Car  l’homme  propofe,  & Dieu 
difpofe;  & l’homme  n’eft  pas  le  maître 
de  fa  voie. 

Suite  du  fujet  du  Matin.  ~ le  soir. 

Il  faut  que  les  affaires  viennent  chacune  vinti  tom. 

en  leur  rang,  & que  celle  du  falut  2-P- ***• 
foit  comptée  pour  la  première;  que  di- 
riez-vous d'une  perfonne  qui  ne  trou- 
veroit  point  de  tems  pour  manger  & 
pour  dormir?  le  tems  employé'  aux n^- 
ceffités  de  la  vie,  lui  diriez-vous,  efl  le 
tems  le  mieux  employé  pour  vos  affai- 
res mêmes:  fi  votre  fanté  fuccombe  , 
comment  agirez- vous?  a quoi  fer  vira 
Dd  3 
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votre  travail,  fi  la  vie  vous  manque 
pour  en  cueillir  le  fruit?  Je  vous  dis  de 
meme,  fi  vous  laiffez  votre  ame  s’e'pui- 
fer,  & tomber  en  défaillance,  faute  de 
nourriture , à quoi  aboutiront , non- 
feulement  les  converfations , mais  enco- 
re les  affaires  qui  paroiffent  les  plus  fo- 
lides , les  plus  indifpenfables  & les 
plus  preffe'es  ? Marthe , Marthe , pourquoi 
vous  troublez-vous , & vous  emprejfez-vous? 
Marie , que  vous  voyez  recueillie  & immo- 
bile, a choi/i  la  meilleure  part,  qui  ne  lui 
fera  jamais  ôtée. 

Quand  l'efprit  impur , étant  forti  d'un 
homme , . ♦.  va  prendre  avec  lui  fept  autres 
efprits  plus  méchans  que  lui,  6f  qu'y  ren- 
trant, ils  en  font  leur  demeure,  le  dernier 
état  de  cet  homme  devient  pire  que  le  premier. 

Heureux  ceux  qui  entendent  la  parole  de 
Dieu , S qui  la  pratiquent. 

Malheur  à vous,  Doéleurs  de  la  Loi, 
qui  vous  êtes  faijis  de  la  clef  de  la  fcience 
èf  qui  n'y  étant  point  entrés  vous-mêmes , 
l’avez  encore  fermée  h ceux  qui  vouloient 
y entrer.  (Paroles  de  J.  C.) 
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En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Vin- 
cent Ferrier , Confejfeur , de  l'Ordre  des 
Freres  Prêcheurs:  ce  fut  un  homme  puif 
fant  en  Œuvres  £?  en  paroles , qui  convertit 
à la  Foi  de  Jéfus  Chrijt  plufieurs  milliers 
des  infidèles. 

"Règle  de  conduite  pour  les  perfonnes 

engagées  daiu  le  monde. 

Tenez  toujours  ferme  au  milieu  de 
votre  coeur,  les  réfolutions  que 
Dieu  vous  a données  d’être  toute  à lui; 
car  fi  vous  les  confervez  en  cette  vie 
mortelle , elles  vous  conferverout  dans 
la  vie  éternelle. 

Et  pour  non*feulement  les  conferver, 
mais  encore  les  faire  heureufement 
croître,  vous  n’avez  pas  befoin  d’autres 
avis,  que  de  ceux  qui  font  donnés  à 
Philotée  dans  le  livre  de  l’introdu&ion 
que  vous  avez;  mais  toutefois,  pour 
vous  agréer,  je  veux  bien  vous  marquer 
en  peu  de  paroles  ce  que  je  defire , 
principalement  de  vous,  1®.  confeffez- 
vous  de  quinze  jours  en  quinze  jours. 


Vers  fan 

1+19. 


le  Matin. 


S.  Franc,  de 
Sales. 

Uv.  2. 

Epit.  SX. 
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pour  recevoir  le  divin  Sacrement  de  la 
Communion;  & n'allez  jamais  ni  a l’un, 
ni  à l'autre  de  ces  céleftes  Myfteres  qu’a- 
vec une  nouvelle  & très-profonde  ré- 
solution de  vous  amender  de  plus  en 
plus  de  vos  imperfedions,  & de  vivre 
avec  une  pureté  & une  perfedion  de 
cœur  toujours  plus  grande.  Or  je  ne  dis 
pas,  que  fi  vous  vous  trouvez  en  dé- 
votion pour  communier  tous  les  huit 
jours,  vous  ne  puiffiez  le  faire,  & fur- 
tout  fi  vous  remarquez , que  par  ce  fa- 
cré  myftere , vos  inclinations  fâcheufes 
& les  imperfedions  de  votre  vie  aillent 
en  diminuant:  mais  je  vous  ai  marqué 
de  quinze  jours  en  quinze  jours,  afin 
que  vous  ne  différiez  pas  davantage. 

2°.  Faites  vos  excercices  fpirituels  con- 
ftamment  & fermement , afin  que  votre 
naturel  ne  faffe  point  difficulté  de  s’y 
rendre  par  appréhenfion  de  la  longueur, 
& que  peu  à peu  il  s’accoutume  à ces 
ades  de  piété. 

30.  Apprenez  à faire  fouvent  des  Orai- 
fons  jaculatoires  & des  élancemene  de 
votre  cœur  en  Dieu. 

Dieu  change  les  cœurs  des  Princes  de  la 
terre. 
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Quand  il  me  tuer  oit,'  j'efpérerois  tou - ch.  ij. 
jours  en  lui.  v* IS* 

Je  reprendrai  toutes  mes  aflions  en  fav'16' 
préfence,  & il  fer  a mon  Sauveur.  (Paro- 
les de  Job). 

Sentences  de  limitation  de  J.  C.  k Midi. 

Si  par  un  motif  de  piété,  ou  pour  le  imitât. /.  *• 
bien  de  fan  frere.  Ion  interrompt  quelque- ch*  >9’ 
fois  fes  exercices  ordinaires,  c’ejl  un  maru 
quement  qu’il  eft  aifé  de  réparer  dans  la  fuite: 
mais  ft,  par  dégoût  ou  par  négligence , on 
j’accoutume  a les  quitter , c’eft  une  faute 
conjidérable , & dont  on  reffentira  du  pré- 
judice. 

Suite  du  fujet  du  Matin.  jesoir. 

4,0.  A yez  foin  d’être  douce  & affable  Pranç.  de 

xjL  k tout  le  monde , mais  fur-tout 
dans  le  logis.  Ep.  11. 

50.  Que  les  aumônes  qui  fe  font  chez 
vous  foient  auffi  faites  par  vous,  quand 
vous  le  pourrez:  car  c’eft  un  grand 
accroiffement  de  vertu  que  de  faire  1 œu- 
vre de  fa  main  propre,  quand  il  fe 
peut. 

6*.  Vifitez  les  malades  de  votre  Paroif- 
fe  fort  volontiers  : car  c’eft  une  des 
Dd  5 
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œuvres  que  notre  Seigneur  regardera 
au  jour  de  fon  jugement. 

7°.  Tous  les  jours  lifez  une  page  ou 
deux  de  quelque  livre  fprituel,  pour 
vous  tenir  en  goût  & dévotion,  & les 
Fêtes  un  peu  davantage* 

8°*  Pendant  le  jour,  & au  milieu  des 
affaires,  le  plus  fou  vent  que  vous  pour- 
rez, examinez  fi  votre  amour  n’eft  point 
engagé  trop  avant , s’il  n’eft  point  déran- 
gé, & fi  vous  ne  vous  tenez  pas  par  l'une 
des  mains  à notre  Seigneur.  Si  vous 
vous  trouvez  embarraffée  outre  mefure, 
tranquillifez  votre  ame,  & remettez-la 
en  repos.  Imaginez-vous  comme  Notre- 
Dame  employoit  doucement  l’une  de 
fes  mains,  tandis  qu’elle  tenoit  notre 
Seigneur  de  l’autre,  ou  fur  un  autre  bras 
en  fon  enfance;  car  c’étoit  avec  un 
grand  égard.  Au  tems  de  paix  multi- 
pliez les  aâes  de  douceur,  car  par  ce 
moyen  vous  accoutumerez  votr  coeur  k 
la  manfuétude. 

Ayez  foin  de  vous  bien  garder  de  toute 
avarice  : car  en  quelqif  abondance  qu'un  hom - 
me  foit , fa  vie  ne  dépend  point  des  biens 
quil  pofede. 

Iifenfé  que  tu  es,  on  s'en  va  te  rede- 
mander ton  ame  cette  mût  même  ^ Éf  pour 
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qui  fera-ce  que  tu  amajjes  ? Ceji-là  l'état 
de  celui  qui  amaffe  des  tréfors  pour  foi-mê- 
me , qui  n’ejt  point  riche  en  Dieu.  ( Pa- 
roles de  J.  C.) 


VI.  AVRIL. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Cé-  ^J‘rt  ra* 
leftin , Pape  , qui  par  fon  autorité  ^ chajja 
Pelage  , condamna  Hejtorius  , Evêque  de 
Confiant inople , fit  ajjembler  le  faintConcile 
univerfel  d'Ephefe  contre  cet  herejiarque. 

Autre  excellente  règle  de  conduite.  le  Matin. 

Quant  aPufage  des  Sacremens,  vous  s.Pr.dtSal. 

ne  devez  laiffer  écouler  aucun  R*  5. 
mois  fans  communier,  & même  dans  *P‘  49* 
■quelque  tems  félon  le  progrès  que  vous 
aurez  fait  au  fervice  de  Dieu  5 & félon 
le  confeil  de  vos  Peres  fpirituels , vous 
pourrez  communier  plus  fouvent  ; mais 
quant  à la  Confeflion , je  vous  confeille 
bien  de  la  fréquenter  plus  fouvent. 

Quant  à l’Oraifon,  vous  devez  fort 
la  fréquenter,  fpécialement  la  médita- 
tion : faites-en  donc  tous  les  jours  une 
petite  heure , & gardez-vous  bien  de  la 
faire  ni  après  le  dîné,  ni  après  le  fou- 
per,  car  cela  nuiroit  a votre  fauté.  Jo 
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vous  prie  de  ne  point  vous  affliger,  fi 
quelquefois  & même  bien  fouvent  vous 
n’y  êtes  pas  confolée;  mais  pourfuivez 
doucement  & avec  humilité  & patience, 
fans  pour  cela  violenter  votre  efprit. 
Servez-vous  du  livre  <^uand  vous  verrez 
votre  efprit  las , c’eft-adire  lifez  un  peu 
& puis  méditez,  & puis  relifez  encore 
un  peu  & puis  méditez , jufqu’à  la  fin 
de  votre  heure.  Sainte  Théréfe  en  ufa 
ainfi  du  commencement,  & dit  qu’elle 
s’en  trouva  fort  bien  ; & puifque  nous 
parlons  confidemment , j’ajouterai  que  je 
l’ai  ainfi  efiayé,  & que  je  m’en  fuis 
bien  trouvé:  tenez  pour  réglé  que  la 
grâce  de  la  méditation  ne  peut  fe  gagner 
par  aucun  effort  d’efprit  ; mais  il  faut 
que  ce  foit  par  une  douce  & bien  affec- 
tionnée perfévérance  pleine  d’humilité. 

L’homme  né  de  la  femme,  mene  une  vie 
courte  & remplie  d'une  infinité  de  miferes. 

Cefi  comme  une  fleur,  qui  étant  éclofe , 
flétrit  aujjîtôt:  il  fait  if  pafle  comme  l'om- 
bre, if  ne  demeure  jamais  en  un  même  état. 

Quefi-ce  que  l'homme,  pour  que  vons 
daigner,  jetter  les  yeux  fur  lui  ? 

Il  n'y  a que  vous  feul  qui  puiffiez  rendre 
pur  celui  qui  ejl  impur  par  fa  naijfance. 
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Sentences  de  limitation  de  ff.  C.  k Midi. 

Faifons  tous  les  efforts  dont  nous  fommes  Imitat- l-  *• 
capables , nous  ne  laifjerons  pas  encore  que  *hap' 
de  tomber  en  beaucoup  de  fautes. 

Il  faut  toute  fois  fe  propofer  quelque  chofe 
de  certain , principalement  contre  les  defauts 
qui  nuifent  le  plus  à notre  avancement. 

Suite  du  Jujet  du  Matin.  îesoir. 

Faites  fouvent  des  Oraifons jaculatoires  S.  Franc. 

k notre  Seigneur,  & ce  k toutesles  Sttlts  » 
heures  que  vous  pourrez,  & en  toute  com-  l*'  S‘ 
pagme;  regardant  toujours  Dieu  dans  vo- 
tre cœur,‘&  votre  coeur  en  Dieu.  Je  vou- 
drois  qu’il  ne  fe  paflat  aucun  jour  fans  que 
vous  donnalfiez  une  demi-heure , ou  une 
heure  k la  le&ure  de  quelque  Livre  fpi- 
rituel. 

Simplifiez  votre  jugement,  ne  faites 
point  tant  de  réflexion  ni  de  répliqué; 
mais  allez  fimplement  & avec  confian- 
ce ; il  n’y  a pour  vous  que  Dieu  & vous 
en  ce  monde.  Tout  le  relie  ne  doit 
point  vous  toucher,  linon  k mefureque 
Dieu  vous  le  commande,  & comme  il 
vous  le  commande. 

Ne  craignez  point,  petit  troupeau,' car  il  a Luc' cIu  1 *• 
phavotre  Pere  de  vous  donner /on  Royaume.  3a* 
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Vendez  ce  que  vous  avez,  6P  le  donnez 
en  aumône.  Faites-vous  des  bourfes  qui  ne 
s'ufent  point  par  le  tems  ; amqffez  dans  le 
Ciel  un  trefor  qui  ne  périjje  jamais , d'où 
les  voleurs  ne  puiffeut  approcher,  que 
les  vers  ne  puijjent  corrompre. 


VIL  AVRIL. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint 
Aphraate,  Anachorète , qui  défendit  la  Foi 
Catholique  contre  les  Ariens , par  la  force 
de  fes  miracles,  du  tems  de  l’Empereur 
Valens. 

Sur  les  fautes  journaliers. 

\T  ous  comprenez  qu’il  y a beaucoup 
V de  fautes  qui  font  volontaires  à 
divers  degrés , quoiqu’on  ne  les  folle  pas 
avec  un  propos  dtilib^ré  de  les  faire  pour 
manquer  à Dieu.  Souvent  un  ami  re 
proche  à fon  ami  une  faute  dans  laquel- 
le cet  ami  n’a  pas  réfolu  expreffdment 
de  le  choquer,  mais  dans  laquelle  il 
s’eft  lailïe  aller,  quoiqu’il  n’ignorât  pas 
qu’il  le  choqueroit-  C’eft  ainfi  que  Die  a 
nous  reproche  ces  fortes  de  fautes.  Elle 
font  volontaires;  car  encore  qu’on  ne 
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les  fafle  pas  avec  réflexion,  on  les  fait 
néanmoins  avec  liberté,  & avec  une 
certaine  lumière  intime  de  confcience  , 
qui  fuffiroit  au  moins  pour  douter  & 
pour  fufpendre  l’adiion. 

Voilà  les  fautes  que  font  fouvent  les 
bonnes  âmes.  Pour  les  fautes  de  pro- 
pos délibéré,  il  eft  bien  extraordinaire 
qu’on  y tombe , quand  on  s’eft  entière- 
ment donné  à Dieu. 

Les  petites  fautes  deviennent  grandes 
& monftrueufes  à nos  yeux,  à mefure 
que  la  pure  lumière  de  Dieu  croit  en 
nous;  comme  vous  voyez  que  le  Soleil, 
à mefure  qu’il  fe  leve,  nous  découvre 
la  grandeur  des  objets  que  nous  ne  fai- 
fions  qu’entrevoir  confufément  pendant 
la  nuit.  Comptez  que  dans  l’accroiffe- 
ment  de  la  lumière  intérieure , vous  ver- 
rez les  imperfections  que  vous  avez  vues 
jufques-ici,  comme  bien  plu3  grandes 
& plus  malignes  dans  leur  fond  que 
vous  ne  les  voyiez  jufqu’à  préfent;  & que 
de  plus  vous  verrez  fortir  en  foule  de 
votre  cœur  , beaucoup  d’autres  miferes 
que  vous  n’auriez  jamais  pufoupçonner 
d’y  trouver.  Vous  y trouverez  lesfoiblef- 
fes,  dont  vous  aurez  befoin,  pour  perdre 
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toute  confiance  en  votre  force  ; maïs 
cette  expérience,  loin  de  vous  décou- 
rager, fervirakvous  arracher  toute  con- 
fiance propre,  & à démolir  rez  piedrez 
terre  tout  l’édifice  de  l’orgueil. 

Les  jours  de  l’homme  font  très -courts; 
le  nombre  des  mois  de  fa  vie  ejl  dans  le  Je- 
cret  de  votre  Providence  ; & vous  lui  avez 
fixé  un  terme  au-delà  duquel  il  ne  peut  pajj'er. 

L'homme  étant  une  fois  endormi  dans  le 
fommeil  delà  mort , ne  s* en  réveillera  point 
que  les  deux  ne  foient  détruits. 

Sentences  de  Vlmitation  de  J.  C. 

Nous  devons  examiner  & régler  égale- 
ment notre  extérieur  notre  intérieur, 
parce  que  l'un  6f  l’autre  contribue  à notre 
progrès  dans  la  piété. 

Suite  du  Jiijet  du  Matin. 

Une  Réglé  importante , c’eli  de  s’ab- 
ftenir  d’une  faute , toutes  les  fois 
qu’on  l’apperçoit,  avant  que  de  la  faire; 
& d’en  porter  courageufement  l’humi- 
liation , fi  on  ne  l’apperçoit  qu’après  l’a- 
voir commife. 

Si  on  l’apperçoit  avant  que  de  la  faire, 
il  faut  bien  fe  garder  de  rélifter  à l’Ef- 

prit 
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pritdeDieu,  qui  avertit  intérieurement, 
& qu’on  éteindroit  : il  eft  délicat , il  eft  ja- 
loux , il  veut  être  écouté  & fui vi  ; & fi  on 
le  contrifte,  il  fe  retire;  la  moindre  ré- 
fiftance  lui  eft  une  injure:  il  faut  que 
tout  lui  cede,  dès  qu’il  fe  fait  fentir. 
Les  fautes  de  précipitation  ou  de  fragi- 
lité ne  font  rien,  en  comparaifon  de 
celles  où  l’on  fe  rend  fourd  à la  voix 
fecrete  du  Saint -Efprit,  qui  commence 
à parler  dans  le  fond  du  cœur. 

Pour  les  fautes  qu’on  n'apperçoit 
qu’après  qu’elles  font  commifes,  l’in- 
quiétude & le  dépit  de  l’amour  propre 
ne  les  raccommoderont  jamais  ; au  con- 
traire, ce  dépit  n’eft  qu’une  impatience 
de  l’orgueil  à la  vue  de  ce  qui  le  con- 
fond. L'unique  ufage  à faire  de  ces  fau- 
tes eft  donc  de  s’en  humilier  en  paix; je 
dis  en  paix,  parce  que  ce  n*eft  point 
s’humilier,  que  de  prendre  l’humilia- 
tion avec  chagrin  & a contre- cœur.  11 
faut  condamner  fes  fautes,  en  gémir, 
en  faire  pénitence  félon  l’état  de  l’ame 
fans  chercher  l’adoucitTement  d’aucune 
excufe  ; & fe  voir  foi -même  devant 
Dieu,  dans  cet  état  de  confufion,  fans 
s’aigrir  contre  foi  • même , & fans  fe  dé- 
j T.  Volume.  E e 
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courager  ; mais  profitant  en  paix  del’hu- 
miliation  de  fa  faute , l’on  tire  du  fer- 
pent  meme,  le  remede  pour  fe  gudrir 
du  venin  de  fa  morfure:  la  confufion 
du  pe'chd,  quand  elle  eft  veçue  dans 
une  ame  qui  ne  la  fupporte  point  im- 
patiemment , eft  le  remede  contre  le 
péchd  meme:  ce  n’eft  pas  être  humble, 
que  de  fe  foulever  contre  l’humiliation. 
Luc.ch.  ia.  Soyez  femblables  a ceux  qui  attendent 
v.  36.  que  leur  maître  retourne  des  noces , afin  que 
lorfqu’il  fera  venu,  8 qu’il  aura  frappé  à 
la  porte , ils  lui  ouvrent  aujji  - tôt. 
v.  37.  Heureux  les  ferviteurs  que  le  maître,  à 
fon  arrivé,  trouvera  vaillans. 
v,  4o.  Tenez -vous  toujours  prêt , parce  que  le 
Fils  de  l'Homme  viendra  a Meure  que  vous 
ne  penfez  pas.  (Paroles  de  J.  C.) 


VIII.  AVRIL: 

vers  l’an  En  ce  jour  ot i fait  la  Fête  de  faint  De - 
nis  , Evêque  de  Corinthe  , qui , par  fa 
fcience , 8 par  le  don  de  la  parole  qu’il 
avoit  reçu  de  Dieu,  infiruifoit  non -feu- 
lement les  peuples  de  fa  Ville  Epifcopale  8* 
de  fa  Province , mais  encore  les  Evêques 
des  autres  Provinces  8*  des  autres  Villes, 
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à qui  il  écrivit  d’excellentes  Lettres.  H 
eut  tant  de  refpeél  pour  les  Papes , quil 
avoit  coutume  de  faire  lire  leurs  Epîtres  pu - 
lliquement  dans  l’Eglife  les  jours  de  Diman- 
che ; il  vécut  du  tems  des  Empereurs  Marc- 
Antonin-Vere  Luce-Aurele -Commode. 

Suite  du  fujet  précédent,  fur  les  fautes  leMatia>  ‘ 

journalières. 

Craignez  fouverainement  de  déplaire  Féntl.  t.  a. 

à Dieu  de  propos  délibéré  : les  P*S-  1 3<* 
fautes  légères  & dans  lesquelles  on  tombe 
par  légéreté,  quoique  faciles  à réparer, 
ne  laifleroient  pas  de  refroidir  beaucoup 
la  charité,  fi  elles  devenoient  habitu- 
elles, fi  elles  féjournoient  dans  notre 
cœur , félon  cette  parole  du  Saint-Efprit: 

Les  mouches  qui  meurent  dans  le  heaume , Ecdèf.  ck. 
en  corrompent  la  fuavité.  t0-p>  *• 

Purifiez  donc  foigneufement  votre 
confidence  de  toutes  les  fautes  de  la  jour- 
née : ne  laiflez  jamais  Séjourner  le  péché 
dans  votre  cœur  : quelque  petit  qu’il 
foit,  il  obfcurcit  la  lumière  de  la  grâce; 
il  appefantit  l’ame  ; il  empêche  toujours 
un  peu  le  fréquent  commerce  qu'une 
ame  doit  entretenir  avecJéfus-Chrift,& 
par  la  fuite  Ton  devient  tiède;  on  ou* 

Ee  a 
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Mie  davantage  Dieu , & on  eft  plus  fen- 
lible  aux  créatures:  une  ame  pure,  au 
contraire,  qui  s’humilie  & fe  releve 
promptement  après  les  moindres  fautes, 
eft  toujours  fervente  & droite. 

Dieu  ne  nous  fait  fentir  notre  foiblefle 
que  pour  nous  donner  fa  force  : tout  ce 
qui  eft  involontaire  ne  doit  point  nous 
troubler:  le  principal  eft  de  n'agir  ja- 
mais contre  la  lumière  intérieure,  & de 
vouloir  aller  aufli  loin  que  Dieu  veut 
nous  conduire. 

Qui  fera  que  vous  me  teniez  cache  fous 
votre  proteflion  dans  le  tombeau , jufquà  ce 
que  votre  colere  foit  pajjc'e,  £?  que  vous 
me  referviez  pour  un  tems  auquel  vous  vous 
fouveniez  de  mol 

Durant  tous  les  jours  que  je  combats  fur 
la  terre , je  fuis  dans  l’attente  du  change- 
ment qui  doit  arriver  en  moi. 

Mon  Dieu,  vous  m’appellerez,  £f  je 
vous  répondrai  ; vous  rendrez  votre  main 
droite  à celui  qui  ejl  V ouvrage  de  vos  mains. 
(Paroles  de  Job). 

Sentences  de  F Imitation  de  J.  C. 

Si  vous  ne  pouvez  pas  vous  recueillir 
continuellement  en  vous-même  , faites -le 
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donc  de  teins  en  tems,  & au  moins  une  fois 
le  jour,  le  matin  ou  le  foir. 

Suite  du  fujet  du  Matin.  ie  soir. 

Les  fautes  que  vous  ferrez  dans  la  tom. 

(implicite  de  votre  bonne  inten-  l’P' 
tion,  fe  tourneront  à profit  pour  vous, 
en  vous  humiliant , & en  vous  rendant 
plus  petit  à vos  propres  yeux,*  mais 
pour  les  fautes  de  réfiftanee  à l'Efpritde 
Dieu  , par  une  hauteur  & par  une  fa- 
geffe  mondaine , qui  ne  marcheroit  pas 
avec  un  courage  allez  (impie,  & qui 
voudroit  trop  fe  ménager  dans  l’accom- 
pliflement  de  l’œuvre  de  Dieu  , c’eft  ce 
qui  éteindroit  infenfiblemeftt  l’efprit  de 
grâce  dans  votre  cœur.  Dieu,  jaloux 
& rebuté  après  tant  de  grâces , fe  reti- 
reroit  & vous  livreroit  à vous -meme: 
vous  ne  feriez  plus  que  tournoyer  dans 
une  efpece  de  cercle,  au  lieu  d’avancer 
à grands  pas  dans  le  droit  chemin  : vous 
languiriez  dans  la  vie  intérieure , & ne 
feriez  que  diminuer  fans  que  vous  puif- 
(iez  prefque  Vous  dire  à vous -même 
la  caufe  fûre  & profonde  de  votre  mal* 

On  redemandera  beaucoup  à celui  à qui  Luc.ch.u. 
on  aura  donné  beaucoup  ; & on  fera  rerr  v'  +8* 

Ee  3 
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dre  un  plus  grand  compte  à celui  à qui  on 
aura  confie  plus  de  chofes. 

Je  fuis  venu  pour  répandre  le  feu  dans 
V'  A9‘  h terre  ; que  defvé-je,  Jinon  qu'il  s'al- 
lume? (Le  feu  de  la  charité).  (Paro- 
les de  J.  C.) 


IX.  AVRIL. 

Dens  H It  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Pro- 
cédé. * cope,  l’un  des  fept  premiers  Diacres,  qui 
s'étant  rendu  célébré  par  fa  foi  & par  fes 
miracles,  fut  couronné  du  martyre. 

le  Matin,  De  fabjeSHon. 

Aimez  votre  abjedion  j mais , dites- 
vous*  qu’eft-ce  que  cela,  aimez 
faits,  Lw.  votre  abjeâion  ? car  j’ai  l’entendement 
4'  *’  *s’  obfcur.  Et  bien , le  voici.  Si  vous  de- 
meurez humble  , tranquille  , douce, 
pleine  de  confiance  parmi  cette  obfcu- 
rité;  fi  vous  ne  vous  impatientez  pas; 
fi  nous  ne  nous  troublez  point  pour 
tout  cela , mais  que  de  bon  cœur,  je 
ne  dis  pas  gaiement , mais  je  dis  fran- 
chement & fermement,  vous  embraffiez 
cette  croix , & demeuriez  en  ces  ténè- 
bres , vous  aimerez  votre  abjeâion.  Car 
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qu’eft  • ce  autre  chofe  être  abjed , qu'ê- 
tre obfcur?  aimez-vous  comme  cela, 
pour  l’amour  de  celui  qui  vous  veut 
comme  cela , & vous  aimerez  votre  pro- 
pre abje&ion. 

Neanmoins  il  y a quelque  différence 
entre  la  vertu  de  l’humilité  & l’abje- 
étion  ; parce  que  l’humilité  eft  la  re- 
connoiffance  de  fon  abjeâion.  Or , le 
haut  point  de  l’humilité,  c’eft  de  non- 
feulement  reconnoître  fon  abje&ion , mais 
de  l’aimer,  & c’efl:  cela  à quoi  je  vous 
ai  exhortée. 

Vous  avez  compté  tous  mes  jpas  , Sei- 
gneur , pardonnez  - moi  mes  pèches. 

Nul  d’entre  les  Saints  de  Dieu  n'ejl  im- 
muable ; Éf  les  Geux  même  ne  font  pas  purs 
en  fa  préfence  : combien  donc  ejt  plus  abo- 
minable l’homme  qui  avale  l'iniquité  comme 
de  ïeau  ? ( Paroles  de  Job  ). 


Livre  de 
Job  , ch.  14. 
v.  1 6. 

ch-'S. 
v.  15. 


Sentences  de  limitation  de  J.  C.  * Midi. 


Propofez-vous  au  matin  le  bien  que  vous  imitât.  1. 1. 
'voulez  faire  dans  le  jour,  Êf  examinez-vous  ch- 19‘ 
le foir  fur  votre  conduite  de  la  journée,  CS 
comment  vous  vous  ferez  comportés  dans 
vos  paroles , dans  vos  abJions  (f  dans  vos 
penfées , parce  que  vous  y avez  peut-être 

Ee  4 
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fait  beaucoup  de  fautes  contre  Dieu  & coït* 
• tre  votre  prochain. 

ie  soir.  Suite  du  Jujel  du  Matin . 

s.  Franc.  Je  Tl  y a des  aétions  d’une  meme  vertu 
Sales,  liv.  4.  JL  qui  font  abje&es , les  autres  honora- 
£p.45.  blés  t donner  l’aumône  & pardonner  les 
offenfes , font  des  aâions  de  charité  ; la 
première  eft  honorable  , & l'autre  eft 
abjeéle  aux  yeux  du  monde.  Je  fuis  ma- 
lade en  une  compagnie  qui  s’en  fatigue: 
voilà  une  abje&ion  jointe  au  mal.  De 
jeunes  Dames  du  monde  me  voyant  en 
habit  de  vraie  veuve , difent  que  je  fais 
la  dévote;  & me  voyant  rire,  quoique 
modeftement , elles  difent  que  je  vou- 
drois  encore  être  recherchée;  qu’on  ne 
peut  croire  que  je  ne  fouhaite  point 
plus  d’honneur  & de  rang  que  je  n’en 
ai  ; que  je  n’aime  pas  ma  vocation  fans 
repentir.  Tout  cela  font  des  morceaux 
d’abje&ion;  aimer  cela;  c’eft  aimer  fa 
propre  abjedion.  * . 

Je  fais  une  bévue,  elle  me  rend  ab- 
je<fte,  bon.  Je  tombe  dans  une  colere 
démefurée,  je  fuis  marri  de  l’offenfe  de 
Dieu,  & bienaife  que  cela  me  déclare 
vile,  abjeâe  & miférable. 
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Néanmoins  prenez  bien  garde  à ce 
que  je  m’en  vais  vous  dire.  Encore  que 
nous  aimions  l’abje&ion  qui  s’enfuit  du 
mal , il  ne  faut  pourtant  pas  laiffer  de 
remédier  au  mal. 

Enfin  , vous  defirez  favoir  quelles 
font  les  meillures  abjedions  ; je  vous 
dis  que  ce  font  celles  que  nous  n’avons 
pas  choifies  , & qui  nous  font  moins 
agre'ables  , ou , pour  mieux  dire , cel- 
les pour  lefquelles  nous  n’avons  pas 
beaucoup  d’inclination  ; mais  pour  par- 
ler nettement,  celles  de  notre  vocation 
& profeflion. 

Si  vous  ne  faites  pénitence , vous  périrez  Luc.  ch.  13. 
tous.  v*  3‘ 

Il  y a déjà  trois  ans  que  je  viens  chercher  v.  7. 
du  fruit  h ce  figuier , fans  y en  trouver. 

Coupez -le  donc ; pourquoi  occupe  -t-  il  la 
terre  inutilement  ? ( Parabole  contre  ceux 
qui  ne  font  pas  de  bonnes  œuvres  ). 

Faites  ejfiort  pour  entrer  par  la  porte  v.  *4* 
étroite  ; car  je  vous  ajjure  que  plufieurs 
chercheront  les  moyens  d’y  entrer  ne  le 
pourront.  (Paroles  de  J.  C) 

O 

Ee  5 
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Vers  l'an 
302. 


le  Matin, 

S.Pï.deSal. 
liv • 3.  Ep. 

II. 

Tract,  de 
gradib.  ht- 
militât i s Ù 
Jltperb.  ck.I. 
ru  ». 


X.  AVRIL. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faints  Mar- 
tyrs ApoUône , Prêtre , S cinq  autres  qu'on 
noya  dans  la  mer  durant  la  perfecution  de 
Maximien. 

De  rbumilité. 

Qu’eft-ce  que  l’humilité?  eft-ce  la 
connoiflance  de  notre  mifere  & 
pauvreté  ? Oui , dit  faint  Bernard  : mais 
c’eft  l’humilité  humaine.  Qu’eft-ce  donc 
que  l’humilité  chrétienne  ? c’eft  l’a- 
mour de  cette  pauvreté  & abjeâion , en 
confédération  de  celle  de  notre  Seigneur. 

Connoiflez-  vous  que  vous  êtes  une 
pauvre  & petite  créature  ? aimez  d’être 
telle; glorifiez-vous  de  n 'être  rien  ;foyez- 
en  bien  aife,  puifque  votre  mifere  fert 
d’objet  à la  bonté  de  Dieu  pour  exercer 
fa  miféri corde. 

Entre  les  pauvres,  ceux  qui  font  plus 
miférables,  & dont  les  plaies  font  plus 
grandes  & plus  touchantes,  fe  tiennent 
pour  meilleurs  pauvres,  & plus  propres 
à tirer  l’aumône.  Nous  ne  fommes  que 
des  pauvres  ; les  plus  miférables  font 
de  meilleure  condition,  & la  miféricorde 
de  Dieu  les  regarde  plus  volontiers. 
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Humilions-nous,  je  vous  fupplie,  & 
ne  prêchons  que  nos  plaies  à la  porte 
du  temple  de  la  Pie'té  divine.  Mais 
reflouvenez  - vous  de  les  prêcher  avec 
joie,  vous  confolant  d'être  toute  vuide, 
afin  que  Dieu  vous  rempliffe  de  fon  Ro- 
yaume. Soyez  douce  & affable  avec 
un  chacun , excepte'  avec  ceux  qui  vou- 
dront vous  ôter  votre  gloire  , qui  eft 
votre  mifere.  Je  me  glorifie  en  mes  infir- 
mités t dit  l’Apôtre,  & il  m eft  plus  avan- 
tageux de  mourir , que  de  perdre  ma  gloire. 
Voyez-vous?  il  aimeroit  mieux  mourir, 
que  de  perdre  fes  infirmités  qui  font  fa 
gloire. 

Délivrez -moi , Seigneur , Éf  me  tenez 
auprès  de  vous  ; fcf  m'attaque  apres  cela 

qui  voudra.  •. 

Seigneur  , vous  avez  éloigné  la  difciplt- 
ne  de  leurs  cœurs  ; ceft  pourquoi  ils  ne  fe- 
ront jamais  élevés  en  gloire . 

Sentences  de  limitation  de  jf.  C. 

Ne  fuyez  jamais  tout-à-fait  oififs  ; mais 
occupez-vous  ou  à lire  - ou  à écrire  , ou  à 
prier , ou  à méditer , ou  à travailler  à quel- 
que chofe  qui  regarde  le  bien  commun. 


!.  Cor.  t. 
12.  9. 
PKI.  i.  ai. 


Liv.  <te  Job. 
ch.  17.  v.  3. 

v.4. 


à Midi. 

Imitât.  1 1. 
ch.  19. 
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Il  faut  cependant  ufer  de  difcrétion  dans 
les  exercices  du  corps  , & ils  ne  convien- 
nent pas  également  à tous. 

ie  soir.  Suite  du  fujet  du  Matin. 

S.Franç.  Tl  faut  bien  garder  votre  mifere  , vo- 
de  Sales,  A tre  bafleffe  ; car  Dieu  la  regarde  corn- 
lw.  3.  Ep.  me  JJ  g j cej]e  ^ la  Vierge  facrée.  Les 
lÛc.  ch.  i.  Sommes  regardent  le  dehors  , mais  Dieu 
v.  48.  regarde  le  cœur.  S’il  voit  notre  bafleffe 

1-  Reg.  1 6.  en  notre  cœur  , il  nous  fera  de  gran- 

*’•  7’  des  grâces. 

Cette  humilité  conferve  la  chafteté. 
C’eft  pourquoi  aux  Cantiques  , cette  . 
Cant.  a.  v.  belle  ame  eft  appellée  le  lis  des  vallées. 
j.  Tenez-vous  donc  joyeufement  humble 

devant  Dieu;  mais  tenez- vous  égale- 
ment joyeufe  & humble  devant  le  mon- 
de. Soyez  aife  que  le  monde  ne  tienne 
compte  de  vous.  S’il  vous  eflime , mo- 
quez-vous-en  joyeufement  & riez  de  fon 
jugement , & de  votre  mifere  qui  le  re- 
çoit ; s’il  ne  vous  eftime  pas , confolez- 
vous  joyeufement , de  quoi  au  moins 
en  cela  , le  monde  fuit  la  vérité. 

Pour  l’extérieur  n’affeétezpas  l’humi- 
lité vifible  , mais  ne  la  fuyez  pas  auffi. 
Embraffez  la  , mais  toujours  joyeufe- 
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ment.  J’approuve  que  l’on  s’abaifle 
quelquefois  à des  fervices  bas  , meme  à 
l’endroit  des  inférieurs  & fuperbes  , à 
l’endroit  des  malades  & des  pauvres  , a 
l'endroit  des  liens  , à la  maifon  & au 
dehors  , mais  que  ce  foit  toujours  naï- 
vement & joyeufement  Les  offices  hum- 
bles & d’humilité  extérieure  , ne  font 
que  l’écorce  ; mais  elle  en  conferve  le 
fruit 

Quand  le  pere  de  famille  fera  entré  LuCm ch- 1 *• 
aura  fermé  la  porte  , £?  qu'étant  dehors , v'  *5’ 
vous  commencerez  à heurter  , en  difant  : 

Seigneur  , ouvrez-nous  ; il  vous  répondra  : 

Je  ne  fais  d’où  vous  êtes  ; retirez-vous  de 
moi , vous  tous  qui  vivez  dans  Vmiquité. 
(Parabole  des  Vierges  folles). 


XL  A V R I L. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Léon , v*rs  ton 
Pape  Cf  Coi  fe fleur  , à qui  fon  rare  mérite  +6a* 
tf  fes  excellentes  vertus  ont  fait  donner  le 
furnom  de  Grand.  Ce  fut  de  fon  tems  qu'on 
célébra  le  faint  Concile  de  Calcédoine , dans 
lequel  il  condamna  Eutich'es  par  fes  Légats , 
dont  il  confirma  les  décrets  par  fon  auto- 
rité: après  avoir  fait  de  très f âges  ordon- 
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varices  , & compofé  de  favans  livres , com- 
me  un  bon  pajleur  qui  avoit  rendu  des  fer- 
vices  ejjentiels  à lafainte  Egltfe  0 au  trou- 
peau de  Jefus-Chrjji , il  mourut  doucement 
de  la  mort  des  Saints. 

De  la  conformité  a la  vie  humble 

de  Jefus-Oirijl. 

Imiter  Je'fus  , c’eft  vivre  comme  il  a 
vécu  , penfer  comme  il  a penfé , & 
fe  conformer  à fon  image  , qui  eft  le 
fceau  de  notre  fan&ification. 

Quelle  différence  de  conduite,  le  né- 
ant fe  croit  quelque  chofe  , & le  Tout- 
puiflant  s’anéantit.  Je  m'anéantirai 
avec  vous  , Seigneur  ; je  vous  ferai  un 
facrifice  entier  de  mon  orgueil  , & de 
la  vanité  qui  m’a  poffédé  jufqu'à  pré- 
fent  Aidez  ma  bonne  volonté  : éloi- 
gnez de  moi  les  occalions  où  je  tombe- 
rois  : détournez  mes  yeux , afin  que  je  ne 
regarde  point  la  vanité ; que  je  ne  voie 
que  vous  , & que  je  me  voie  devant 
vous  : ce  fera  alors  que  je  connoitrai 
ce  que  je  fuis  & ce  que  vous  êtes. 

Jéfus-Chrift  naît  dans  une  étable  ; il 
eft  contraint  de  fuir  en  Egypte  ; il  paf- 
fe  trente  ans  de  fa  vie  dans  la  boutique 
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d’un  artifan;  il  fouffre  le  faim,  la  foif, 
la  laiïitude  ; il  eft  pauvre  , méprifé  & 
abjed  ; il  enfeigne  la  dodrine  du  Ciel, 
& perfonne  ne  lVcoute  : tous  les  Grands 
& les  Sages  le  pourfuivent  , le  pren- 
nent , lui  font  fouffrir  des  tourmens  ef- 
froyables , le  traitent  comme  un  efcla- 
ve  , le  font  mourir  entre  deux  voleurs, 
après  avoir  préféré  à lui  un  voleur, 
voilà  la  vie  que  Jéfus-Chrift  a choifie  : 
& nous  , nous  avons  en  horreur  toutes 
fortes  d’humiliations  ; les  moindres  mé- 
pris nous  font  infupportables. 

Comparons  notre  vie  à celle  de  Jé- 
fus-Chrift  ; feuvenons-nous  qu'il  eft  le 
maitre  & que  nous  femmes  les  efclaves; 
qu’il  eft  Tout-puiflfant , & que  nous  ne 
femmes  que  foiblefle  ; il  s’abaifle  , & 
nous  nous  élevons.  Accoutumons-nous 
à penfer  fi  fouvent  à notre  mifere  , que 
nous  n’ayons  de  mépris  que  pour  nous. 
Pouvons-nous  avec  juftice  méprifer  les 
autres  & confidérer  leurs  défauts,  quand 
nous  en  femmes  nous-mêmes  remplis  ? 
commençons  à marcher  par  le  chemin 
que  Jéfus-Chrift  nous  a tracé , puifque 
c’eft  le  feul  qui  puifle  nous  conduire  à 
lui. 


Livre  de 
Job.  c.  iji. 
V . 3J. 


F.  37. 


à Midi. 

Imitât.  1. 1. 
cAap.  It). 


le  Soir, 

Fènel.  tom. 
l.p.  105. 
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Je  fais  que  mon  Rédempteur  ejl  vivant  ; 
qu'au  dernier  jour  ]e  reffufeiterai  de  la  ter- 
re ; que  je  ferai  de  nouveau  couvert  de  ma 
peau  , fcf  que  je  verrai  mon  Dieu  dans  ma 
chair. 

Ce  fera  moi-même  , & non  un  autre , qui 
le  verrai , y mes  propres  yeux  le  contem- 
pleront. Cejl-là  Vefpérance  que  je  conferve 
dans  mon  coeur.  (Paroles  de  Job). 

Sentences  de  ? Imitation  de  J.  C. 

Les  pratiques  qui  ne  font  pas  communes , 
ne  doivent  pas  paroitre  au  dehors  ; àf  il 
ejl  plus  Jur  de  s'acquitter  en  Jecret  de  celles 
qui  nous  font  particulières. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

Je  veux  fuivre  , ô Jéfus  , le  chemin 
que  vous  avez  pris  ; je  veux  vous 
imiter,  je  ne  le  puis  que  part  votre  grâ- 
ce. O Sauveur  abjeâ  & humble,  don- 
nez-moi la  fcience  des  véritables  Chré- 
tiens , & le  goût  du  mépris  de  moi-mê- 
me ; & que  j’apprenne  la  leçon  incom- 
préhenfible  à l’efprit  humain  , qui  eft 
de  mourir  à foi-même  par  le  détache- 
ment qui  produit  la  véritable  humilité. 


Met- 
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; Mettons  la  main  à l’œuvre,  «échan- 
geons ce  cœur  fi  dur  & fi  rebelle  au 
cœur  de  Jefus-Chrift.  Approchons-nous 
du  cœur  facrd  de  Jdfus  5 qu'il  anime  le 
nôtre  ; qu’il  deftruife  toutes  nos  répug- 
nances. O bon  Jéfiis,  qui  avez  foufferC 
pour  l’amour  de  moi  tant  d’opprobres 
& d’humiliations , imprimez-en  puif- 
famment  l’eftime  & l’amour  dans  mon 
cœur  , & faites-moi  defirer  de  partici- 
per à votre  vie  humilide. 

Quiconque  ne  porte  pas  fa  croix  ne  Luc-  cA-r*. 
me  fuit  pas  , ne  peut  être  mon  Difciple.  K a7* 
Quiconque  ne  renonce  pas  à tout  ce  qu'il  y-  33. 
a , ne  peut  être  mon  Difciple. 


XII.  AVRIL. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fete  de  faint  Ju-  vers  r*n 
les  , Pape  , qui  travailla  beaucoup  contre  j5** 
les  Ariens  pour  la  defenfe  de  la  Foi  Ca- 
tholique , & qui , apres  avoir  fait  de  très - 
belles  allions  , & s’être  rendu  célébré  par 
fa  fainteté , mourut  en  paix. 

Sur  la  douceur  de  joug  de  JéJhs-Clrift.  ,e  M#tin>  ‘ 

/[fou joug  eft  doux  , Éf  mon  fardeau  ejt  Fentl^t6‘*' 
léger.  Que  le  nom  de  joug  ne  nous  T£tX,  £ 
I.  V olume.  Ff,  u.v. 30. 
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effraie  point.  -Nous  en  portons  le  poids; 
mais  Dieu  le  porte  avec  nous  , & plu» 
que  nous  , parce  que  c’eft  un  joug  qui 
doit  être  porté  par  deux  , & que  c’eft 
le  lien , & non  pas  le  nôtre.  Jéfus-Chrift 
fait  aimer  ce  joug.  11  l’adoucît  par  le 
charme  inte'rieur  de  la  juftice  & de  la 
vérité.  Il  répand  fes  chartes  délices  fur 
les  vertus  , & dégoûte  des  faux  plaifirs. 
11  foutient  l’homme  contre  lui  - même  . 
l’arrache  h fa  corruption  originelle,  & 
le  rend  fort  malgré  fa  foiblelfe,  O hom- 
me de  peu  de  foi , que  craignez- vous? 
laiffez  faire  Dieu  , abandonnez  - vous  à 
lui  Vous  fbuffrirez  ; mais  vous  fouf- 
frirez  ayec  amour  & avec  paix.  Vous 
combattrez  ; mais  vous  remporterez  la 
vidoire  ; & Dieu  lui  même , après  avoir 
combattu  en  votre  faveur,  vous  cou- 
ronnera de  fa  propre  main.  Vous  pleu- 
rerez ; mais  vos  larmes  feront  douces, 
& Dieu  lui-même  viendra  avec  complai- 
fance  les  effuyer  ; vous  n’aurez  plus  la 
permiflion  de  vous  abandonner  à vos 
pallions  tyranniques;  mais  en  facrifiant 
librement  votre  liberté,  vous  en  retrou- 
verez une  autre  , inconnue  au  monde, 
& plus  précieufe  que  toute  la  puiffance 
des  Rois. 


Digitized  by  Goiôgle 


XII.  Avril.  451 

La  louange  la  gloire  de  l'impie  ejl 
d’une  courte  durée  ; & la  joie  de  l’hypocri- 
te n’ejl  que  comme  un  point. 

Quand  fon  orgueil  toucheroit  les  deux  , 
& que  fa  tete  s'eleveroit  jujqu’aux  nues,  il 
fera  à la  fin  foulé  aux  pieds  comme  le  fu- 
mier ; & ceux  qui  l’auront  vu  dans  fa  gloire 
demanderont  1 qu’efi-il  devenu  V 

Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C. 

Gardez  - vous  bien  d’être  lent  pour  vos 
devoirs  communs  , éf  trop  prompt  pour  les 
dévotions  Jingulieres  : mais  après  avoir  rem- 
pli parfaitement  & fidèlement  vos  obligations 

vos  devoirs,  s'il  vous  refte  du  tems , em- 
ployez-le  pour  vous-même  , félon  que  votre 
dévotion  vous  y portera. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

Ouel  aveuglement,  de  craindre  trop  de 
6’engager  avec  Dieu  ! plongeons- 
nous  dans  l’on, fein.  Plus  on  l’aime,  plus 
on  aimeaulli  tout  ce  qu’il  nous  fait  faire  l 
c’eft  cet  amour  qui  nous  confole  de  nos 
pertes,  qui  adoucit  nos  croix,  qui  nous 
ddtache  de  tout  ce  qu’il  cft  dangereux 
d’aimer  , qui  nous  prélèrve  de  mille 
poifons,  qui  nous  montre  une  miféri- 

Ff  2 
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corde  bienfaifante  au  travers  de  tous  les 
maux  que  nous  fouffrons , qui  nous  dé- 
couvre dans  la  mort  même  , une  gloire 
& une  félicité  éternelle.  Comment  pou- 
vons-nous craindre  de  nous  remplir  trop 
de  lui  ? eft-ce  un  malheur  d'être  déchar- 
gé du  joug  pefant  du  monde , & de 
porter  le  fardeau  léger  de  Jéfus-Chrift; 
craignons-nous  d’être  trop  heureux,  trop 
délivrés  de  nous -mêmes,  des  caprices 
de  notre  orgueil , de  la  violence  de  nos 
pallions , & de  la  tyrannie  du  fiecle 
trompeur  ? 

Il  y aura  plus  de  joie  dans  le  Ciel  pour 
un  feul  pécher  qui  fait  pénitence  , que  pour 
quatre-vingt-dix-neuf  jujles  qui  n'ont  pas  ht • 
foin  de  pénitence. 

Mon  Per e , (dit  l’Enfant- Prodigue 
à fon  retour)  , j’ai  péché  contre  le  Ciel  if 
contre  vous  ; & je  ne  fuis  plus  digne  d’être 
appelle' votre  fis.  Alors  le  Pere  dit  à fes 
ferviteurs  : Apportez  fa  première  robe,  if 
Ven  revêtez.  . . Faifcms  borne  chere  , par- 
ce que  mon  fis  étoit  mort , if  il  efi  refluj • 
cité i il  étoit  perdu,  if  il  a été  retrouvé. 

♦ 
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En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Her-  vtn  tan 
ménegilde  , fils  de  Leuvigilde , Roi  des  586. 
Vifigots  , de  la  feSle  des  Ariens  : ce  Saint 
ayant  été  mis  en  prifon  pour  la  défenfe  de  la 
Foi  Catholique  , comme  un  Evêque  Arien 
fut  venu  le  jour  de  Pdque  pour  lui  donner  la 
Communion  , if  quil  eut  refufe  de  la  rece- 
voir de  fa  main , fin  pere , irrité  de  ce  re- 
fus , envoya  un  de  fies  gardes , qui  lui  fen- 
dit la  tête  d’un  coup  de  hache  : ainji  deve- 
nu Roi  if  Martyr  , il  perdit  une  couronne 
fragile  if  périjpible  qu’il  devoit  porter  fur 
Ja  terre  , pour  régner  éternellement  dans 
le  Ciel 


Des  affligions. 


le  Matin. 


O que  ces  pierres  qui  femblcnt  fi  du-  s.Fr.deSai. 

res  , font  précieufes  J tous  les  Pa-  *v.  5.  RP. 
lais  de  la  Je'rufalem  cèle  fie,  fi  bril-  38.&3> 
lans , fi  beaux  , fi  aimables  font 
faits  de  ces  matériaux  , au  moins  au 
quartier  des  hommes  ; car  en  celui  des 
Anges  les  bâtimens  font  d'autre  forte, 
mais  auffi  ne  font-ils  pas  fi  excellens  ; 

& fi  l’envie  pouvoit  re'gner  au  Royau- 
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me  de  l’amour  éternel , les  Anges  en- 
vieroient  aux  hommes  deux  excellences, 
qui  confident  en  deux  fouffrances,  l’une 
eft  celle  que  notre  Seigneur  a endurée 
en  la  croix  pour  nous  , & non  pour 
eux  , du  moins  fi  entièrement  ; l’autre 
eft  celle  que  les  hommes  endurent  pour 
notre  Seigneur.  La  fouffrance  de  Dieu 
pour  l’homme,  & la  fouffrance  de  l’hom- 
me pour  Dieu. 

Si  vous  ne  faites  pas  grandes  orai- 
fons  parmi  vos  infirmités  , faites  que 
vos  infirmités  foient  une  oraifon  elles- 
mêmes,  en  les  offrant  à celui  qui  a tant 
aimé  vos  infirmités  , qu’au  jour  de  fes 
noces  & de  la  réjoui  (Tance  de  fon  cœur, 
comme  dit  l’amante  facrée  , il  s’en  cou- 
ronna & glorifia.  Il  faut  lailTer  à no- 
tre doux  Seigneur  la  très-aimable  dif- 
pofition  , par  laquelle  il  nous  fait  plus 
fouvent  plus  de  bien  par  les  travaux  & 
les  afîliâions,  que  par  le  bonheur  & la 
confolation. 

Les  impies  pafent  leur  vie  dans  les  joies 
Êf  les  plaiftrs  , (f  ils  tombent  en  un  inftant 
dans  les  enfers. 

Ils  difoient  à Dieu  : Retirez  • vous  de 
nous  ; nous  ne  voulons  point  connoître  vos 
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voies.  Quel  ejl  le  Tout-puiffant , pour  que 
nous  le  fermions  ? 3*  que  nous  fert-il  de  le 
prier  ? 

L’impie  boira  de  la  fureur  du  Tout-puif  v.  ao. 
faut. 

Sentences  de  limitation  de  C.  » mwl 

Il  faut  renouveller  nos  pratiques  de  piété  1 

aux  approches  des  grandes  Fêtes  , u im-  c * '9‘ 
plorer  avec  plus  de  ferveur  Vintercejfwn  des 
Saints. 

Suite  du  fitjet  du  Matin.  ie  soir. 


Vous  êtes  environnée  de  croix.  Or  s.  Franc.de 
l’amour  facré  vous  apprendra  qu’a 
l’imitation  du  grand  Amant,  il  faut  être  3>f* 
en  la  croix  avec  humilité  comme  indigne 


d’endurer  quelque  chofe  pour  celui  qui 
a tant  enduré  pour  nous , & avec  patien- 
ce, pour  ne  point  defcendre  de  la  croix 
qu’après  la  mort , s’il  plaît  ainfi  au 
Pere  éternel. 


. Vous  êtes  fille  de  Jéfus-Chrift  cruci- 
fié; & quelle  merveille  y a-t-il  donc,  fi 
vous  ne  participez  à fa  Croix  ? Je  me  pf-  3*. 
fuis  tû9  difoit  David  , ^ je  n'ai  point  ou-  Vmlo‘ 
vert  la  bouche , parce  que  c'eft  vous  , Sei- 
gneur 9 qui  l'avez  fait.  O!  par  combien 
Ff  4 
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de  recontres  fâcheufes  allons  • nous  à 
cette  fainte  Eternité!  jettez  bien  votre 
confiance  & votre  penfe'e  en  Dieu  , il 
aura  foin  de  vous , & vous  rendra  fa 
main  favorable. 

Luc.ch.i6.  Celui  qui  ejl  fidele  dans  les  petites  chofes, 
v- 10,  fera  fidele  aufii  dans  les  grandes  ; éf  celui 
qui  ejl  imujle  dans  les  petites  chofes  , fera 
injufie  aujfi  dans  les  grandes, 
v.  ii.  Si  vous  n’avez  pas  été  fidele  dans  les  ri- 
chjfes  injufie  s , qui  voudra  vous  confier  les 
v . ia.  véritables  ? Et  fi  vous  n’avez  pas  été  fidele 

dans  un  bien  étranger , qui  vous  donnera  ce- 
lui qui  vous  ejl  propre ? ( Paroles  dej.  G) 

XIV.  AVRIL. 

vers  Ttn  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  des  faints 
a*°-  Martyrs  Tiburce , Valérien  fif  Maxime  , 
fous  l'Empereur  Alexandre  & le  Préfet 
Almaque:  les  deux  premiers  ayant  été  con- 
vertis à Jéfus-Omfi  par  les  exhortations  de 
fainte  Cecile,  Éf  baptifés  enfuite  par  le  Pa- 
pe faint  Urbain,  furent  cruellement  béton- 
nés pour  la  Foi  & décapités.  Maxime , Ca- 
merier  du  Préfet , touché  de  leur  confiance , 
Éf  fortifié  par  un  Ange  qui  lui  apparut , 
crut  en  Jefus-Chrifi  - fur  quoi  il  fut  frappé 
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avec  des  cordes  garnies  de  plomb  fans  relâ- 
che y avec  violence  ; jufqu’à  ce  qu'il  rendit 
Varne. 

Suite  du  fujet  précédent  fur  les 

affligions. 

Ceft  la  vérité  que  rien  ne  peut  nous 
donner  une  plus  profonde  tran- 
quillité en  ce  monde,  que  de  regarder 
fouvent  notre  Seigneur  en  toutes  les  af- 
fligions qui  lui  arrivèrent  depuis  fa 
naiffance  jufqu'à  fa  mort  ; car  nous 
y verrons  tant  de  mépris  , de  calom- 
nies , de  pauvreté,  d’indigence,  d’ab- 
jeCtions  , de  peines , de  tourmenS  , 
d’injures  & de  toutes  fortes  d’amertu- 
mes, qu’en  comparaifon  de  cela,  nous 
connoitrons  que  nous  avons  tort  d’ap- 
peller  affliction , peine  & contradiction, 
ces  petits  accidens,  qui  nous  arrivent, 
& de  defirer  de  la  patience  pour  fi  peu 
de  chofe  , puifqu’une  feule  petite  gout- 
te de  modeftie  fuffit  pour  bien  fuppor- 
ter  ce  qui  nous  arrive. 

Dieu  m’a  amolli  le  cœur  , Êf  le  Tout- 
puiffant  m’a  troublé. 

Dieu  lui  avoit  donné  le  tems  de  faire  fié- 
nitence , & il  en  a abufé  en  le  faifant  fer- 
Ff  5 


le  Matin. 

S.  Franc . de 
Sales.  /1V.5, 
Ep . 3®. 


Livre  de 
Job , ch.  SJ. 
v.  1 6. 
ch.  j 4. 
v.  >3. 
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le  Soir. 

S.  Franc,  de 
Sales. 

Liv.  4. 

Fpit.  3 6. 
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vir  à fon  orgueil  : mais  Dieu  obferve  tour 
tes  fes  démarches. 

Sentences  de  P Imitation  de  J.  C. 

Il  ejt  à propos  de  nous  difpofer  d'une  Fê- 
te a une  autre , comme  fi  nous  avions  alors 
à fortir  de  ce  monde  , pour  parvenir  à la 
Fête  de  l'éternité. 

Ainfi  notre  plus  grand  foin  doit  être  de 
nous  y préparer  , d'avoir  une  converfation 
plus  fainte , £?  de  nous  acquitter  plus  exa- 
élément  de  tous  nos  devoirs. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

Un  cœur  qui  eftime  & aime  grande- 
ment Jdfus-Chrift  crucifié , aime 
fa  mort , fes  peines , fes  tourmens  , fes 
crachats,  fes  opprobres  , fes  faims,  fes 
ignominies  ; & quand  il  lui  en  arrive 
quelque  petite  participation , il  en  tref- 
faille  de  joye , & les  embraffe  amoureu- 
rement. 

Vous  devez  donc  tous  les  jours,  non 
pas  en  l’oraifon  , mais  en  vous  prome- 
nant , faire  une  revue  de  notre  Seigneur 
entre  les  peines  de  notre  rédemption  , 
& confidërer  quel  bonheur  fera  pour 
vous  d’y  participer  , voir  en  quelle  oc- 
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cafion  ce  bien-là  peut  vous  arriver,  c’eft» 
à-dire  les  contradictions  que  vous  pour- 
rez avoir  en  tous  vos  delirs , mais  fur- 
tout  en  ceux  qui  vous  fembleront  plus 
juftes&  légitimes;  & puis  avec  un  grand 
amour  de  la  Croix  & Paflion  de  notre 
Seigneur , vous  devez  vous  écrier  avec 
faint  André:  ô bonne  Croix  tant  aimée 
de  mon  Sauveur  , quand  me  recevrez- 
vous  entre  vos  bras? 

Jefus  dit  aux  Pharifteus  : Vous  avez 
grand  foin  de  mroitre  jujles  devant  les  hom- 
mes ; mais  Dieu  connoit  le  fond  de  vos 
cœurs.  Car  ce  qui  ejl  grand  aux  yeux  des 
hommes , ejl  en  abomination  devant  Dieu. 

Abr.iham  répondit  (au  mauvais  riche, 
qui  étoit  dans  l’enfer  ) : Mon  fils,  fouve- 
neZ'VOus  que  vous  avez  reçu  vos  bieris  dans 
votre  vie  , Éf  que  Lazare  n'y  a eu  que  des 
maux:  c'eft  pourquoi  il  ejl  maintenant  dans 
la  confulation  & dans  la  joye , S vous  êtes 
dans  les  tournais. 


XV.  avril. 

• En  ce  jour  on  fait  la  Fête  des  faint  es 
Eafiliffe  & Aruiftafie , femmes  de  qualité  , 
que  les  Apôtres  conduifoieut  dans  les  voies 


Lnc.ch.iG. 
v . 15. 

v.  S^. 


Vers  la  fin 
du  1.  fièclt. 
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de  Dieu  : pour  avoir  confeffé  consommera 
la  Foi  fous  P Empereur  Néron,  elles  eurent 
la  langue  £f  les  pieds  coupés  , 6f  obtinrent 
par  Pépée  la  couronne  du  martyre. 


11  faut  fur  toute  chofe  fe  procurer  la 
tranquillité,  non  point  parce  qu’elle 
eft  mere  du  contentement , mais  parce 
qu’elle  eft  fille  de  l’amour  de  Dieu  & de 
la  reTignation  de  notre  propre  volonté. 
Les  occafions  de  la  pratiquer  font  quoti- 
diennes; car  nous  ne  manquerons  pas 
de  contradiélions  en  quelque  lieu  que 
nous  foyons  ; & quand  perfonne  ne  nous 
en  fait,  nous  nous  en  faifons  à nous- 
mêmes. 

Mon  Dieu!  que  nous  ferions  faint& 
agre'ables  à Dieu , fi  nous  favions  bien 
employer  les  fujets  de  nous  mortifier 
que  notre  vocation  nous  fournit;  carils 
font  plus  grands  fans  doute  que  parmi 
les  Religieux  ! le  mal  eft  que  nous  ne 
les  rendons  pas  utiles  comme  eux. 

Formez  bien  en  vous  l’idêe  de  l’Eter- 
nité , à laquelle  quiconque  penfe  fou- 
vent,  fe  foucie  fort  peu  de  ce  qui  arri- 
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ve  en  ces  trois  ou  quatre  momens  de  vie 
mortelle. 

Quelle  grâce  d’etre  non-feulement  fous 
la  croix,  mais  fur  la  croix,  & au  moins 
un  peu  crucifid  avec  notre  Seigneur  ! 
ayez  bon  courage,  & convertilfezland- 
ceflîté  en  vertu,  & ne  perdez  point l’oc- 
clfion  de  bien  témoigner  votre  amour 
envers  Dieu  parmi  les  tribulations,  ain- 
fi  qu'il  témoigna  le  lien  envers  nous  par- 
mi les  dpines. 

L'homme  ne  comoît  point  le  prix  de  la 
fagejfe  y B elle  ne  fe  trouve  point  parmi 
ceux  qui  vivent  dans  les  plaifirs  & dans  les 
délices. 

La  vraie  fageffe  e(l  de  craindre  Dieu  y 

la  vraie  intelligence  ejl  de  s'éloigner  du 
mal. 

Sentences  de  ï Imitation  de  J.  C. 

Chercher  un  tems  propre  pour  vaquer  à 
vous-même , & penfez  fouvent  aux  bienfaits 
de  Dieu  ; laiffez  les  chofes  purement  curieu - 
fes , & faites  un  tel  choix  dans  vos  levu- 
res , qu'elles  fervent  plus  à toucher  votre 
cœur , qu’à  occuper  votre  efprit. 


Liv,  de  Job. 
ch.2%.y,  13. 

V.  3 8. 


à Midi. 

hiitat.  l,i. 
ch.  30. 
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ie  soir.  Suite  dufujet  du  Matin. 

Demeurez  en  paix  entre  les  bras  pa- 
ternels du  foin  très-amoureux  que 
le  fouveraîn  Pere  célefte  a , & aura  de 
vous;  puifque  vous  êtes  à lui,  & n’ê- 
tes  plus  à vous.  O que  c’eft  une  gran- 
de faveur,  quand  il  conferve  & réferve 
fes  gratifications  pour  la  vie  éternelle  ! 

Cette  vie  eft  telle  , qu’il  nous  faut 
plus  manger  d’abfmthe  que  de  miel  ; 
mais  celui  pour  lequel  nous  avons  re'fo- 
lu  de  nourrir  la  fainte  patience  au  travers 
de  toutes  oppofitions  , nous  donnera  la 
confolation  de  fon  Efprit  en  fa  faifon. 
mi-  »3.  Gardez  bien,  dit  l’Apôtre,  de  perdre  la 
v.  22.  6c.  confiance,  par  laquelle  étant  fortifiés , vous 
fouffrirez  if  fupporterez  vaillamment  le  com- 
bat des  affligions , pour  grand  qu’il  Joit. 

Luc.ch.if.  il  eft  pas  pojfible  qu'il  n arrive  des  fcan- 
v*  *•  dates  j mais  malheur  à celui  par' qui  ils  ar- 
rivent ; il  vaudroit  mieux  pour  lui  qu’un  le 
'jettdt  dans  la  mer  avec  me  meule  de  moulin 
au  cou  , que  non  pas  qu'il  fût  un  fujet  de 
fcandale  if  de  chute  à un  des  ces  petits. 
(Paroles  de  J.  C. 

v'5*  Seigneur,  augmentez- nous  la  Foi.  (Les 
Apôtres  à J.  C.  ) 


Sales, 
liv.  s • 
Bp.  9. 
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XVL  AVRIL. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Fru- 
ctueux, Archevêque  de  Brague. 

Suite  de  fujet  précédent,  qu’il  faut  f ouf - 

frir  avec  tranquillité  if  amour. 

Courage,  allons,  allons  tout  le  long 
de  ces  baffes  valle'es  j vivons , la 
croix  entre  les  bras,  avec  humilité  & 
patience. 

Que  nous  importe-t-il  que  Dieu  nous 
parle  parmi  les  épines  , ou  parmi  les 
fleurs  ? mais  je  ne  me  reffouviens  pas 
qu’il  ait  jamais  parlé  parmi  les  fleurs  ; 
oui  bien  parmi  les  deTerts  & halliers 
plufieurs  fois. 

Cheminez  donc,  & avancez  chemin 
parmi  ces  mauvais  tems,  & de  nuit;  & 
croyez  que  le  tems  elt  plus  propre  au 
voyage  , que  fi  le  foleil  fondoit  fur  nos 
têtes  en  fes  ardentes  chaleurs. 

Nous  n’avons  point  de  récompenfe 
fans  vitfloire,  ni  point  de  vi&oire  fans 
guerre.  Prenez  donc  bien  courage  , & 
convertiffez  votre  peine , qui  eft  fans  re- 
mede , en  matière  de  vertu. 


Vers  fan 
670. 

le  Matin. 


S.  Franc.  Je 
Sales,  liv.  s , 

Ep.  II. 
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Vous  devez  à cette  confidêration  pren- 
dre patiemment , & doucement  porter 
les  ennuis  qui  vous  arrivent , pour  l'a- 
mour de  celui  qui  ne  permet  cet  exerci- 
ce que  pour  votre  bien. 

Elevez  donc  fouvent  votre  cœur  à 
Dieu , requérez  fon  aide , & faites  vo- 
tre principal  fondement  de  confolation , 
au  bonheur  que  vous  avez  d’être  a lui. 

Tous  les  objets  de  de'plaifirs  vous  fe- 
ront peu  de  chofe  , quand  vous  faurez 
que  vous  avez  un  tel  ami,  un  li  grand 
fupport  & un  11  excellent  refuge. 

Liv.  de  joi , Je  délivrois  de  Voppreflion  le  pauvre  qui 

ch,  19.V.1 2.  avoit  rec0urs  à moi  f l’orphelin  qui  était 
privé  de  toute  confolation. 

v.  1 5.  J’étais  l'œil  de  V aveugle,  le  pied  duboiteuxf 
v • 1<s-  le  Per e du  pauvre , & fexaminois  avec  foin 

les  caufes  que  favois  à juger.  ( Paroles  de 

Job.) 

à Midi.  Sentences  de  ï Imitation  de  jf.  C. 

imitât.  1. 1.  vous  retranchez  les  difcours  Juperflus 
ch.  42.  * ÉP  les  vifitcs  inutiles , fif  fl  vous  vous  abjle- 

nez  d'écouter  les  nouvelles  & les  bruits  qui 
courent , vous  ne  manquerez  pas  de  tems 
propre  pour  vous  appliquer , autant  qu’il  le 
faudra , à de  faintes  méditations . 

Suite 
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Suite  du  fajet  du  Matin . 

H aullez  votre  tête  dans  le  Ciel , & 
voyez  que  pas  un  des  mortels  , 
qui  y font  immortels  , n'y  eft  allé  que 
par  des  troubles  & des  affligions  conti- 
nuelles. Dites  fouvent  au  milieu  de 
vos  contradictions  : Ceft  ici  le  chemin 
du  Ciel , je  vois  le  port , & je  fuis  affû- 
tée que  les  tempêtes  ne  peuvent  m’em- 
pêcher  d’y  aller. 

Ne  nous  fâchons  point  de  nos  tempê- 
tes & des  orages  , qui  quelquefois  trou- 
blent notre  coeur  & nous  ôtent  notre 
tranquillité. 

Mortifions-nous  jufqu’au  fond  de  no- 
tre efprit  ; & pourvu  que  notre  chef 
efprit  de  la  Foi  foit  fidele,  laiffons  ren- 
verfer  toutes  chofes  , & vivons  en  affu- 
rance. 

Quand  tout  mourroit.en  nous,  pour- 
vu que  Dieu  y vive  , que  doit-il  nous 
importer?  allons,  allons,  nous  fom- 
mes  en  bon  chemin.  Ne  regardons  ni  à 
droite  ni  à gauche;  non,  celui-ci  eft  le 
meilleur  pour  nous. 

Dites , lorfque  vous  aurez  accompli  tout 
ce  qui  vous  ,ejt  commandé  ; Nous  formes, 
1.  Volume,  G g 
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des  ferviteurs  inutiles , nous  avons  fait  ce 
que  nous  étions  obligés  défaire, 
v.  a i.  Prefmtement  le  Royaume  de  Dieu  ejl  au • 

dedans  de  vous. 


XVIL  AVRIL. 

vns  tan  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Ani- 

173.  cet , Pape  if  Martyr  , qui  reçut  la  palme 
du  martyre  durant  la  persécution  de  Marc • 
Aurele-Antonin  (f  Luce-Vere. 

ie  Matin  Sur  la  fidélité  dans  les  petites  cbojès, 

rinti.  1. 1.  Ç<aint  François  de  Sales  dit,  qu'il  en 
pag.  331.  Q eft  des  grandes  vertus  & des  petites 
fidélités , comme  du  fel  & du  lucre.  Le 
lucre  a un  goût  plus  exquis  ; mais  il 
n’eft  pas  d’un  fi  frequent  ufage:  au  con- 
traire, le  fel  entre  dans  tous  les  alimens 
néceflaires  à la  vie.  Les  grandes  ver- 
tus font  rares.  L’occafion  n’en  vient 
guere:  quand  elle  fe  préfente,  on  y eft 
préparé  par  tout  ce  qui  précédé,  on  s’y 
excite  par  la  grandeur  du  facrifice  , on 
y eft  foutenu , ou  par  l’éclat  de  l’adion 
que  l'on  fait  aux  yeux  des  autres , ou 
par  la  complaifance  qu’on  a en  foi-mé- 
roe  dans  un  effort  qu'on  trouve  extraor* 
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dinalre.  Les  petites  occafions  font  im- 
prévues ; elles  reviennent  à tout  mo- 
ment; elles  nous  mettent  fans  celle  aux 
prifes  avec  notre  orgueil , notre  parefle, 
notre  hauteur,  notre  promptitude  & no- 
tre chagrin  : elles  vont  à rompre  notre 
volonté  en  tout,  & à ne  nous  laifler  au- 
cune téferve.  Si  on  veut  y être  fidele  , 
la  nature  n’a  jamais  le  tems  de  refpirer, 

& il  faut  qu’elle  meure  à toutes  fes  in- 
clinations. On  aimeroit  cent  fois  mieux 
faire  à Dieu  certains  grands  facrifices  , 
quoique  violens  & douloureux  , à con- 
dition de  le  dédommager  par  la  liberté 
de  fuivre  fes  goûts  & fes  habitudes  dans 
tous  les  petits  détails.  Ce  n’ell  pourtant 
que  par  la  fidélité  dans  les  petites  cho- 
fes,  que  la  grâce  du  véritable  amour  fe 
foutient , & fe  diftingue  des  ferveurs 
paflageres  de  la  nature. 

J’ai  fait  un  paSle  avec  mes  yeux , afin  r»v.  dt  jx>b. 
que  la  vue  d'une  file  ne  me  donnât  aucune  31. 
mauvaife  penf  eej  car  fi  je  commettais  ce  mal , *•  t- 
quel  partage  aurois-je  à attendre  de  Dieu , v*  a* 
êf  quel  héritage  pourrois-je  efpérer  du  Tout - 
puisant  ? (Paroles  de  Job.  ) 
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Sentences  de  limitation  de  J.  C. 

Les  plus  grands  Saints  evitoient , autant 
qu'ils  pouvoient , la  compagnie  des  hommes , 

leur  choix  étoit  de  fervir  Dieu  dans  la 
retraite. 

Un  Ancien  a dit:  Je  n’ai  jamais  été 
parmi  les  hommes , que  je  n’en  fois  re^ 
venu  moins  homme.  C’ejl  ce  que  nous 
expérimentons  trop  fouveut , quand  nous 
nous  arrêtons  en  de  longues  converfations. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

Il  en  eft  de  la  pidte',  comme  de  l’dco- 
nomie  pour  les  biens  temporels:  (i 
on  y prend  garde  de  près,  on  fe  ruine 
plus  en  faux  frais  qu’en  gros  articles 
de  ddpenfe.  Quiconque  fait  mettre  à 
profit  pour  le  fpirituel , comme  pour  le 
temporel,  les  petites  chofes,  amafle  de 
grands  biens.  Toutes  les  chofes  qui  font 
grandes  , ne  le  font  que  par  l’aflemblage 
des  petites,  qu’on  recueille  foigneufe- 
ment.  Qui  ne  laiffe  rien  perdre,  s’en- 
richira bientôt. 

D ailleurs,  confiddrez  que  Dieu  ne 
cherche  pas  tant  nos  aâions,  que  le 
motif  d ‘amour  qui  les  fait  faire,  & la 
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fouplefle  qu’il  exige  de  notre  volonté. 
Les  hommes  ne  jugent  prefque  nos 
actions  que  par  le  dehors:  Dieu  compte 
pour  rien  dans  nos  actions  tout  ce  qui 
éclate  le  plus  aux  yeux  des  hommes. 
Ce  qu’il  veut , c’eft  une  intention  pure  , 
c’eft  une  volonté'  prête  à tout , & fouple 
dans  fes  mains,  c’eft  un  fincere  déta- 
chement  de  foi-même.  Tout  cela  s’exer- 
ce plus  Fréquemment,  avec  moins  de 
danger  pour  l’orgueil,  & d’une  maniéré 

3ui  nous  éprouve  plus  rigoureufement , 
ans  les  occafions  communes,  que  dans 
les  extraordinaires;  quelquefois  même 
en  tient  plus  à une  bagatelle,  qu’k  un 
grand  intérêt  ; on  aura  plus  de  répug- 
nance à s’arracher  un  amufement,  qu’a 
faire  une  aumône  d’une  très-grande 
fomme. 

On  fe  trompe  d’autant  plus  aifément 
fur  les  petites  chofes;  qu’on  les  croit 
plus  innocentes , & qu’on  s’imagine  y 
être  moins  attaché.  Cependant,  quand 
Dieu  nous  les  ôte , nous  pouvons  facile- 
ment reconnoître , par  la  douleur  de  la 
privation  • combien  l’attachement  & 
l’ufage  étoient  exceffifs  & inexcufables. 
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Il  faut  toujours  prier , fans  fe  hffer  de  le 
faire.  . 

Dieu  ne  fera-til  pas  juflice  h fis  Elus 
qui  orienta  lui  jour  & nuit?  d*  fiujfrir a-t- 
il  plus  long-tems  qu'on  les  opprime  ? Je  vous 
dis  en  vérité  qu'il  leur  fera  juflice  dans  peu 
de  tems.  (Paroles  de  J.  C.) 


XVIIL  AVRIL. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  des  faints 
Martyrs  Eleuthere , Evêque  en  Iltyrie,  fcf 
Anthie , fa  mere.  Ce  Prélat , qui  s'étoit 
rendu  célébré  par  la  fainteté  de  fa  vie  tf 
par  fis  miracles , ayant  été  couché  fur j un 
lit  de  fer  tout  rouge  de  feu , fous  l’empire 
d’Adrien , puis  fur  un  gril  pareillement  rouge 
de  feu,  de-là  jetté  dans  une  chaudière  pleine 
d'huile  fcf  de  poix-réfine  bouillante , enfuite 
expofé  aux  lions  fans  en  recevoir  aucun  mal, 
fut  enfin  égorgé  avec  fa  mere. 

Suite  dufujet  précèdent,  fur  la  fidélité 

dans  les  petites  chofes. 

Ce  qu’il  y a de  plus  dangereux,  c’eft 
que  l’ame  par  la  ne'gligence  des 
petiteschofes,  s’accoutume  à l'infidélité.. 

% t 
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Elle  contrifte  le  Saint-Efprit , elle  fe 
laiflfe  à elle-même,  elle  compte  pour 
rien  de  manquer  à Dieu.  Au  contraire, 
le  vrai  amour  ne  voit  rien  de  petit  : tout 
ce  qui  peut  plaire  ou  déplaire  à Dieu  , 
lui  paroît  toujours  grand.  Ce  n’eft  pas 
que  le  vrai  amour  jette  l'ame  dans  la 
gêne  & dans  le  fcrupule;  mais  c’eft  qu'il 
ne  met  point  de  bornes  à fa  fidélité.  Il 
agit  fimplement  avec  Dieu;  & comme 
il  ne  s’embarraffe  point  des  chofes  que 
Dieu  ne  loi  demande  pas,  il  ne  veut 
aulfi  jamais  héfiter  un  feul  inftant  fur 
celles  que  Dieu  lui  demande , foit  gran- 
des, foit  petites.  Ainfi,  ce  n’eft  point 
par  gêne  qu’on  devient  alors  fidele  & 
exaét  dans  les  moindres  chofes;  c^eft 
par  un  fentiment  d’amour,  qui  eft  ex- 
empt des  réflexions  & des  craintes  des 
aines  inquiétés  & fcrupuleufes.  On  eft; 
comme  entraîné  par  l’amour  de  Dieu: 
on  ne  veut  faire  que  ce  qu’on  fait,  & 
on  ne  veut  rien  de  tout  ce  qu’on  ne  fait 
pas.  En  même  tems  que  Dieu  jaloux 
prefle  l’ame  la  pouffe  fans  relâche  furies 
moindres  détails,  & femble  lui  ôter 
toute  liberté»  elle  fe  trouve  au  large, 
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& elle  jouit  d'une  profonde  paix  en  lui.’ 
O qu’elle  eft  heureufe  ! 

re.fufois  f^re  îuftict  à mon  fer- 
' viteur  if  à ma  fervante,  quand  ils  ont  quel- 
que  chofe  à me  demander  ♦ que  fer ois-je  lorf- 
que  Dieu  viendra  pour  me  juger  ? if  que 
lui  répondrois-je  quand  il  examinera  ma  vie  ? 

Je  nai  jamais  refufé  aux  pauvres  ce 
qu’ils  demandaient , if  je  n’ai  point  fait  at- 
tendre les  yeux  de  la  veuve. 

Je  nai  point  mangé  mon  pain  tout  feul, 
if  l’orphelin  en  a aujji  mangé  fa  part  avec 
m oi.  (Paroles  de  Job.) 

Sentences  de  f Imitation  de  J.  C.  ’ 

Il  eft  plus  aifé  de  fe  taire  tout -à  fait , 
que  de  ne  point  trop  parler.  Il  ejl  plus  aifé 
de  demeurer  caché  dans  une  retraite,  que 
de  fe  bien  garder  lorsqu’on  fe  produit  au - 
dehors.  .*■■■■ 

Celui  donc  qui  veut  devenir  homme  in- 
térieur if  fpîrituel,  doit,  avec  Jéfus-Chrift, 
Je  retirer  de  la  foule. 

Suite  du  fujet  du  Matin . 

x*  /"^’eft  un  rien  , dit-on.  Oui , c eft  un 
V-/  rien,  mais  un  rien  qui  eft  tout 
pour  vous,  un  rien  que  vous  aimez  juf- 


i Midi. 

Imiter. 
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le  Soir. 

Fêntl- 1. 
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qù*à  le  refufer  à Dieu , un  rien  que  vous 
méprifez  en  paroles,  pour  avoir  un 
prétexte  de  le  refufer  ; mais  dans  le  fond 
c'eft  un  rien  que  vous  réfervez  contra 
Dieu,  & qui  vous  perdra.  Ce  n’eft point 
élévation  d’efprit,  que  de  méprifer  les 
petites  chofes  ; c'eft  au  contraire  par  des 
vues  trop  bornées,  qu’on  regarde  com- 
me petit  ce  qui  a des  confequences  fi 
étendues.  Plus  on  a de  peine  à fe  pré-  ■ 
cautionnerfurl.es  petites  chofes,  plus  il 
faut  y craindre  la  négligence,  fe  défier 
de  foi-même,  & pofer  des  barrières  in- 
vincibles entre  foi  & le  relâchement. 

Qui  fpernit  modica , paulatim  deciiet. 

Èfccli.  19.  v.  i. 

Lorfque  le  Fils  de  l’Homme  viendra , Luc.ck.  1 g. 
penfez-vous  quil  trouve  de  la  Foi  fur  la  * s- 
terreï  (Paroles  de  Jéfus-Chrift.) 

Le  Publicainfe  tenant  bien  loin , nofoit  v.  13. 
feulement  lever  les  yeux  au  Ciel  ; mais  il 
frappoit  fa  poitrine , eu  difant  : Mon  Dieu 
ayez  pitié  de  moi , qui  fuis  un  pécheur. 


XIX.  AVRIL. 

•-  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Tî-  . ^ 

won,  l'un  des  fept  premiers  Diacres , quij \néile 
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qui  fit  d’abord  fa  réfiience  à Bérée  ; de-lct 
continuant  de  répandre  la  précieufe  Jemence 
de  la  parole  de  Dieu,  il  vint  à Corinthe , 
où , félon  la  tradition, 'fis  Juifs  S les  Grecs 
le  jetterent  dans  le  feu;  mais  n’en  ayant  reçu 
aucune  blejfure,  il  fit  enfin  attaché  en  croix, 
oh  il  accomplit  frn  martyre. 

Qu'il  ne  faut  -point  fe  décourager  pour 

fentir  les  attaques  de  l’amour  propre. 

Ce  n’eft  rien  que  tout  ce  que  vous  me 
dites  de  vos  petites  faillies.  Ces 
petites  furprifes  de  pallions  font  inévi- 
tables en  cette  vie  mortelle:  car  pour 
cela  le  grand  Apôtre  crie  au  Ciel:  Hélas.1 
pauvre  homme  que  je  fuis  / je  fens  deux 
hommes  en  moi,  le  vieil  & le  nouveau; 
deux  loix,  la  loi  des  fens  & la  loi  de 
l’efprit;  deux  opérations,  de  la  nature 
& de  la  grâce:  Hé/  qui  me  délivrera  de 
ce  corps  de  mort  ? 

L’amour  propre  ne  meurt  jamais 
qu’avec  nos  corps.  Il  faut  toujours  fentir 
fes  attaques  (enfibles , ou  fes  pratiques 
fecretes,  tandis  que  nous  fommes  en 
cet  exil;  il  fuffit  que  nous  ne  confenr 
tions  pas  d’un  consentement  voulu,  dé* 
libéré,  arreté,  entretenu. 
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fai  toujours  craint  Dieu  comme  les  flots  Livre  de 
d'une  mer  émue „ prêts  à m abîmer;  éf  je 
n’ ai  jamais  pu  porter  le  poids  de  fa  colere. 

Je  n'ai  point  regardé  l’or  comme  ma  for-  v. 
ce  ; je  ne  lui  ai  point  dit  : Je  mets  en 
^ous  ma  coijiance. 

Je  n'ai  point  mis  ma  joie  dans  l'abondance  *• 3 
de  mes  richejjes , éf  dans  Pacquifition  de  beau- 
coup  de  biens.  

Sentences  de  P Imitation  de  J.  C.  à Midi- 

Aucun  ne  peut  Jurement  fe  produire,  s'il  f*‘/* x* 
n'aime  pas  à demeurer  cachet  aucun  ne  peut 
parler  Jurement,  s'il  a de  la  répugnance  à 
fe  taire. 

Aucun  ne  peut  être  dans  P élévation  avee 
fureté,  s'il  ne  fe  foumet  pas  volontiers  aux 
autres.  Aucun  ne  peut  fur  ement  commander , 
s'il  n'a  bien  appris  à obéir. 

Suite  du  fujet  du  Matin.  'ie  soir. 

Demeurer  donc  en  paix:  quand  il  S.Pr.deSai, 
nous  arrive  de  violer  les  loix  de  ItV-  4-  EP- 
l’indifférence  dans  les  choies  indifferen-  IO* 
tes  , par  les  faillies  fubites  de  l’amour 
propre  & de  nos  paillons,  profternons, 
mot  que  nous  le  pouvons , notre  cœur 
devant  Dieu;  difons  en  efprit  de  con* 
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fiance  & d’humilité' : Seigneur , miféricor- 
de,  car  je  fuis  infirme  ; relevons-nous  en 
paix  & tranquillité' , & renouons  le  filet 
de  notre  indifférence,  puis  continuons 
notre  ouvrage. 

Il  ne  faut  ni  rompre  les  cordes , ni 
quitter  le  luth,  quand  on  s’apperçoit du 
de'faccord;  il  faut  prêter  l’oreille  pour 
voir  d’ou  vient  le  de'rangement,  & dou- 
cement tendre  la  corde  ou  la  relâcher, 

Wrt.,8.  feloD"  <l,ue  ]’art  \ re9u‘erf- 

V.  39.  Perjone  ne  quêtera  pour  le  Royaume  de 

v.30.  Dieu , ou  fa  maifon,  ou  fon  pere  & fa  me- 
re,  oufesfreres,  ou  fa  femme,  ou  [es 
enfans,  qui  ne  reçoive  des  ce  monde  beau- 
coup davantage,  & dans  lejieclc  à venir 
la  vie  éternelle. 


XX.  A V R I L. 

C™  Un  En  cg  jour  on  fait  la  Fête  des  Joints 
Sulpice  £f  Servilien , Martyrs , que  la 
vierge  Jointe  Domhille  avoit  convertis  à la 
Foi  de  Jejus-Chrift , par  Je  s exhortations 
& par  Je  s miracles : ayant  rejujé  defacrifier 
aux  Idoles,  Arien,  Prejet  de  la  Ville, 
leur  fit  couper  la  tête  durant  la  perfécution 
de  Trajan , 
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Çti il  ne faut  point  fe  décourager  pour  leM,tin> 
éprouver  en  foi  fes  miferes  cf  fa 
foiblejje . 

On  n’eft  pétri  que  de  complaifance  Fènti.  t.  1. 

vaine  en  foi -même,  & de  paillon  t*S-  **9- 
pour  réuffir  en  tout.  Il  ne  faut  point  fe 
troubler  & fe  décourager , pour  éprou- 
ver en  foi  fes  miferes,  qui  renaiffent  à 
à tout  moment  & qui  fourmillent  dans 
le  cœur  : il  n’y  a qu’à  n’y  avoir  aucun 
égard, qu’à  fe  tourner  paifiblement  ver9 
Dieu,  & qu’à  lui  fàcrifier  toutes  ces 
frivoles  inclinations. 

Qu’il  eft  honteux  à une  ame  faite  pour 
Dieu , d’avoir  tant  de  penchant  à être 
idolâtre  de  foi  - même  ! il  faut  s’en  hu- 
milier , fe  défier  de  foi , fe  fervir  de 
cette  pente  malheureufe  , pour  fe  mé* 
prifer  davantage,  enfin  s’exécuter  géné* 
reufement  & couragcufement,  dans  tout 
ce  que  l’JEfprit  de  Dieu  demande  de 
nous. 

. Ne  vous  découragez  de  rien  Suppor- 
tez - vous  vous-même  avec  humilité 
dans  vos  inégalités , dans  vos  foiblefle9 
& dans  vos  peines  rbénilTez  Dieu  d’auffi 
bon  cœur,  des  progrès  que  les  autres 
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feront  dans  la  vertu,  que  fi  vous  les  fai* 
fiez  vous-même:  ne  vous  troublez  point 
des  agitations  de  l'amour  propre,  laiflez- 
les  palier  fans  daigner  les  obferver. 

Je  ne  me  fuis  jamais  réjoui  de  la  ruine  de 
ceux  qui  me  haiJJ'oient  9 & ne  me  fuis  point 
éleve  de  les  voir  humiliés  par  quelque  mal- 
heur. 

Je  n'ai  point  laiffé  coucher  dehors  les  paf- 
fans  ; ma  porte  n'a  point  été  fermée  aux 
voyageurs. 

Je  n'ai  point  caché  mes  fautes  comme  les 
hommes  font  d'ordinaire , & je  n’ai  point 
renfermé  dans  mon  fein  mon  iniquité.  ( Pa- 
roles de  Job). 

Sentences  de  limitation  de  ff.  C. 

Perfonne  ne  peut  goûter  une  joie  bien  a]Ju • 
rée , que  celui  qui  porte  en  foi  le  témoignage 
d'une  bonne  confcience. 

Suite  du  fujet  du  Matin . 

Il  ne  faut  point  fe  décourager , ni  par 
l’expérience  de  notre  foiblefie , ni 
pour  le  dégoût  d'une  vie  agitée  où  notre 
état  nous  engage.  C’eft  une  miféricorde 
de  Dieu,  de  gémir  de  cette  agitation; 
& le  gémiJlement  eft  le  contrepoifon 
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qui  empêche  notre  cœur  d’être  cor- 
rompu. Le  découragement  n’eft  pas  un 
état  humble;  c’eft  au  contraire  un  dépit 
& un  défefpoir  d’un  orgueil  lâche  : rien 
n eit  fi  mauvais.  Soit  que  nous  bron- 
chions , foit  même  que  nous  tombions  , 
ne  fongeons  qu’à  nous  relever  & à re- 
prendre notre  courfe:  toutes  nos  fautes 
nous  font  utiles , pourvu  qu’en  nous 
ôtant  une  maudite  confiance  en  nous- 
mêmes,  elles  ne  nous  ôtent  point  l’hum- 
ble & falu taire  confiance  en  Dieu. 

Les  répugnances  que  nous  fentons 
pour  nos  devoirs,  viennent  fans  doute 
d’imperfeâions.  Si  nous  étions  parfaits, 
nous  aimerions  toutce  qui  efl  de  l’ordre 
dé  Dieu  : mais  puifque  nous  naiflons 
corrompus , & d'un  naturel  révolté  con- 
tre les  régies,  louons  Dieu  , qui  fait 
tirer  le  bien  du  mal  même,  & qui  fe 
fert  de  notre  répugnance  pour  nous  faire 
pratiquer  diverfes  vertus.  L’ouvrage  de 
la  grâce,  comme  remarque  fainte  Thé* 
refe,  ne  s’avance  pas  toujours  régulière- 
ment, comme  celui  de  la  nature. 

Jéfus  ayant  pris  à part  les  dou^e  Apôtres, 
leur  dit : Nous  nous  en  allons  maintenant  à 
Jerufalem , tout  ce  qui  a été  écrit  par  les 
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Prophètes i touchant  le  Fils  de  l’Homme  j 
fera  accompli.  Car  il  fera  livré  aux  Gentils , 
il  fera  moqué , fouetté  & charmé  de  cra- 
chats : apres  qu'ils  l'auront  fouette , ils 

h feront  mourir , il  reffufcitera  au  troi- 

fieme  jour.  Mais  les  Apôtres  ne  comprirent 
rien  a tout  ceci  ; ce  iifcours  leur  etoit  cache , 
& ils  n’emendoient  point  ce  qu’il  leur  iif oit. 
t \ ' • * . . • \ 

; XXI.  A V R I U 

Ente  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  An • 
felmc.  Archevêque  de  Cantorheri,  illujtre 
par  fa  faint ete\  fcf  par  fa  doSlrine. 

; Mijere  & néant  de  l'homme ♦ 

O n n’a  point  encore  aflez  approfondi 
la  mifere  des  hommes  en  ge'néral,  ni 
la  fienne  en  particulier,  quand  on eft  en- 
core furpris  de  la  foibleffe  & de  la  corrup- 
tion des  hommes.  Si  on  n’attendoit  aucun 
bien  des  hommes  , aucun  mal  ne  nous 
étonneroit.  Notre  étonnement  vientdone 
du  mécompte  d’avoir  compté  l’humanité 
entière  pour  quelque  chofe  , au  lieu 
qu’elle  n’eft  rien  & pis  que  rien.  L'ar- 
bre ne  doit  point  furprendre,  quand  il 
porte  les  fruits.  Mais  on  doit  admirer 
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Jetfus-Chrift , en  qui  nous  fommes  en- 
tés, comme  dit  faint  Paul,lorfque  nous 
autres  fau vageons , nous  portons  en  lui, 
a la  place  de  nos  fruits  amers , les  plus 
doux  fruits  de  la  vertu. 

/ ai  péché , oui , véritablement  fai  péché. Livre  de 
& je  n'ai  pas  été  puni  comme  je  le  méritais.  33. 

Quand  Dieu  donne  la  paix,  qui  peut  y v:37- 
trouver  à redire ? éT  quand  il  cache fon  vi-  l J4' 
fage , qui  eft-ce  qui  peut  le  contempler  ? 

Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C.  Tm»».  ' 

L’aJJur  once  des  Saints  a toujours  été  pleine  4 x. 

de  la  crainte  de  Dieu  ; & quoiqu'ils  fulTent  cA*  ao* 
éclatans  en  vertus  & en  grâces , ils  nen 
ont  pas  été  moins  humbles  en  eux -mêmes, 
ni  moins  circonfpeSls  dans  leur  conduite . 

Suite  du  fujet  du  Matin . le  Soir. 

Qu’attendons  - nous  des  hommes  ? R™4fcx.Jp. 
ils  font  foibIestinconftans,aveug-  38r* 

les  : les  uns  ne  veulent  pas  ce  qu’ils 
peuvent,  les  autres  ne  peuvent  pas  ce 
qu’ils  veulent.  La  nature  eft  un  rofeau 
caffd  ; fi  on  veut  s’appuyer  deflTus , le  ro- 
feau plie,  ne  peut  nous  foutenir,&  nous 
perce  la  main.  Quelque  grands  que  pa- 
roiffent  les  hommes  , ils  ne  font  rien  en 
I.  Volume.  H h 
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eux  - mêmes  ; mais  quand  Dieu  eft  grand 
en  eux,c'eft  lui  qui  fait  fervir  l’humeur 
bifarre,  l’orgueil  chagrin , la  diflimula- 
tion , la  vanité'  & toutes  les  folles  par- 
lions, au  Confeil  étemel  qu’il  a fur  lés 
élus  : il  emploie  & le  dedans  & le  de- 
hors , la  corruption  des  autres  hommes, 
nos  propres  imperfections  & notre  pro- 
pre fenfibilité,  en  un  mot,  il  emploie 
tout  h notre  fan âifi cation. 

RéjouilTons  - nous  d’éprouvér  ainli  le 
néant  & le  menfonge  de  toutcequi  n'eft 
pas  Dieu  ; car  c’eft  par  cette  expérience 
crucifiante  que  nous  fommes  arrachés  à 
nous  - mêmes  & aux  defirs  du  fiecle. 

1 Seigneur , je  m’en  vais  donner  la  moitié 
de  mon  bien  aux  pauvres;  fi  j'ai  fait 
tort  a quelqu’un  en  quoi  que  ce  foit , je  lui  en 
rendrai  quatre  fois  autant.  ( Zachée). 

Cette  maifon  a reçu  aujourd'hui  le  falut, 
parce  que  celui-ci  ejl  aufji  enfant  d? Abra- 
ham. (Jéfus  parlant  de  Zachée  , chef 
des  Publicains  de  Jéricho). 

' Le  Fils  de  l’Homme  eft  venu  pour  cher- 
cher S pour  fauver  ce  qui  etoit  perdu. 

35$. 
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XX1L  AVRIL. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  So-  v*n  l'an 
ter , Pape  Martyr.  l77- 

Sur  le  bon  ufage  des  croix . ie  Matin. 

Plus  nous  craignons  les  croix,  plus  Panel  t.  s. 

il  faut  conclure  que  nous  en  avons  PV-  3*9. 
befoin.  Ne  nous  abattons  pas,  lorfque 
la  main  de  Dieu  nous  en  impofe  de  pe- 
lantes. Nous  devons  juger  de  la  gran- 
deur de  nos  maux,  par  la  violence  des 
remedes,  que  le  médecin  lpirituel  y ap- 
plique. 11  faut  que  nous  foyons  bien 
iniférables,  & que  Dieu  foit  bien  mifé- 
ricordieux,  puiîque,  maigre' la  difficul- 
té de  notre  converfion , il  s’applique  à 
nous  guérir.  Tirons  de  nos  croix  me- 
mes une  fource  d’amour,  de  confolation 
& de  confiance;  difons  avec  l’Apôtre  : ».  ciw.  4. 
nos  peines  qui  font  fi  courtes  & fi  lége-  y • 
res,  n’ont  point  de  proportion  avec  ce 
poids  infini  de  gloire,  qui  en  doit  être 
la  récompenfe. 

EJl  - ce  que  vous  me  condamnerez  , afin  L!v- de  J°*>* 
de  vous  jujlifier ? (Paroles  de  Dieu  à v, 3- 
Job). 

Hh  4 
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Qui  nia  donne  quelque  chofe  le  premier , 
pour  que  je  fois  obligé  de  le  lui  rendre  1 Tout 
ce  qui  ejl  fous  le  Gel  efi  à moi. 

Sentences  de  limitation  de  C. 

Souvent  ceux  qui  ont  pajfé  dans  l'efprit 
des  hommes  pour  les  plus  faint s , ont  été  ex- 
pofés  aux  plus  grands  dangers  par  leur  trop 
de  confiance. 

Oejl  pour  cela  qu'il  ejl  utile  à bien  des 
gens  de  11  être  pas  tout  - à fait  exempts  de 
tentations , f d'en  être  même  fouvent  at- 
taqués, de  peur^qu'une  trop  grande  fécurité 
ne  les  rende  fuperbes , Êf  ne  leurfaffe  re- 
chercher avec  trop  de  liberté  des  confolations 
audehors. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

Heureux  ceux  qui  pleurent , & qui 
fement  en  verfant  des  larmes, 
puifqu’ils  recueilleront  avec  une  joie  inef- 
fable la  moiflon  d'une  vie  & d'une  féli- 
cité éternelle  !Je  fuis  attaché  à la  Croix 
avec  Jéfus-Chrift,  difoit  faint  Paul? 
c’eft:  avec  le  Sauveur  que  nous  foinmes 
attachés  à la  Croix,  & c’eft  lui  qui  nous 
y attache  par  fa  grâce;  c’eft  à caufe  de 
Jéfus  que  nous  ne  voulons  point  quitter 
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la  Croix  f parce  qu’il  eft  infêparable 
d'elle.  O Corps  adorable  & fouffrant, 
avec  qui  nous  ne  faifons  plus  qu’une 
feule  & même  viêtime  ! en  me  donnant 
votre  Croix,  donnez- moi  votre  efprit 
d’amour  & d’abandon  ; faites  que  je  pen- 
fe  moins  à mes  fouffrances  qu'au  bonheur 
de  fouffrir  avec  vous.  Qu’eft-ce  que  je 
fouffre,  que  vous  n’ayez  fouffert  ? ou 
plutôt,  qu’eft-ce  que  je  fouffre,  fi  j’oie 
me  comparer  a vous  ? O homme  lâche! 
tais- toi;  regarde  ton  maître  , & rou- 
gis. Seigneur,  faites  que  j’aime , & je 
ne  craindrai  plus  la  Croix.  Alors,  li  je 
fouffre  encore  des  chofes  dures  & dou- 
loureufes  , du  moins  je  n’en  fouffrirai 
plus  que  je  ne  veuille  bien  fouffrir. 

Jéfus  regardant  la  ville  de  Jérufalem,  Luc.eh.  19- 
dit,  en  pleurant  fur  elle : Ah ! fi  tu  avois  v.41 .64*. 
connu , au  moins  en  ce  jour  qui  t’efl  donné , 
ce  qui  pouvoit  t’apporter  la  paix  ! mais 
maintenant  tout  ceci  efi  caché  a tes  yeux. 

( Aveuglement  des  Juifs  , qui  eft  caufe 
de  leur  ruine  ). 

Il  viendra  un  tems  (malheureux)  pour  v-  43. 
toi,  que  tes  ennemis  t’environneront  de  tran - v*44* 
chées , qu’ils  t’e) fermeront  S te  ferreront 
de  toutes  parts,  qu'ils  de  raferont  if  te  dé - 
Hh  3 
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truiront  entièrement , toi  6?  tes  enfans  qui 
font  dans  tes  murs , 6f  qu'ils  ne  te  laifjeront  pas 
pierre  fur  pierre  ,parcc  que  tu  nas  pas  connu 
le  tems  auquel  Dieu  t’a  vifitée.  ( Prophétie, 
de  JeTus- Chrift  far  la  ruine  de  Jérufa- 
lem  par  les  Romains  , qui  arriva  peu 
de  tems  après). 


XXIII.  AVRIL. 

Ven  ran  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Geor - 

303.  ges , dont  l’Eg’ife  honore  le  glorieux  mar- 
tyre entre  ceux  des  autres  Saints  qui  ont 
fouffert  la  mort  pour  la  Foi. 

'"ie  Mitiiïi  En  quoi  confifte  le  renoncement  à 

foi  - même. 

Vènel.  t.  1.  /^\n  comprend  aife'ment  que  nous  de- 
TaS'  1 43*  vons  renoncer  aux plaifirs  criminels, 

aux  fortunes  injuftes  & aux  grofliers  vani- 
tés ; parce  que  le  renoncement  à toutes 
ces  chofes , confifte  dans  un  me'pris  qui 
les  rejette  abfolument,  & qui  en  con- 
damne toute  jouiftance:  mais  il  n’eft  pas 
auili  facile  de  comprendre  le  renonce- 
ment aux  biens  légitimement  acquis , 
aux  douceurs  d’une  vie  honnête  & mo- 
defte , enfin  aux  honneurs  qui  viennent 
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de  la  bonne  réputation,  & dune  vertu 
qui  s’élève  au  - deffus  de  l’envie. 

Ce  qui  fait  qu’on  a peine  k compren- 
dre qu’il  faille  renoncer  à ces  chofes, 
c’eft  qu'on  ne  doit  pas  les  rejetter  avec 
horreur;  & qu’au  contraire,  il  faut  les 
conferver  pour  en  ufer  félon  l’état  où  la 
divine  Providence  nous  met. 

On  a befoin  des  confolations  d’une 
vie  douce  & paifible,  pour  fe  foulager 
dans  les  embarras  de  fa  conditions  il 
faut  pour  les  honneurs , avoir  e'gard  aux 
bienféances  : il  faut  conferver  pour  fes 
befoins  le  bien  qu’on  poffede  : com- 
ment dont  renoncer  k toutes  ces  chofes, 
pendant  qu’on  eft  occupé  du  foin  de  les 
confervèr?  c’eft  qu’il  faut,  fans  paflion, 
faire  modérément  ce  que  l'on  peut  pour 
conferver  ces  chofes,  afin  d’en  faire  un 
ufage  fobre,&  non  pas  en  vouloir  jouir, 
& y mettre  fon  cœur. 

Je  dis  un  ufagefobre;  parce  que  quarid 
on  ne  s’attache  point  à une  chofe  avec 
paffion  pour  en  jouir,  & pour  y chel> 
cher  fon  bonheur,  on  n’en  prend  què 
ce  qu’on  ne  peut  s’empêcher  de  prendre; 
comme  vous  voyez  qu’un  fage  & fidele 
Econome  s’étudie  a ne  prendre  fur  le 
Hh  4 
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bien  de  fon  Maître  , que  ce  qui  lui  eft 
préciféraent  néceflaire  pour  £ es  vérita- 
bles befoins. 

Ainfi  la  maniéré  de  renoncer  aux  mau- 
vaifes  chofes  , eft  d’en  rejetter  l’ufage 
avec  horreur  ; & la  maniéré  de  renon- 
cer aux  bonnes,  elt  de  n’en  ufer  jamais 
qu’avec  modération  pour  la  néceflité , 
en  s’étudiant  à retrancher  tous  les  be- 
foins imaginaires  dont  la  nature  avide 
veut  fe  flatter. 

Carjéfus-Chrift  a dit  fans  reftridion  : 
Luc.  ch.  14.  Quiconque  ne  renonce  pas  h tout  ce  quil  pof 
v*  3*  fede , ne  peut  être  mon  Dif expie. 

Livre  des  Heureux  l’homme  qui  ne  fe  laijfe  point  al - 
Vf.  Pf.  1.  1er  au  confeil  des  méchans  , qui  ne  s’écarte 
point  dans  la  voie  des  pécheurs , if  qui  ne 
s'ajjicd  point  dans  la  chaire  contagieufe  des 
libertins. 

Mais  qui  met  toute  fon  ajfeftion  dans  la 
Loi  du  Seigneur  , qui  la  médite  jour 

nuit. 

Il  ejl  fembldble  à un  arbre  planté  fur  le 
bord  des  eaux  courantes , qui  porte  fon 
i.  Jruit  en  fon  terns. 
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Sentences  de  ? Imitation  de  J.  C. 

O qu'on  auroit  la  confcience  pure , fi 
Ton  ne  cherchoit  jamais  de  joie  paffagere, 
fi  Von  ne  s'embarrajjbit  jamais  des  chofes  du 
monde  / 6 qu’on  jouiroit  lune  grande  paix , 
fi  l’on  retranchoit  tous  les  foins  inutiles  pour 
ne  penfer  qu'à  Dieu  & qu'à  fon  falut , 
& fi  l'on  ne  mettait  fon  efpérance  qu'en 
Dieu / 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

Il  fout  donc  que  tout  Chrétien  renon- 
ce à tout  ce  qu’il  poiTede , meme  aux 
chofes  les  plus  innocentes  ; puifqu’elles 
cefleroient  de  l’être  , s’il  n'y  renonçoit 
pas. 

U fout  qu’il  renonce  même  aux  cho- 
fes  qu’il  eft  oblige  de  conferver  avec  un 
grand  foin  , comme  le  bien  de  fo  famil- 
le , ou  comme  fa  propre  réputation  ; 
puifqu’il  ne  doit  tenir  de  cœur  à aucu- 
ne de  toutes  ces  chofes  , il  ne  doit  les 
conferver  que  pour  un  ufage  fobre  & 
modéré  ; enfin  il  doit  être  prêt  à tout 
perdre  , toutes  les  fois  que  la  Providen- 
ce voudra  l’en  priver. 

Hh  5 
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- II  doit  même  renoncer  aux  perfonnes 
qu’il  aime  le  plus  , & qu’il  eft  obligé 
d’aimer  ; & voici  en  quoi  confifte  ce 
renoncement,  c’eft  de  ne  les  aimer  que 
pour  Dieu  , d’ufer  fobrement  & pour 
Je  befoin  , de  la  confolation  de  leur 
amitié,  d’être  prêt  de  les  perdre  quand 
Dieu  le  voudra  , & de  ne  vouloir  ja- 
mais chercher  en  eux  le  vrai  repos  de 
fon  cœur.  Voilà  cette  chafteté  de  la 
vraie  amitié  chrétienne , qui  ne  cher- 
che que  l’Epoux  facré  dans  l’ami  mor- 
tel & terreftre.  En  cet  état,  on  ufe  de 
i.  cor » ch  la  créature  & du  monde  corme  n'en  ufant 
7-  r.  11.  point  , fuïvarrt  le  terme  de  fainfc  Paul  z 
cm  ne  veut  point  jouir  ; on  ufe  feule- 
ment de  ce  que  Dieu  donne  & qu'il  veut 
qu’on  aime  ; mais  on  en  ufe  avec  la 
retenue  d’un  cœur  , qui  n’en  ufe  que 
pour  la  néceflité,  «St  qui  fe  réferve  pour 
un  plus  digne  objet.  ' . . ; • 

Ce  fl  en  ce  fens  que  Jéfus-Chrift  veut 
qu’on  lai(Fe  pene  , mere , frères,  fœurs. 
& amis  , «St  qu’il  eft  venu  apporter  le 
glaive  au  milieu  des  familles. 

Dieu  eft  jaloux  : fi  vous  tenez  par  le 
fond  du  cœur  à quelque  créature,  vo- 
tre cœur  n’eft  plus  digne  de  lui  ; il  le 
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rejette  comme  une  Epoufe  qui  fe  parta- 
ge entre  l’Epoux  & l'étranger. 

Ceux  qui  feront  jugés  dignes  d'avoir  part  Lue.  ch.  20. 
au  fiecle  a venir  & à la  refurreclion  des  * 35. 
morts.  . . ne  pourront  plus  mourir , devien-  v* 3Ô* 
dront  égaux  aux  Anges , à?  étant  enfans 
de  la  réfurretlion,  ils  feront  enfans  de  Dieu. 

Dieu  neft  point  le  Dieu  des  morts , mais  v.  js. 
des  vivans  ; parce  que  tous  font  vivans  de- 
vant lui.  ( Paroles  de  Jéfus-Chrift.  ) 


XXIV.  avril. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Ale - VtrS 
xandre  , Martyr , qui , durant  la  perfe - 17°* 
cution  d’Antonin-Vere , apres  avoir  été  te- 
nu long-tems  en  prifon  , fut  d'abord  telle- 
ment déchiré  par  la  cruauté  de  ceux  qui  le 
frappaient  de  coups , que  les  jointures  defes 
cotes  étant  rompues  , & fa  poitrine  décou- 
verte , on  voyait  jufques  dans  le  fond  defes 
entrailles  ; enfin  ayant  été  attaché  à une 
croix  , épuifé  de  fang  de  forces , il  ren- 
dit fon  bienheureux  efprit . 

Suite  du  renoncement  h foi-même . M Matin- 

Apr'es  avoir  renoncé  à tout  ce  qui  Fene^‘ff  1 
autour  de  nous  , & qui  n’eft  pas  p' 


Digitized  by  Google 


49*  Année  spirituelle. 

nous-mêmes , il  faut  enfin  venir  au  der- 
nier fâcrifice  , qui  eft  celui  de  tout  ce 
qui  eft  en  nous  , & nous  - mêmes.  Le 

renoncement  de  notre  corps  eft  affreux* 
pour  la  plupart  des  perfonnes  délicates 
& mondaines  : ces  perfonnes  foibles  ne 
connoiffent  rien  qui  foit  plus  elles -mê- 
mes , pour  ainli  dire  * que  leurs  corps, 
qu’elles  flattent  & qu’elles  ornent  avec 
tant  de  foin  ; fouvent  même  ces  perfon- 
nes dcfabufées  des  grâces  du  corps,  con- 
fervent  un  amour  pour  la  vie  corporel- 
le , qui  va  jufqu  a une  honteufe  lâ- 
cheté" , & qui  les  fait  frémir  au  feul 
nom  de  la  mort. 

Je  crois  que  votre  courage  naturel 
vous  éleve  allez  au-deffus  de  ces  crain- 
tes ; il  me  femble  que  je  vous  entends 
dire  : je  ne  veux  ni  flatter  mon  corps  , 
ni  héfiter  à confentir  à fa  deftruftion  , 
quand  Dieu  voudra  le  frapper  & le  met- 
tre en  poudre. 

Mais  quoiqu’on  renonce  ainli  h fon 
corps , il  refte  de  grands  obftacles  pour 
renoncer  à fon  efprit.  Plus  on  mé- 
prife  ce  corps  de  boue  par  un  courage 
naturel , plus  on  eft  tenté  d’eftimer  ce 
qu’on  porte  au  dedans  de  foi  qui  va  juf- 
qu’à  méprifer  le  corps. 
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On  eft  pour  Ton  efprit , pour  fa  fa- 
geiTe  & pour  fa  vertu , comme  une  jeu- 
ne femme  mondaine  eft  pour  fa  beau- 
té : on  s'y  complaît  ; on  fe  fait  bon  gré 
d’être  fage  , modéré , préfervé  de  l’i* 
vrefle  des  autres  ; & par-là  on  s’enivre 
du  plaifir  même  de  ne  pas  paroître  eni- 
vré de  la  profpérité:  on  renonce  par  une 
modération  pleine  de  courage  , à la 
jouiifance  de  tout  ce  que  le  monde  a de 
plus  flatteur  ; mais  on  veut  jouir  de  fa 
modération  même. 

O que  cet  état  eft  dangereux  ! ô que 
ce  poifon  eft  fubtil  ! ô que  vous  man- 
queriez à Dieu  , fl  vous  livriez  votre 
coeur  à ce  raffinement  d’amour  propre! 
il  faut  donc  renoncer  à toute  jouiflance 
& à toute  complaifance  naturelle  de  vo- 
tre fageffe  & de  votre  vertu. 

Servez  le  Seigneur  avec  crainte  , Éf  ré - its 

jouiffezvous  en  lui  avec  tremblement. 

Embrajfez  fa  Loi , de  peur  que  le  Sei- 
gneur ne  s'irrite  contre  vous , & que  vous 
ne  péri/Jiez  en  vous  écartant  de  la  droite 
ioie. 

Sa  colere  s'allumera  dans  peu  ; heureux 
alors  tous  ceux  qui  mettent  en  lui  leur  con- 
fiance. 
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Sentences  de  P Imitation  de  jf.  C. 

Nul  n'ejl  digne  des  confolations  du  Gel , 
s'il  ne  s'eft  foigneufement  exercé  dam  la  fain- 
te  componflion. 

Si  vous  voulez  fentir  cette  componftion 
jufqu'au  fond  de  votre  cœur , entrez  dans 
votre  chambre  , bannijfes  - en  le  tumulte  du 
monde  ; &P  , félon  qu’il  e(t  écrit  •'  Exci- 
tez-vous à des  fentimens  de  componction 
jufques  dans  votre  lit. 

Suite  du  Jiijet  du  Matin. 

Remarquez  que  , plus  les  dons  de 
Dieu  font  purs  & excellens , plus 
Dieu  en  eft  jaloux. 

11  a fait  miféricorde  au  premier  hom- 
me pécheur,  & il  a condamné  fan§  mi- 
fe'ricorde l’Ange  rebelle.  L’Ange  & 
l’homme  avoient  péché  par  l’amour 
d’eux-mêmes;  & comme  l’Ange  étok 
parfait , enforte  qu’il  étoit  tenté  de  fe 
regarder  comme  une  efpece  de  divinité. 
Dieu  a puni  fon  infidélité  avec  une  ja- 
loufie  plus  févere  qu’il  n’a  puni  celle  de 
l’homme. 

Concluons  donc  que  Dieu  eft  plus  ja- 
loux de  fes  dons  les  plus  excellens , que 
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des  chofes  les  plus  communes  : il  veut 
qu’on  ne  tienne  à rien  qu’à  lui  meme  , 
& qu’on  ne  s’attache  à fes  dons,  quel- 
que purs  qu’ils  foient  , que  fuivant  fon 
deffein , pour  nous  unir  plus  facilement 
& plus  intimement  à lui  feul.  Quicon- 
que envifage  avec  complaifance  & avec 
un  certain  plaifir  de  propriété  une  grâ- 
ce , la  tourne  en  poifon. 

Ne  vous  appropriez  donc  jamais,  non- 
feulement  les  chofes  extérieures , com- 
me la  faveur , vos  talens  ; mais  pas 
même  les  dons  intérieurs.  Votre  bon- 
ne volonté  n’eft  pas  moins  un  don  de 
miféricorde  que  l’être  & la  vie  , qui 
viennent  de  Dieu  : vivez  comme  à l’em- 
prunt : tout  ce  qui  eft  en  vous  & tout 
ce  qui  eft  vous-même  , n’eft  qu’un  bien 
prêté  : fervez  - vous  - en  , félon  l’inten- 
tion de  celui  qui  le  prête  ; mais  n’en 
difpofez  jamais  comme  d’un  bien  qui 
foit  a vous. 

C’eft  cet  efprit  de  défapprobatïon  & 
de  fimple  ufage  de  foi-même  & de  notre 
efprit , pour  fuivre  les  mouvemens  de 
Dieu  , qui  eft  le  feul  véritable  proprié» 
taire  de  la  créature  , en  quoi  confifte 
Je  folide  renoncement  à nous-mêmes. 
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LHc.ch.ii.  Je  vous  douerai  moi-même  une  bouche 
v*  xv  une  fageffe  que  tous  vos  ennemis  ne  pour - 
ront  contredire  , ôf  à laquelle  ils  ne  pour- 
ront réfijler. 

fr  v.17.  Vous jerex  haïs  de  tous9  à caufe  démon 
nom. 

v.  19 . Vous  pojféderez  vos  âmes  par  votre  pa- 

tience. ( Paroles  de  Jrffus-Chrift  à fes 
Apôtres  ). 


XXV.  AVRIL. 

Yen  ten.  j£n  ce  j0Ur  m fat  ia  Fête  de  faint  Mare% 
•**  Evangélifle , Difciple  B Interprète  deVA- 
pétre  faint  Pierre.  Comme  il  était  à Ro- 
me 9 il  écrivit  F Evangile  à la  priere  des 
Chrétiens , Ê?  V ayant  porté  en  Égypte  9 il 
fut  le  premier  qui  prêcha  JéfiisChriJl  dans 
Alexandrie  , dont  il  établit  €f  fonda  VE- 
glife.  Dans  la  fuite  désarmées,  ayant  été 
arrêté  pour  la  Foi9  il  fut  lié  avec  des  cor- 
des , tramé  fur  des  cailloux  & bleffé  griè- 
vement s enfuite  on  le  mit  en  prifon  ; il  y 
fut  d’abord  fortifié  par  un  Ange , puis  par 
le  Seigneur  même  des  Anges  qui  lui  appa- 
rut 9 & Vappella  au  Royaume  du  Ciel  l’art 
huitième  de  l’empire  de  Néron. 


De 


1«  Matin. 
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De  la  connoijjance  de  V Evangile. 

Nous  ne  connoiflons  point  allez  l’E-  F‘ntl-  tom' 
vangile  ; & ce  qui  nous  empêche  2 P- 35 S* 
de  l’apprendre , c’eft  que  nous  croyons 
le  lavoir.  Nous  en  ignorons  les  maxi- 
mes , nous  n’en  pénétrons  point  l'ef- 
prit  ; nous  recherchons  curieufement  les 
penfées  des  hommes  , & nous  négli- 
geons celles  de  Dieu  : une  parole  de 
l’Evangile  eft  plus  précieufe  qne  tous 
les  autres  livres  du  monde  enfemble; 
c’eft  la  fource  de  toute  vérité  ; avec 
quel  amour,  avec  quelle  foi,  avec  quel- 
le adoration  devrions-nous  y écouter 
Jéfus-Chrift  ? difons-lui  donc  déformais 
avec  faint  Pierre  : 1 Seigneur , à nui  irons - J*an'  6m  Vm 
nous  ? ' 9‘ 

J'ai  pouffé  des  cris  vers  le  Seigneur , Livre  det 
ü m’a  exaucé  de  fa  montagne  fainte.  pf-  3- 

Je  me  fuis  couché  , je  me  fuis  endormi , 

S je  me  fuis  réveillé,  parce  que  le  Seigneur 
m’a  Jbutenu. 

Ôejt  du  Seigneur  qu’il  faut  attendre  le 
falut  : c'eji  fur  votre  peuple  » 6 mon  Dieu , 
que  vous  répandrez  votre  bénediflion , 

I.  Volume.  Ii 
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Sentences  de  rimitation  de  J.  C. 

CPeJl  dans  le  filence  (f  dans  le  repos  que 
profite  une  ame  pieuje  , £f  quelle  y décou- 
vre les  myfteres  cachés  de  V Écriture. 

Elle  y trouve  des  mfif'eaux  de  larmes  , 
oit  elle  fe  lave  £?  fie  purifie  toutes  les  nuits , 
afin  de  devenir  d'autant  plus  familière  avec 
fion  Créateur , quelle  eji  plus  éloignée  des  em- 
barras du  fitecle. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

L’évangile  eft  lu  & prêché  jufqu’a 
la  Cour;  maison  n’y  comprend 
rien.  La  fageffe  eft  appel] Je  folie.  On 
dort,  on  rêve,  on  pafie  fa  vie  entière 
dans  un  fonge  inquiet,  ou  l’on  prétend 
qu’on  ne  dort  pas.  On  croit  ouïr,  on 
croit  voir,  on  croit  toucher;  mais  tout 
eft  faux,  tout  va  difparoître  au  grand 
réveil  de  PEternitJ,  où  la  lumière  de 
Jéfus-Chrift,  fi  long- teins  inconnue, 
viendra  tout-à-coup  frapper  les  yeux 
étonnés  & éblouis:  le  monde  entier 
s’évanouira  comme  la  fumée;  toutes 
les  grandeurs  & leur  attirail  s'enfuiront 
comme  un  fonge;  toute  hauteur  fera 
applanie,  toute  puiifance  fera  écrafée, 
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toute  fuperbe  fera  courbée  fous  le  poids 
de  l’eternelle  Majefté.  En  ce  jour  Dieu 
feul  fera  grand.  Dieu  d’un  feul  regard 
effacera  tout  ce  qui  brille  dans  la  nuit 
préfente;  comme  le  Soleil  en  fe  levant 
efface  les  étoiles. 

Ce  pays  fera  accablé  de  maux,  Êf  la  Luc. ch. ai. 
caler e du  Gel  tombera  fur  ce  peuple  : ils  v-3. 
feront  pajfés  au  fil  de  l'épée  ; ils  feront  em-  v'2*' 
menés  captifs  dans  toutes  les  nations,  {ÿ 
Jerufalem  fera  foulée  aux  pieds  par  les  Gen- 
tils jusqu'à  ce  que  le  tenu  des  Gentils  foit 
accompli.  (Prédidion  de  la  ruine  de 
Jérufalem  &de  la  perdition  desjuifs.) 


XXVI.  AVRIL. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Clet , Vert  Var, 
Pape,  le  fécond  qui  gouverna  l'Èglife  apres  9r. 

V Apôtre  faint  Pierre : il  fut  couronne  du 
martyre  durant  la  perfecution  de  Domitien. 

De  la  trop  grande  fenfibilité  dans  7e  Matin.' 

les  peines. 

Cette  fenfibilité  ne  dépend  point  de  &nt[.  gt 
nous;  Dieu  nous  la  donne  avec  pag.  i. 
notre  tempérament  pour  nous  exercer. 

Il  ne  veut  point  nous  en  délivrer,  mais 
li  2 
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s’en  fervir  au  contraire  pour  nous  fanc- 
tifier.  Entrons  donc  dans  fes  defleins. 
Les  tentations  nous  font  ne'ceffaires;  il 
ne  s’agit  que  de  n’y  pas  fuccomber. 

Supportons  donc  avec  une  humble 
confiance  & en  paix,  110s  foule'vemens 
intérieurs,  & toutes  les  tentations  qui 
naiffentde  notre  propre  fonds,  aufîi  bien 
que  les  orages  qui  viennent  des  autres 
créatures.  Tout  vient  également  de  la 
main  de  Dieu,  qui  fait  autant  fe  fervir 
de  nous  que  des  autres , pour  nous  foire 
mourir  à nous-meme.  C’eft  fouvent  l’or- 
gueil qui  s’inquiète  & qui  fe  découragé, 
de  voir  tant  de  révoltes  s’opiniâtrer  au- 
dedans , pendant  qu’il  voudroit  voir  fes 
pafiîons  foumifes,  pour  le  nourrir  de 
cette  gloire,  & pour  fe  complaire  en 
Livre  JesPf.  fo  propre  perfeétion. 

4.  v.  3.  Exfans  des  hommes , jufqu’à  quand  aurez - 
v'7’  vous  un  coeur  pefantï  Pourquoi  aimez-vous 
la  vanité , cherchez-vous  le  menfonge  ? 
v.q.  Seigneur , la  lumière  de  votre  vifage  ejl 

gravée  fur  nous  ; vous  avez  rempli  mon 
cxur  de  joie. 

*'•  10  Je  dormirai,  je  me  repoferai  dans 
la  paix ; parce  que  c'eft  vous , Seigneur , 
qui  m'avez  finguliérement  affermi  dans  vo- 
tre efpérance. 
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Sentences  de  l'Imitation  de  jf.  C.  à Midi. 

Il  faut  mieux  fe  tenir  caché , en  travaillant  smitat. T- 
à fon  falut , fu*  défaire  des  miracles  en  ch-  3C* 
yê  négligeant  foi-même. 

Suite  du  fujet  du  Matin  . le  Soir. 

Tâchons  d etre  fideles  par  le  fond  de  Penel • r 2* 
la  volonté , malgré  les  répugnan-  p°s‘  3* 
ces  & les  agitations  de  la  nature;  & 
laiüons  faire  Dieu , quand  il  veut  nous 
montrer  par  ces  tempêtes,  a quels  nau* 
frages  nous  ferions  expofés , fi  fa  puiflan- 
te  main  ne  nous  en  préfervoit. 

Que  s’il  nousarrive  même  de  tomber 
volontairement  par  fragilité,  alors  humi- 
lions-nous , anêantiifons-nous  , corri- 
geons-nous fans  pitié  pour  nous-mêmes. 

Ne  perdons  pas  un  moment:  pour  nous 
retourner  vers  Dieu  ; mais  faifons-le  fim- 
plemcnt  & fans  trouble.  Relevons-nous, 

& reprenons  fortement  notre  courfe, 
fans  nous  chagriner  & nous  décourager 
à la  vue  de  notre  chûte. 

Prenez  garde  à vous , de  peur  que  vos  Luc.ch.  ai. 
cœurs  ne  s'appcfantifent  par  l'exces  des  v- 
viandes  tf  du  vin,  c P par  les  foins  & les  v’35' 
inquiétudes  de  cette  vie,  fcP  que  ce  jour  ne 
Ii  3 
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vous  viorne  tout  d'un  coup  furprendre.  Car 
il  enveloppera  comme  un  filet  tous  ceux  qui 
habitent  fur  la  face  de  la  terre. 
w3&  Veillez  en  priant  toujours , afin  que  vous 
foyez  rendus  dignes  d'éviter  tous  ces  maux 
qui  arriveront , £f  de  comparaître  avec  con- 
fiance devant  le  Fils  de  l'Homme,  f Paro- 
les de  J.  G) 


XXVII.  AVRIL. 

vtrs  l'an  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  fahtt 

40a.  Æafiafe , Pape , homme  très  pauvre  au  mi- 
lieu de  l'opulence , £f  d'une  vigilance  vrai- 
ment Apofiolique  : Rome , comme  dit  faint 
Jérôme , ne  méritoit  pas  de  le  pofiéder  long- 
tems , de  peur  que  la  Capitale  du  mmide  ne 
fût  ruinée  fous  un  tel  Pontife  ; car  peu  de 
tems  après  fa  mort , Rome  fut  prife  S 
faccagée  par  les  Goths. 

le  Matin.  Des  emprejfemens  & inquiétudes  à la 
pourfuite  de  la  vertu. 

s.  Franç.  Te  vous  dis  en  vérité,  comme  il eft  écrit 
At  Saies,  J au  ]ivre  jes  Rois , Dieu  n’eft  ni  au 

i*a  a’  Ep’  vent  fort,  ni  en  l’agitation,  ni  en  ces 
feux  de  vos  empreflement  & inquiétudes, 
mais  en  cette  douce  & tranquille  portée 
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d’un  vent  prefque  imperceptible;  Laif 
fez- vous  gouverner  à Dieu:  ne  penfez 
pas  tant  à vous-même. 

Si  vousdefirez  que  je  vous  commande  , 
je  le  ferai  volontiers,  & vous  commande- 
rai premièrement,  qu'ayant  une  généra- 
le & univerfelle  réfolution  de  fervir 
Dieu,  en  la  meilleure  façon  que  vous 
pourrez,  vous  ne  vous  amufiez  pas  k 
examiner  & éplucher  fubtilement  quelle 
eft  la  meilleure  façon.  Vous  favez  que 
Dieu  veut  en  général  qu’on  le  ferve,  en 
l'aimant  fur  toutes  chofes,  & notre 
prochain  comme  nous-mêmes;  celafuffit: 
il  le  faut  faire  à la  bonne  foi,  fans 
fineffe  & fubtilité.  L’empreflement  , 
l’agitation  de  l’efprit  n*y  font  de  rien  : 
le  defir  y eft  bon  ; mais  qu’il  foit  fans 
agitation  : c’eft  cet  emprefleraent  que  je 
vous  défends  exprefiement  comme  la 
mere  imperfection  de  toutes  les  imper- 
fections. 

N’examinez  donc  pas  fi  foigneufement, 
fl  vous  êtes  en  la  perfection,  ou  non: 
en  voici  deux  raifons.  L’une,  qu’inutil- 
lement  nous  examinons  cela;  puifque 
quand  nous  ferions  les  plus  parfaits  du 
inonde,  nous  ne  devons  jamais  le  fa  voir  ni 

Ii4 
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connoîfre;  mais  nous  eftimer  toujours 
imparfaits  : notre  examen  ne  doit  jamais 
tendre  àconnoitre  fi  nous  fommes  impar- 
faits; car  nous  n’en  devons  jamais  dou- 
ter. De-la  s’enfuit  que  nous  ne  devons 
point  nous  dtonner  de  nous  voir  impar- 
faits, puifque  nous  ne  devons  jamais 
nous  voir  autrement  en  cette  vie , ni 
nous  en  contrifter , car  il  n’y  a remede  : 
oui  bien  nous  en  humilier,  car  par-là 
nous  reparerons  nos  défauts  & nous 
nous  amenderons  doucement;  c’eft  l’ex- 
ercice pour  lequel  nos  imperfedions 
nous  font  laifïVes. 

Seigneur  l'entrerai  dans  votre  maifon , & 
je  vous  adorerai  dans  votre  faint  temple 
avec  une  crainte  pleine  de  refpeél. 

Tous  ceux  qui  efpereni  en  vous , feront 
dans  la  joie  ; ils  fe  rejouiront  éternellement, 
6?  vous  habiterez  en  eux. 

. Seigneur  vous  nous  avez  couverts  de  vo- 
tre bonne  volonté  & de  votre  amour , ainji 
que  d'un  bouclier. 

Sentences  de  l'Imitation  de  ff-  C. 

Quyejt-il  ne'cejfaire  que  vous  voyiez  ce  qu’il 
ne  vous  ejt  pas  permis  d'avoir  ? le  monde 
PâJp>  & les  deftr s du  monde  pajfent  aujjt. 
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La  fenfualité  vous  attire  à la  promenade; 
mais  quand  theure  en  ejl  pajfée,  quen  rap- 
portez-vous, qu  un  poids  fur  la  confcience  if 
• une  di/Jipation  de  cœur  ? 

Suite  du  fujet  du  Matin.  ie  soir.  ' 

L’autre  commandement  qui  eft  une  ^ SaL 
fuite  du  premier:  Si  votre  œil  ejl  Ep.  19. 
Simple , tout  votre  corps  le  fera , dit  le  Matth.ch.6. 
Sauveur.  Simplifiez  votre  jugement,  ne  a2« 
faites  point  tant  de  réflexion  ni  de  ré- 
pliqué, mais  allez  fimplement  & avec 
confiance  ; il  n’y  a pour  vous  que  Dieu 
& vous  en  ce  monde.  Tout  le  refte  ne 
doit  point  vous  toucher,  linon  àmefure 
que  Dieu  vous  le  commande , & com- 
me il  vous  le  commande. 

Je  vous  prie , ne  regardez  point  tant 
ch  & là  ; tenez  votre  vue  ramafiee  en 
J)ieu  & en  vous  ; vous  ne  verrez  jamais  , . , 

Dieu  fans  bonté,  ni  vous  fans  mifere, 

& vous  verrez  fa  bonté  propice  à votre 
mifere,  l’objet  de  fa  bonté  & de  fa 
jnifêricorde.  Ne  regardez  donc  rien  que 
cela , j’entends  d'une  vue  fixe  & arrêtée, 

& tout  le  refte  en  paftant. 

Mon  troifieme  commandement  eft  que 
vous  faftiez  comme  les  petits  enfans: 

ü 5 
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pendant  qu’ils  Tentent  leur  mere  qui 
les  tient  par  la  lifiere,  ils  vont  hardiment, 
& courent  tout  autour , & ne  s’étonnent 
point  des  petites  bricoles  que  lafoiblefie 
de  leurs  jambes  leur  fait  faire:  ainfi, 
tandis  que  vous  appercevrez  que  Dieu 
vous  tient  par  la  bonne  volonté  & réfo- 
lution  qu’il  vous  a données  de  le  fervir, 
allez  hardiment,  & ne  vous  étonnez 
point  de  ces  petites  fecoufles  que  vous 
éprouverez:  & il  ne  faut  point  s’en  fâ- 
cher, pourvu  qu’à  certains  intervalles, 
vous  vous  jettiez  entre  Tes  bras,  & le 
baifiez  du  bailer  de  charité. 

Allez  joyeufement  <&  à cœur  ouvert, 
le  plus  que  vous  pourrez;  & fi  vous  n’al- 
lez pas  toujours  joyeufement , allez  tou- 
jours courageufement  & conhdemment. 

Vous  êtes  toujours  demeures  fermes  avec 
moi  dans  mes  tentations  dans  mes  maux. 

C'efi pourquoi  je  vous  prépare  le  Royau- 
me, comme  mon  Pere  me  l'a  préparé.  (Jé- 
fus  à fes  Difciples.} 

Simon , Satan  vous  a demandé  pour  vous 
cribler , comme  on  crible  le  bled  y mais  f à 
prié  pour  vous , afin  que  votre  foi  ne  défait- 
Je  point. 
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En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Vital , 
Martyr,  Pere  des  faints  Gervais  Pro- 
tais , qui , pour  avoir  enlevé  le  corps  de 
faint  Urficin , lui  avoir  rendu  les  der- 
niers devoirs , fut  pris  par  le  Confulain 
Paulin , tourmenté  cruellement  fur  le  cheva- 
let , puis  étendu  dans  me  fojfe  profonde , 
ou  on  l'accabla  de  terre  S de  pierres,  & ce 
fut  par  ce  martyre  qu'il  pajfa  de  cette  vie  à 
une  meilleure  6f  plus  durable. 

Comment  on  peut  connoitre  files  bons  fen- 
timens  viennent  de  Dieu  ou  du  démon. 

Les  fènti  mens  & les  douceurs  peuvent 
être  de  l’ami  ou  de  l'ennemi  ; c eft- 
à-dire  du  malin  ou  du  très-bon.  Or  on 
peut  connoitre  d’où  ils  viennent  par  cer- 
tains lignes  , dont  en  voici  quelques- 
uns. 

Ie  Quand  nous  ne  nous  y arrêto  ns  pas, 
mais  que  nous  nous  en  fervons  comme 
de  récréations  , pour  faire  enfuite  plus 
conftamment  l’œuvre  dont  Dieu  nous  à 
chargés , c’eft  bon  figne  ; car  Dieu  nous 
en  donne  quelquefois  pour  cet  effet;  il 
condefeend  à notre  infirmité  ; Il  voit 


Dans  U t. 
ou  le  2.  finie 


le  Matin. 
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notre  goût  fpirituel  affadi  ; il  nous  don- 
ne un  peu  de  fauce  , non  afin  que  nous 
ne  mangions  que  la  fauce, mai  s afin  qu*elle 
nous  provoque  à manger  la  viande  foli- 
de:  c’eft  donc  une  bonne  marque,  quand 
on  ne  s'arrête  pas  aux  fentimens  ; car 
le  malin  donnant  les  fentimens  , veut 
qu’on  s’y  arrête  ; & qu’en  ne  mangeant 
que  la  fauce , notre  eftomac  fpirituel  en 
foit  affoibli  & gâté  peu  à peu. 

2°  Les  bons  fentimens  ne  nous  fugge- 
rent  point  de  penfée  d’orgueil  : mais  , 
au  contraire  , fi  le  malin  efprit  en  prend 
occafion  de  nous  en  donner  , ils  nous 
fortifient  à les  rejetter,  de  maniéré  que 
l’ame  demeure  toute  humble  & toute 
foumife.  Au  contraire , le  mauvais  fen- 
timent , au  lieu  de  nous  faire  penfer  à 
notre  foiblefle  , nous  fait  penfer  qu’il 
nous  cft  donné  pour  récompenfe. 

3°  Le  bon  fentiment  pâlie  , ne  nous 
laiffe  pas  affoiblis , mais  fortifiés  ; ni 
affligés  , mais  confolés.  Le  mauvais  au 
contraire  arrivant,  nous  donne  quelque 
allégrelTe  ; & en  partant , nous  laifTe 
pleins  d’angoifle. 

Livre  des  Seigneur,  ne  me  reprenez  pas  dans  vo- 
pf.  pf.  6.  tre  fureur , (*?  ne  me  châtiez  pas  dans  vo- 
v*  *•  tre  colere. 
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Ayez  pitié  de  moi , feigneur , parce  que 
je  fuis  foible  : guérijfez-moi , Seigneur , par- 
te que  mes  os  font  ébranlés. 

Revenez  a moi , Seigneur  , 6f  délivrez 
mon  ame  : fauvez-moi  à caufe  de  votre  mi- 
fericorde. 

Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C. 

Tel  fort  gaiement , qui  revient  avec  tri- 
flejfe  ; if  la  joie  du  foir  fait  trouver  tri- 
fte  le  matin  du  lendemain. 

Il  en  efi  ainfi  de  toutes  les  joies  chamel- 
les 9 elles  s'infinuent  agréablement  y mais  el- 
les mordent  (f  tuent  à la  fin. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

I°T  e bon fentiment  à fon départ, nous 

JL J recommande  qu’en  fon  abfence 
nous  carreffions  , fervions  , fuirions  la 
vertu  , pour  l'avancement  de  laquelle 
il  nous  avoit  été  donné  : le  mauvais 
nous  fait  croire  qu’avec  lui  la  vertu  s’en 
va  , & que  nous  ne  la  faurions  bien 
fervir. 

Enfin  , le  bon  fentiment  ne  defire 
point  d'être  aimé  , mais  feulement  que 
l’on  aime  celui  qui  le  donne;  non  qu’il 
ne  donne  fujet  de  l’aimer , mais  ce  r.’eft 


à Midi. 

Imitât.  I.  i. 
ch.  20* 


le  Soir. 

S.  Franc,  de 
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pas  là  ce  qu’il  cherche  : le  mauvais  au 
contraire  veut  qu’on  l'aime  fur*touL 
Par  ces  quatre  ou  cinq  marques,  vous 
pourrez  connoitre  d’où  viennent  vos  fen- 
timens  ; & venant  de  Dieu  , il  ne  faut 
pas  les  rejetter  : mais  reconnoilîhnt  que 
vous  êtes  encore  un  pauvre  petit  enfant, 
prenez  le  lait  des  mammelfes  de  votre 
Pere  , qui  par  la  compaffion  qu’il  vous 
porte , vous  fait  encore  office  de  Mere. 

Enfuite  ( Jéfus  ) s'écarta  d'eux  à la  di- 
fiance  d’un  jet  de  pierre  ; fcf  & étant  mis  à 
genoux , il  fit  cette  prier e: 

Mon  Pere  , détournez  , s’il  vous  plaît , 
de  moi  ce  Calice  : néanmoins  que  ma  volon- 
té ne  fie  fafije  point , mais  la  votre. 

Alors  un  Ange  venu  du  Gel , lui  appa- 
rut, qui  le  fortifia.  Lui  de  fion  côte  étant 
réduit  comme  à l'agonie  f priait  de  plus  en 
plus.  Et  il  eut  une  fiueur  comme  de  gouttes 
de  fiang , coulant  jufqu’à  à terre. 
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En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Ro- 
bert 9 premier  Abbe  de  Gteaux. 
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K'dimer  rien  trop  , &T*  vouloir  être  ce 

que  Dieu  veut  que  nous  [oyons. 

Apprenez  à vous  rendre  fous  les  jours 
plus  pures  de  coeur:  or,  cette  pu- 
reté confifte  à prifer  toutes  chofes , & à 
les  prifer  au  poids  du  fanéfcuaire,  lequel 
n’eft  autre  chofeque  la  volonté  de  Dieu. 

N’aimez  rien  trop , je  vous  fupplie  , 
non  pas  même  les  vertus  que  l’on  perd 
quelque  fois  en  les  outre-paflant.  Je  ne 
lais  fi  vous  m’entendez  , mais  je  le  pen- 
fe.  Je  regarde  à vos  defirs , à vos  ar- 
deurs. Ce  n’eft  pas  le  propre  des  rofes 
d’être  blanches , ce  me  femble  ; car  les 
vermeilles  font  plus  belles  & de  meilleur 
ordeur  ; c'eft  néanmoins  le  propre  des 
lis.  Soyons  ce  que  nous  fommes,  & fo- 
yons  le  bien  pour  faire  honneur  au  maî- 
tre Ouvrier:  duquel  nous  fommes  l’ou- 
vrage. 

Soyons  ce  que  Dieu  veut , pourvu 
que  nous  feyons  à lui , & ne  foyens 
pas  ce  que  nous  voulons  contre  fon  in- 
tentions : car  quand  nous  ferions  le 
plus  excellentes  créatures  du  Ciel,  de 
quoi  nous  ferviroit  cela  , fi  nous  ne 
fommes  pas  au  gré  de  la  volonté  de 
Dieu. 


le  Matin. 


S.  Franc.  Je 
Sales.  Cr4, 
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O Dieu , notre  fouverain  Seigneur , que 
votre  nom  ejl admirable  dans  toute  la  terre! 

Votre  grandeur  èf  votre  magnificence  efi 
élevée  audejjus  des  deux. 

Je  dis  en  moi-meme  , qu'efl-ce  que  Vhom - • 
me  pour  vous  Jouvenir  de  lui  ? quefi-ce  que 
le  Fils  de  l'homme  pour  le  vifiter  ? 

' 'Sentences  de  limitation  de  ff.  C. 

Laijjez  aux  vains  les  chofes  vaines,  âf  : 
ne  fongez  qu'à  ce  que  Dieu  nous  commande.  ■ 
Fermez  votre  porte  fur  vous  , & appeliez 
à vous  Jefus  votre  bien -aimé. 

Demeurez  avec  lui  dans  votre  cellule  y • 
car  vous  ne  trouverez  point  ailleurs  une  fi 
grande  paix. 

Qu’il  faut  être  content  en  fon  état. 

Je  vous  dis,  mais  je  vous  les  dis  ferme- 
ment , que  vous  ferviez  fidèlement 
la  volonté  de  Dieu  & fa  Providence  , 
acquiefcant  en  toute  humilité'  & fincéri- 
té  au  bon  plaifir  célefte,  par  lequel  vous  , 
vous  trouvez  en  l’état  auquel  vous  êtes, 
11  faut  demeurer  en  la  barque  en  laquel- 
le on  eft , pour  faire  le  trajet  de  cette 
vie  à Vautre  , & y demeurer  volontiers , 
& avec  amour  ; parce  qu’encore  que 

quel- 
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quelquefois  nous  n’y  ayons  pas'été  mis 
de  la  main  de  Dieu,  mais  de  1k  main  des 
hommes  ; après  néanmoins  que  nous  y 
fouîmes.  Dieu  veut  que  nous  y fbyons , 

& par  conféquent  il  faut  donc  y être 
doucement  & volontiers. 

Où  il  y a moins  de  votre  choix,  il  y 
a plus  de  foumilHon  à la  volonté  célef- 
te.  Acquiefçant  donc  à la  volonté  divi- 
ne , dites  fouvent  de  tout  votre  coeur  , 
oui,  Pere  Eternel , je  veux  être  ainfi, 
parce  qu’ainfi  il  vous  à été  agréable  que 
je  fuffe  ; & là-deflùs  je  vous  conjure 
d’être  bien  fidele  à la  pratique  de  cette 
acquiefcement  & dépendance  de  Tétât 
auquel  vous  êtes. 

Connu  il  parloit  encore , voici  mie  trou- 
pe de  gens , devant  eux  l’un  des  douze,  Luc.  ch.  2». 
nommé Judas,  tpi  s'approcha  de  JeJaf  pour  v'  4r* 
le  baifer. 

Ex  Jéfus  lui  dit  : Quoi , Judas , avec  un 
haifer  vous  livrez  le  Fils  de  f Homme  ! *•  48. 

XXX.  , AVRIL.  — 

' le  Matin. 

En  ce  jour  ( lorfque  Pactes  tombe  leu. 

Man  ) fe  célébré  la  Fête  de  ÏAfcenfm  *<«/.  t.  ». 
de  notre  Seigneur , • aas* 

. » • » . 4 ' *•  .*• 

I.  Volume.  K k 
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; De  rJfcenfion  de  J.  C. 

Il  me  femble  que  j’accompagne,  avec 
fes  Difciples,  Jefus-Chrifl  jufqu’à  Bé- 
thanie. Là  il  monte  au  Ciel  à mes  yeux, 
je  l'adore , je  ne  puis  me  laffer  de  le  re- 
garder , de  le  fuivre  d’affeôion  , & de 
goûter  au  fond  de  mon  cœur  les  paro- 
les de  vie  qui  font  forties  les  demieres 
de  fa  bouche  fa  crée  , quand  il  a quitté 
la  terre.  O Sauveur  ! vous  ne  ceflez 
point  d’être  avec  moi  & de  me  parler. 
fens  ja  ve'rité  de  cette  promeffe:  Voi- 
v,aü*  là  que  je  fuis  avec  vous  tous  les  jours  juf- 
quà  la  confommatm  Au  fiecle.  Vous  êtes 
avec  nous , non-feulement  fur  cet  Autel 
fenfible  , où  vous  appeliez  tous  vos  en- 
fans  à manger  le  Pain  defcendu  du  Ciel); 
mais  vous  êtes  encore  au-dedansdenous 
fur  cet  Autel  invifible , dans  cette  Egli- 
fe  & ce  San  (Suaire  inacceflible  de  nos 
âmes , où  fe  fait  l’adoration  en  efprit  & 
en  vérité.  Là  vous  font  offertes  les  pu- 
* res  viâimes  ; là  font  égorgés  tous  les 

defirs  propres,  tous  les  retours  intéreffés 
fur  nous-mêmes , & tous  les  goûts  de  l*a- 
_ . mour-propre.  Là  nous  mangeons  le,  vé- 
ritable Pain  de  vie  , dont  votre  chair 
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adorable  même  n’eft  que  la  fuperficie 
ienfible;  là  nous  fommes  nourris  de  la 
pure  fubftance  de  l’éternelle  Vérité;  là 
le  Verbe  lait  chair  fe  donne  à nous  com- 
me notre  Verbe  intérieur , comme  no- 
tre parole,  notre  Cagelî'e , notre  vie, no- 
tre être,  notre  tout.  .Si  nous  l’avons 
connu  félon  la  chair  & par  les  fens  , 
pour  y rechercher  un  goût  fenfible , 
nous  ne  le  connoiflons  plus  de  même;  c’eft 
la  pure  foi  & le  pur  Amour  qui  fenour- 
ri  fient  de  la  pure  vérité  de  Dieu , fait 
une  même  chofe  avec  nous.  O régné  de 
mon  Dieu  ! c’eft  ainfi  que  vous  venez  à 
nous  dès  cette  vie  miférable.  O volon- 
té du  Pere  ! vous  êtes  par-là  accomplie 
fur  la  terre  comme  dans  le  Ciel.  O Ciel  L 
pendant  qu’il  plaît  à Dieu  de  me  tenir, 
hors  de  vous  dans  ce  lieu  d’exil , je  ne 
vais  point  vous  chercher  plus  loin  ; & 
je  vous  trouve  fur  la  tere.  Je  ne  con- 
nois,  ni  ne  veux  d’autre  Ciel  que  mon, 
Dieu  , & mon  Dieu  eft  avec  moi  au  mi- 
lieu de  cette  valée  de  larmes.  Je  le  por- 
te , je  le  glorifie  en  mon  cœur , il  vit 
en  moi.  Ce  n’eft  pas  moi  qui  vis , c’ eft. 
lui  qui  vit  triomphant  dans  fa  créature 
jde  boue,  & qui  la  fait  vivre  en  lui  (eul. 
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O bienheureufe  & éternelle  Sion  ! ou 
Jtfus  régné  avec  tous  les  Saints  ! que 
de  chofes  glorieufes  fon  dites  de  vous? 
que  j’aime  ce  régné  de  gloire  qui  n au- 
ra point  de  fin!  A vous  feul,  Seigneur, 
l’empire , la  majeftd  , la  force , la  tou- 
te-puiflance  , aux  fiecles  des  fiecles. 

1 

Suite  du  fuj et  du  Matin . 

Seigneur  Jdfus  , bien  loin  de  m’affli- 
ger pour  nous  de  ce  que  vous  n'êtes 
plus  vifible  fur  la  terre  , je  me  réjoui» 
de  votre  1 triomphe  ; c’eft  votre  feule 
gloire  qui  m’occupe.  Je  joins  ici-ba» 
ma  foible  voix  avec  celle  de  tous  les 
bienheureux , pour  chanter  le  Cantique 
de  l’Agneau  vainqueur.  Trop  heureux, 
6 Jdfus  , de  fouffirîr  dans  cet  exil , pont 
Vous  glorifier  ! Votre  préfence  fenfible, 
il  eft  vrai  , eft  le  plus  doux  de  tous  les 
parfums  ; mais  ce  n’eft  pas  pour  moi 
que  je  vous  cherche  ; c’eft  pour  vous. 
O fi  je  me  regardois  moi- même,  qu’eft* 
ce  qui  pourroit  me  confoler  dans  cette 
mifdrable  vie , de  ne  vous  avoir  point, 
de  vous  ddplaire  par  tant  de  fautes,  & 
de  me  voir  fans  ceffe  en  rifque  de  vous 
perdre  éternellement  ? Qw'eft-ce  qui  fi» 
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roit  capable  d adoucir  mes  peines , & 
de  me  faire  fupporter  la  vie?  Mais  j’ai- 
me mieux  votre  volonté  que  ma  sûre- 
té propre. 

. Je  vis  donc,  puifque  vous  voulez  que 
je  vive.  Cette  vie , qui  n’efè  qu’une 
mort,  durera  autant  que  vous  voudrez. 
Vous  le  favez  , ô Dieu  de  mon  cœur, 
que  je  n'y  veux  tenir  à rien  qu’a  votre 
ordre.  Je  ne  fuis  dans  cette  terre  étran- 
gère qu’à  caufe  que  vous  m’y  tenez.  Je 
vous  aime  mieux  que  mon  bonheur  & 
que  ma  gloire.  11  vaut  mieux  fouffrir 
félon  vos  defleins,  que  goûter  vos  dé- 
lices. En  me  privant  de  votre  vue  fen- 
iîble,  privez-moi  de  tout , dépouillez, 
arrachez  fans  pitié  ; ne  laiflez  rien  à 
mon  ame  , ne  la  laifièz  pas  elle -meme 
à elle-même. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  fainte  Ca- 
therine.de  Sienne  , Vierge,  de  l’Ordre  de 
faint  Dominique  , fil  connue  par  la  famtetc 
défit  vie  & par  fies  miracles.  Le  Pape 
Pie  11.  L’a  mifie  au  nombre  de  Jointes  Vierges. 
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le  Matin.  De  ceux  qui  entrent  en  Religion  com- 
me par  force.  * 

S.  Franc.  Tj'  ntre  les  filles  defquelles  la  conver- 
ge &/<; , JJ 4 fion  eft  illuftre  dans  l’Evangile, 
kI'  « * ^ n’y  eut  que  Madelaine  qui  vint  par 

amour  & avec  ramour.  L Adultéré  y 
vint  par  confufion  publique*  comme  la 
Samaritaine  par  confufion  particulière. 
La  Cananée  vint  pour  être  foulagée  en 
fon  affliction  temporelle.  Saint  Paulj 
premier  Hermite,  âgé  de  quinze  ans, 
fe  retira  dans  fa  grotte  , pour  éviter  la 
perfécution.  Saint  Ignace  de  Loyola, 
par  la  tribulation  , & cent  autres. 

11  ne  faut  pas  vouloir  que  tous  com- 
mencent par  la  perfection.  H importe 
peu  comme  Ion  commence,  pourvu  que 
l'on  foit  bien  réfolu  de  bien  pourfuivré 
& de  bien  finir. 

Ceux  qui  furent  contraints  d’entrer 
au  feftin  nuptial  de  l’Evangile  , ne  laif- 
ferent  pas  de  bien  manger  & de  bien 
boire.  Il  faut  regarder  principalement 
le$  difpofitions  de  ceux  qui  viennent  à 
la  Religion  pour  la  fuite  & perfévéran- 
ce  ; car  il  y a des  âmes  qui  n’y  entre- 
voient point , fi  le  monde  leur  faifoit 
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bon  vîfage,  & que  Ton  voit  néanmoins 
être  bien  difpofées  a mêprifer  la  vanité 
du  fiecle. 

Le  Seigneur  efl  devenu  le  refuge  du  pau - l.w  àts 
vre  ; ïf  fon  appui  dans  le  befoin  ôf  dans'pf-  pf-  9» 
le  tcms  de  PajfliElion.  • ' v'9' 

Que  ceux  qui  connoiffent  votre  nom , ejpe-'  I0. 
rent  en  vous  , Seigneur  ; parce  que  vous 
tfavez  point  abandonne  ceux  qui  vous  cher- 
chent. 

Le  Seigneur  a exaucé  le  defer  des  pau-  v.  +r. 
vre  s ; fon  oreille  a entendu  la  préparation 
de  leurs  cœurs. 

Sentences  de  limitation  de  C.  à Midi.  ' 

Des-là  que  vous  prenez  plaifir  a,  entendre  Imitât.  I.  I. 
des  nouveautés  , il  faut  néceffairement  que  ch.  ao. 
vous  en  receviez  quelque  trouble  dans  votre 
cœur.  ‘ 

Du  dégoût  de  fon  état.  le  Soir.  ; 

/^lonfidérer  qu’il  n’y  a nulle  vocation  s.  Fr.  Jt  s+ 
V_^  qui  n’ait  fes  ennuis,  fes  amertu-  les,  l.  i.Ep. 
mes  & fes  dégoûts;  & bien  plus,  fi  nous  ia-  & 
exceptons  ceux  qui  font  pleinement  ré- 
fignés  à la  volonté  de  Dieu  , chacun  . 

voudroit  volontiers  changer  fa  condi- 
tion en  celle  des  autres.  Ceux  qui  font 
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mariés  , voudraient  ne  l’étre  pas  ; & 
ceux  qui  ne  le  font  pas  , le  voudraient 
ctre. 

D’ou  vient  cette  générale  inquiétude 
des  efprits , finon  d’un  certain  déplaifir 
que  nous  avons  à la  contrainte  ? mais 
c’eft  tout  un.  Quiconque  n’eft  pas  plei- 
nement réfigné  , qu’il  tourne  de  -ça  6e 
de-la  , il  n’aura  jamais  de  repos.  Ceux 
qui  ont  la  fièvre , ne  trouvent  nulle 
place  bonne  : ils  n’ont  pas  demeuré  un 
quart-d’beure  en  un  lit  , qu’ils  voudra- 
ient être  en  un  autre.  Ce  n’eft  pas  le 
lit  qui  en  eft  la  caufe  , c’eft  la  fièvre 
qui  les  tourmenté  par -tout  Une  per- 
forine qui  n'a  point  la  fièvre  de  fa  pro- 
pre volonté  , fe  contente  de  tout,  pour- 
vu que  Dieu  foit  fervi.  Elle  ne  fe  fou- 
cie  pas  en  quelle  qualité  Dieu  l’emploie^ 
pourvu  que  Dieu  fafle  fa  volonté. 

Cependant  les  gens  qui  tenoient  Jéfus  , le 
traitoient  avec  derijion  & le  frappoient. 

lis  lui  bandèrent  les  yeux  ; if  le  frap- 
pant au  vifage  , ils  lui  difoient  : Montre 
que  tu  es  Prophète,  qui  ejl-cequi  t'a  frappé? 

Et  blafphémant , ils  difoient  encore  pla- 
ceurs autres  chofes  contre  lui. 
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